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LES ARTS 

DE L'HOMME D’J 

OU LE 

DICTIONN 

DU GENTIL-HOMME. 





SEC ONDE PARTIE. 
c ontenant 

L’ART MILITAIRE, EXPLIQUE*. 

avec une méthode exaéte par toutes les Défi- 
nitions & les Phrafes qui regardent les Par- 
ties d’un Bataillon , celles d’une Place de 
Guerre,Ie détail desTravaux qui fervent à Ton 
attaque & à fadefFenfe,& le Rang & les fon- 
ctions de tous les Officiers d’une Armée.' 
Avec des Exemples tirés des Campagnes du 
Roy. 

a M onjéigneur 

Par le Sieur Guillet 
*** 

A PARIS, 

Chez Gervais Clouzier au Palais, fur le* 
montant pour aller à la Sainte- Chapelle, à 
du Voyageur. 

M. D C. L X X V 1 1 lT . 

AVRG ?RIVIL£Gl PV ROT. 
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A 

MONSEIGNEUR 

L E 


DAUPHIN- 


NSE I G N E JJ R* 


J Quand le D légionnaire du Gentil- 
homme porte yoftre grand Nom à la 
tefle des Mots q ni y font expliques* 






D 



E P I S T R E. 

cefi aliec une difiinétion très- refie ~ 
Slueufe 3 & pour le propofer en hene - 
ration d toute la Terre 3 comme un 
Mot au gu fie } qui fans ahoir befoin 
d'autres paroles définît tout d coup 
mille qualités excellentes, il femble 
toutefois quil y ait de l'imprudence de 
Vous offrir ce grand amas de termes , 
lorjque l>os jeunes années ne fe bornent 
plus à des paroles , & qu elles pajjent 
4 des Exercices dont les heureux com- 
mencemens nous promettent des Effets 
extraordinaires. Votcy le temps , 
M O N S E I G N ETj R 3 ou Vous 
allés remplir ce qu on a toujours efieré 
d'une éducation egalement admirable 
par le fecours des belles Lettres, & par 
les difiofitions de la Nature. Vous al - 
les faire briller la pratique des Enfèi- 
o-yiemens falutaireSj & des Maximes 
Héroïques de ce Gouverneur fameux 
& incomparable y qui a eu l’honneur 
de Vous conduire dans le chemin de la 
hertu 3 & a l’entrée de la plus belle 
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E P I S T R E. 

Carrière du monde. T ont le temps que 
Vous deflinés encore â lire 1 de belles 
chofes fe ~ïa confumer d réfléchir fur 
ces Mémoires , dignes'd' eflre éternel - 
ment référés , que le plus grand Roy 
de l'TJntyersVous a tracés de fa main, 
propre , fur des reflexions dont la joli* 
dité efl authorifée par les Merveilles 
defayie.S ilyaquelquePlume illnflre 
qui doive ejlre reflpeâlée , & dont les 
traits puiffent faire de l' impreffion } 
c efl affleuré ment celle qui efl dans une 
main , dont le bras foutient fl bien l'E- 
pée & le Sceptre. Cette méditation , 
M O N S E I G N EZJ R,Vons ap- 
prendra le fecret d’ affleurer un jour à la 
France une félicité, qui apparemment 
ne fçauroit plus eflre augmentée , & 
Vous fer a fouvenir que fl quelques-uns 
de nos RoisVous ont découvert le che- 
min qui conduit à la Gloire , noflre 
Grand Monarque efl le feul qui l'a 
parcouru entièrement 3 & qui Vous 
l'a tracé ayec exactitude.. Tous les 
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EPI S T RE. 

Peuples ne formeront qu unel/oix pour 
. publier ces miracles : Amfi cefi à eux 
à fe borner a des paroles, car il faut 
bien fe contenter de parler devant 
deux Princes Augufies , qui font feuls 
cnpofjeffion d'agir, & de faire des 
chofes inimitables. Voila le but de ce 
Dictionnaire. il expliquera les ma- 
niérés de s'énoncer correctement , en 
faveur de ceux qui ne font peu en pou- 
voir de faire davantage , & leur 
donnera les Siemens des Arts de 
l’Homme d’Epée , dont Vous allés 
déjà approfondy une partie avec tant 
d’ ardeur , d' application de fruit, 

que le refie ne peut échapper à l/os 
foins. Qui peut al/oir plus d'interefi 
queVous , MON S E IG N EU R, 
d protéger ces Arts illufires qui font 
aujourd'huy le partage glorieux de la 
plus nombreufe & de la plus formi- 
dable partie de la France ? V Art de 
Regner , qui eftle premier de tous , & 
qui fait le digne objet de l/ojtre étude. , 
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E P I S T R E. 

ne fer oit pas dans la fplendettr ou noflre 
grand Roy le fait paroitre 3 fi par une 
liaifon infeparable, il navott mis dus 
un état floriffant l'Art Militaire y 
V Art delà Navigation , & V Art de 
monter d chenal , qui ejl le plus noble 
le plus utile de tous les exercices du 
corps. Bien que les deux premiers fem - 
blent eflre nés dans le tumulte , pra- 

tiqués dans le defordre 3 leur grand 
chef d’œuVre confifle à nous procurer 
la Paix. Les Leçons en font mefme 
d'autant plus necefjaires dans le Cal- 
me 3 qu après avoir rendu noflre Na 
tion la plusbelliqueufe de ÏVni~\ers , 
elles la rendront la plus redoutable . 
Ain fi j'efpere que ceV légionnaire fera 
un LCvre de tous les temps : Et ~\>oila 
MONSEIGNEUR } le fucccs que 
je luy fouhaite 3 car en mon particulier 3 
je ne mattens pcu 3 que s’ il a jamais le 
bonheur d'arrefter un peu vos regards j 
it lespuiffe conduire au travers de cet- 
te foule illuflre magnifique qui 
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E P I S T R E. 

Vous environne ><& me faire demef- 
ler dans le néant ou m’ont réduit la 
■ pefanteur & l’amertume de ma defti- 
née. le ferois trop heureux fi lors que je 
le propofe pour l'utilité publique > il me 
pouvoit feulement fournir un fecours 
deanqou fix paroles de %e le de Gé- 

nération : Mais ny la curieufe recher- 
che de fes termes , ny toutes les antres 
refources de /’ éloquence ne me fugge- 
rent rien qui puijfè exprimer digne- 
ment les ardens fouhaits que je fais 
pour voftre félicité , & avec quel ex - 
cés de fourni jf on &*ie refpefl je feray 
toute ma yie. 


Voftre très- humble , tres-obeifc 
fant , & très- fidele ferviteur, 
GUILLET* . 
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PREFACE. 

O icy les Arts de l'Homme 
d' Epée que je donne au Pu- 
blic en forme de Diction- 
naire. Je vay garderie me* 
me ordre en travaillant aux 
Elaifirs de l* Homme dt Epée ^ que je luy 
donneray bien-toft. Lorfque j’ay cou», 
•qeu le deiTein d’expliquer les trois dif- 
ferentes matières qui font traitées dans 
ce volume, j'enay fait l’étude par un 
détail afles cxaét. Je me fuis attaché i 
voir travailler Meilleurs de Bournon-; 
ville & du Pieflîs * ces deux excellent 
Hommes qui ont aujourd’huy l’hon* 
neur d’apprendre àMofeigneur leDau» 
phin l’Art de monter à cheval. Mais 
comme il ne me fuffifoit pas d’en eftrc 
inftruitpar la veuë,j’en ay conféré par- 
ticulièrement avec M.de Soleyzel, qui 
eft un Gentil homme tres*connu par fa 
capacité k fan expérience dans le Ma- 



P R EF ACP, 

nege,& par Ton excellent Livre duPstr- 
fatt M are chai , mais encore beaucoup 
'mieux par l’honnefteté de fa conduite, 
& par Ton exadte probité. Il m’eft a f- 
feurément bien glorieux d’avoir appris 
de luy ce que chaque jour une bonne 
partie de nôtre Noblciïe fait gloire d’en 
apprendre. J’ay rappelle les idées de 
mes Etudes de Mathématique , & re- 
nouvelle avec M. ManelTon Malet, au- 
theur des Travaux de Mars , la mé- 
moire des agréables & utiles conven- 
tions que nous avons eues enfemble 
auprès du célébré M.le Comtede Pa- 
gamdont M. ManelTon Malet a depuis 
réduit en pratique celles qui regardent 
l’Art Militaire , lors qu’il a fervy 
en qualité d Ingénieur du Roy de Por 
tugal fous les ordres de M. le Com- 
te de Schomberg , aujourd’huy Duc 
Çc Maréchal de Frarifce. A l’ egard 
de la. Marine, je me fuis fouve- 
nu, autant qu’il m’a efté pollible, des 
Remarques que j’ay faittes autrefois 
dans nos Ports du Levant & du Po* 
nent. Mais pour en prendre des lu- 
mières plus alleuréea, j’ay conféré de 
la Manœuvre avec grand nombre . 
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«d* O fE ciers qui ont fervy fur les Vaif- 
feaux du Roy, & mefme avec un 
G entilhomme de mérité , qui a paiTé 
quinze ou feize ans fur mer , & com- 
mandé dans des Places maritimes , 
tant fur nos côtes que dans le Con- 
tinent de PAmeriqtpe. Ainfi dans mon 
Dictionnaire je ne vous donne pas 
mes propres expériences , mais ce 
qui eft bien d’un plus granH poids , 
3 e vous donne celle» de quantité de 
perfonnes que j’ay choifies, chacune 
dans un Art different, avec toute la 
circonfpe&ion qu’il faut avoir pour 
demefler les differens fentimens de 
ceux qui fe piquent d’un mefme talent, 
& les réduire à l’uniformité, à l’or- 
dre, & à la juftelïè, où peut-eftre 
ne feroient jamais arrivés ceux qui en 
ont les jplus grandes notions. Car s’ils 
l’ont pu faire > que ne l’ont-ils fait ? 
J’ay cent fois interrogé de tres-habiles 
gens fur des chofes elfentielles à leur 
profeffion > qui ne leur eftoient tom* 
bées dans l’efprit que fuperficielle- 
ment, fans les avoir jamais appro- 
fondies , ôc ils me reprochoient en 
liant, que je leur donnois la toitu- 
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PREFACE. 
re quand je les prcflois de m’aider à 
dégager les idées confufes de beau- 
coup de matières qu’ils n’avoient pas 
encore développées, bien loin d’a- 
voir fongé aux termes propres à les 
définir. Enfin j’ay appris d’eux ce 
qu’ils ont appris d ? un autre , car je 
ne penfe pas qu’il y ait perfonne qui 
Toit venu au monde avec une fcience 
infufe, Je ne tiens pas mefme qu’on 
puilfe trouver un Genie afTés univer- 
fel , qui ayant' efté capable de bien 
expliquer une matière de Ton fait,, 
eût ellé propre à digerer celles qui 
ne font pas de fa jurifdi&ion, & les 
réduire à une méthode, nette &. faci- 
le. J’ay confnlté des Autheurs vi- 
vans» Ec qui eft l’Ecrivain raifonna- 
ble qui ne confuite pas ceux qui font 
morts , &r qui ont déjà traité ce 
qu’il entreprend de meure au jour ? 
Il le fait mefme avec le danger d’en 
eftropier le fens , & d’en accommo- 
der les paroles à fes opinions par- 
ticulières , fans eflre en pouvoir d’en 
eonfulter les ambiguités avec eux. 
D’ailleurs , fi c’eftoit une ncceffité 
qu’il" falût avoir veu , . ou pratiqué. 
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P K E F A CT: 

>utes les chofes donc on veut inftrui-» 
t le Public., il faudroit rejeteer- 
dus nos Géographes , qui Tans avoir 
ifité les climats reculés, & mefme 
ans ‘ avoir feulement parcouru noftre 
’rontiére , nous fournilfcnc des 
)efcriptions , qui ne fervent pas fim- 
dement à la feureté des Voyageurs,, 
nais aufli à celle de la marche de 
10 s Armées. Il faudroit impofer fi- 
ence à la plufpart des Hiftoriens fa- 
:rés 8c prophanes , fi l’on vouloit 
:xiger que le témoignage de leurs, 
feux fuft.le garant de toutes les gran- 
des A frions que leur plume tranfmec 
i la Pofterite , 8c qui le plus fou- 
lent fe font palfées dans des fiecles,'. 
de dans des païs tres-éloignés. 

Si le lieu y eftoic propre, je ré* 
pondrois dans cette Préfacé à un Mé- 
decin , homme d’efprit 8c de méri- 
té, grand Antiquaire, 8c qui vient 
de mettre au jour un Voyage de Le- 
vant , plein de Remarques fur une 
Relation de La Guilletiere. Les Re- 
marques font remplies de lotianges 
empoifonnées » 8c qui tiennent quel- 
que chofe de la Plttme de Xenofhon; 
Luy , qui t un célébré Antiquaire.- 
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PRE FA C E. 

déterrera bien ce trait Hillorique* 
& La Guilletiere Tentretiendta pjfqs à 
propos , Ôc avec toute Thonnefteté 
imaginable , dans la quatrième Edi- 
tion à' Athènes ancienne & nouvelle > 
quieft prefte à voir le jour. 
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LES ARTS 

DE L’HOMME D’EPÉE. 


L’ART MILITAIRE. 

Définition de l'Art Militaire . 

* A rt Militaire enfeigne 
le M animent des Armes, 
le moyen de former & de 
changer la forme d’un Ba- 
taillon , les précautions 
d’une Marche , Ije choix des Campe- 
mens, lajudicieufe pratique desditfe- 
rens Ordres de Bataille, 6c tout ce qui 
peut fervir, tant à l’Attaque qu'à la 
Deffcnfe des Places, afin de refifter 
avantageufement à une Armée Enne- 
mie, d’arrêter Tes progrès, d’en fairçe 

A 
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2 LES ARTS 

fur le Party contraire > & d’alfurer p*r 
ce moyen la tranquillité des Peuples 
qu’on veut protéger, & la Gloire du 
Prince qui les protégé. 

Les Termes qui appartiennent à 
l’Art Militaire font icy rangés par 
ordre Alphabétique, & la plupart fui- 
vis de quelques phrafes particulières, 
dont le fujet eft le plus fouvent tiré 
dçs fameuxExemples de nos Guerres, 
& fur tout des Campagnes duRoy*De 
forte qu’en montrant de quelle façon il 
fant employer ce s Termes pour s’é- 
noncer corrcdement » on explique eq 
mefme temps le fond de la matière pro^ 



A eft une efpeccde Cha.% 

xLLl ^ ^ riot étroit & renforcé^ 
pour monter & conduire les pièces 
d’Artillerie,&en faciliter l'execution. 
Les deux longues & grofles pièces de 
charpente qui compofent les codés de 
Taftuft s’appellent les Flafques, entre- 
tenues l’une avec l’autre » de diftance 
en diftance , par d’autres pièces de 
bois appcllées Entrç-toifçs. Yersl’eç- 
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* - DE L’HOMME D'EPE’E. * 

«renvicé où le Canon eft logé , il y a 
deux Entailles, appellées le Jour du 
'Torillon j deftinées à placer le Toril- 
Ion du Canon, c’eft à dire, les deux 
t efpeces de bras qui font à peu prés vers 
la moitié de fa longueur. L’Affuft lo- 
gé fur une Batterie n’cft monté que fur 
deuxroiies, mais quand il marche en 
Campagne on y ajoute un_ Avant- 
train, c’eft a dire, deux autres roiies 
fur le devant , & qui regardent la Cu- 
lalîe de la Pièce. Ces deux roiies font 
plus balles que cclfo de derrière. L’Af- 
fiift des Mortiers eft monté fur quatre 
roiies qui n’ont point de rais, & qui 
font chacune d’une foule piece. Les 
- .Canons des Vaiflèaux ont de ces for- 
tes d’Affufts, & on s’en fort aufli fur 
terre pour le Canon logé dans les Ca- 
zemates. 

Aide de Camp f n 

Officier qui s’attache auprès de Tun 
ou de l’autre des Officiers Generaux, 
àfçavoir>du General, du Lieutenant 
General & du Maréchal de Camp, 
&c qui reçoit & porte les Ordres de 
l’un ou de. l’autre, félon les diverfos 

A ij 
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’4 LES ARTS 

occafions qui s’en peuvent prelenter 
dans un Camp Quand le Roy eft à 
l’Armée , Sa Majefté choific de jeunes 
Hommes dç qualité pour porter Tes 
Ordres de part & d’autre fous le titre 
d' Aides- de Camp du Roy. 

Aidç-Majorâ«> 

foulage le Major dans fa fonction , 
& qui mefme en fait le détail quand 
le Major eft abfent. Il y a beau- 
coup de Majors qui ont chacun plu- 
sieurs Aides-Majors. Les quatre Com- 
pagnies des Gardes du Corps n’ont 
qu’un Major, qui a deux Aides Ma- 
jors. Chaque Place de Guerre n’a 
qu’un Major, qui a fous luy plus ou 
moins d’ A ides - Majors , félon que la 
Place pft plus y ou moins grande. Cha- 
que Régiment de Cavalerie n’a qu’un 
Aide- Major. Chaque Régiment d’in- 
fanterie en a deux , à la referve du Ré- 
giment des Gardes qui en a quatre. 
Quand un Bataillon eft foiis les Ar- 
mes, le pofte de l’Aide* Major eft fur 
l’Aile gauche, ôc à la gauche de tous 
les Capitaines , au deflbus du pofte du 
JLjeutenart Colonel. Voyez Major 
g? Rouit ] > • 

i 
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bE L’HOMME D’EPE’E. j 
A Jlp d’une Armée rangée en 
-flliC Bataille , où Aîle d’une 
de fçs Lignes. C’eft la Cavalerie qui, 
eft fur les Flancs ou fur les extremiuz 
de chaque Ligne , à droit Si à gauche* 
Voyez Cwquain & Sixain i 
\ d’un Bataillon ou d’un 

_/V -iiC Efcadron. Ce font les 
Files qui terminent les côtés de Tun ou 
de l’autre de ces Corps , tant à main, 
droite qu’à main gauche. Lors qu’on 
met un Bataillon fous les Armes , les 
Piquiers font dans le milieu, Si les 
Moufquetaircs fur les A îles, Si ces 
mefmes Aîles s’appellent Manches do. 
Bataillon. Dans les Evolutions, quand, 
on fait un Quart deConverfion à droit* 
l’ Aîle gauche du Bataillon part la pre- 
mière & fait le grand tour , tandis que 
1* Aîle droite fait de petits Quarts de 
cercle, tournant à l’entour du Chef de 


la. première File. Le contraire arrive 
fi l’on fait la Converlîon à gauche. 

A £| ^ es Ouvrages à Corne, 
Xxllv^ j es Ouvrages Couron- 
nés, des Tenailles, Si de femblables 


Dehors. Quelques-uns appellent ain- 
£Î les Longs côtés de ces Ouvrages, 
c’eft à dire, les Rcnipars & les Para- 

A iij 
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pets qui les bornent fur la droite & 
fur la^gauche , depuis lenr Gorge juf- 
qu’àleur Tefte. Ces Ailes ou Côtés 
peuvent eftre flanqués de differentes 
façons ; foit du Corps de la Place * 
s’ils n’en font éloignés' que de la por- 
tée du Moufquet , foit de quelques 
Redans -ou de quelques Flancs prati- 
qués fur leuFs Côtés, ou bien enfin 
de quelque Traverfe qu’on fait dans 
leur Folfé. Ce qui rend l’attaque dé 
ces Côtés beaucoup plus danger eu fe 
que celle de la Tefte, de force que fi 
on ne’fe refond d’y aller par Tran- 
chée , il faut du moins les faire inful- 
ter par des Troupes très vigoureufes, 
A la prifede Valenciennes en 1677. 
le Roy faifant infulter un Ouvrage 
Couronné qui couvroit une des Faces 
de la P 1 ace f fa Majeftè ordonna que 
l'Aile droite de céc Ouvrage fut atta- 
quée par M. le Chevalier de Fourbin, 
à latefte de lapremiereCompagniedes 
Moufquetaires.&rpar un Détachement 
des Gardes François. L’Aile gauche 
fut infultéepar M. le Marquis de Jau- 
velle à la tefte de la fécondé Compa- 
. gnie des Moufquetaires foûtenus par 
un Détachement de Picardie. Les 
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DE L'HOMME D’ËPE'E. 7 
Grenadiers du Roy y firent des prodi- 
ges dont nos Relations publiques n’ont 
gueresparlé. Voyez Grenadiers. 

AnPlPtl R e gi ment °uOfficiet 
J-* * * 1 1 . plus ancien; R egim éc 

on Officier moins ancien» c’eft à dire 
qui eft de plus ancienne , ou de moins 
ancienne Création , ou de qui la Com- 
miffion eft d'une datte plus ou moins 
récente. Ce qui réglé le Rang des Re- 
gimens & des Officiers quand ils fe 
rencontrent dans les mêmes Poftes ou 
dans les mêmes Garnifons. Ces Offi- 
ciers font moins anciens que vous , 8c 
tie peuvent monter aux Charges que 
vous n’ayez rempli la première qui va- 
quera au delfus de la voftre. Voyex 
Â angy Rouler, Ancienneté &B atatllott. 

Ancienneté 

temps écoulé depuis la Création du 
^Régiment, ou depuis la réception d’un 
Officier. Dans un OrdredeBatailleon 
pofte les Efcadrons à la droite ou à la 
gauche de Ta Ligne félon l’ancienneté 
de la Commiffion des Commandans, 
cardans la Cavalerie, les Meftres de 
Camp commandent l’un fur l’autre fé- 
lon l’ancienneté de leur Commiffion» 

A iiij 
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mais la régie eft differentedans l'tiü 
fanterie * car les Colonels ont les pre** 
rogatives du Rang & du Commande- 
ment félon l'ancienneté de leurs Régi- 
mens. Mais dans un mefme Corps de 
Cavalerie , & dans un même Corps 
d’infanterie , les Officiers de même 
qualité ont le pas l’un fur l’autre , & 
montent aux Charges félon l’ancienne- 
té de leurs Brevets. Noftre Régiment 
a l’ancienneté fur le voftre. Ce Capi- 
taine a juftifîé fon ancienneté par la ; 
dattedefaCommiffion. Voyez Rang? 
Hat ai lion y & Rouler. 


Ancrlpc Encoigneure , ou 
^ Coins d’un Batai'- 
lon. Ce font les Hommes des Aîles 
qui terminent les Rangs &les Files. 
Les Angles de la Tefte font formez' 
par les Chefs de files qui font aux ex- 
trémités du Front ; & les Angles de 
la Queue font formés par les Serre-fi- 
4es qui bornent les deux Ailes du coft^ 
de la queue. 

Emoufîer les An- 


0 -jpç d’un Bataillon. C’eft en re- 
^lV-3 trancher les quatre Encoi- 
gnures, & faire en forte que les Chefs 
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DÉ L’HOMME D’EPÉ’É'. 9 
défilés, & les Serrefïles des Ang’és 
forment par leur difpofition un Angle 
obtus & émouffé, approchant d’une 
feule ligne droite, ce qui change le 
Bataillon Qnarré en un Bataillon Oc- 
togone, & donne moyen de prefenter 
les Armes par tout* & dé faire feu de 
tous coftez. Cette maniéré de formée 
tin Éatailloneft auiourd’h'uy négligée* 
foit parce quelle fuppofe des Officiers 
tres-intelïigens dans I’Àrt des Batail- 
lons, & qu’elle demande des Troupes 
extrêmement difeiplinées , foit que vé- 
ritablement on n’ait pas le loifir de les 
former dans les prèflantesconjonéhire* 
d’un Combat précipité, & qu’elle affe* 
de mefme un terrain commode, dont 
ori n’eft pas toujours leMaiftre. Les an- 
ciens Maréchaux de Bataille qui en an-* 
thorifbient l’ufage, confideroient que 
l’ Angle d’UnBataillon en eft la partie la 
plusfoiblei & quéquând ils’agit d’ar- 
rêter les efforts de laCavalcrie,cét An- 
gle eÆ moins garni de piques, pareeque 
les Soldats de ces Encoignures prefen- 
tent les piques fur les côtés, fans pou- 
voir en même temps les prefenter fur 
T Angle, ainfi ce même Angle demeure 
dégarni , ouvert , & mal defiendu , à- 
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moins d’eftre émoulle , & de reduird 
le Bataillon Quarréen O&ogone.Ce 
qui fe faifoit en vtiidant & quarrant le 
tentre du Bataillon pour former quatre 
branches d’une Croix. Alors onrem- 
plilfoit l’intervalle extérieur de ces 
branches par dcsPelottons détachés du 
corps du Bataillon, ôc compofés d’un 
hombre Quarré, comme de quatre, de 
neuf, defeize, de ving cinq, detren- 
te-fix, de quarante- neuf, ou de fem- 
blables nombres Qjarrez. Que Ci l’on 
ne vouloit pas émouflfer les Angles, 
fcyreduirele Bataillon en Croix, on fe 
Contentoit de mettre des Manches fur 


Tes Encoigneitres. Voyez 'Manches, 


Angles 


de la Fortification. Lés 
Définitions fuivantcs 


appartiennent en partie à la Géomé- 
trie, & en partie à l’Art de fortifier. 

Angle-Plan 

Lignes qui fe rencontrent de telle forte 
'fur un même plan que fi elles eftoienc 
prolongées , elles fe coupperoient. Le 
fnot d’Angle-plan veut dire celuy qui 
eft formé fur une furface platte , tel 
que celuy qui feroit formé par deux li- 
gnes fur un papier , ou fur le terrain 
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par deux Cordeaux : Ce qui le diftin- 
gue de l’Angle Spherique, décrit fut 
des furfaces convexes ou concaves , 8C 
de l’Angle folide, c’eftàdire, des Ar- 
teflés & Encognures formées par le 
concours de plufieurs fuperficies. Il 
faudra voir dans le Chapitre particu.- 
lier de noftre Diétf onnaire Géométri- 
que les fubdivifions 8c pfoprietez des 
Angles j car on ne définira ici que ceux 
qui font affe&és à la Fortification , 
après avoir fait remarquer, qu’en par- 
lant d’un Angle, on dit qu’il eft ouvert 
de tant de degrez, mefuré par tant de 
degrés, que (on ouverture ou fa quan- 
tité eft de tant de degrés , ou qu’il con- 
tient tant de degrés, fuppofant qu’on en 
fpecifie le nombre. Car autrement on 
dit qu’il eft Angle Droit, s’il eft mefu- 
ré par nonante degrés ; qu’il eft aigu , 
s’il contient moins de nonante degrés » 
& qu’il eft obtus, s’il exccde nonante 
degrés. 

Angle du Centre, 

en matière de Fortification eft celuy 
qui eft formé au milieu d’une Figure 
ou d’un Poliguïie par deux Rayons,ou 
Demy-diametres qui fortant du Çen- 
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tre viennent fe terminer aux deux Arf» 
gles de la Figure les plus proches l’urt 
de l’autre. 

Angle de la Cour-' 

ou Angle du Flanc eft celuy 
LILIC q U j compris par un Flanc 
& une Courtine. 

Angle diminu e f ng u ,ê 

inventé par les Hollandois pour la Faci- 
lité de leurs Calculs Géométriques. Il 
eft compris par la Face du Baftion > Sc 
par le Côté extérieur de la Figure. 

Angle de 1 Epaule 

eft celuy qui eft formé par la Face Si 
par e Flanc du Baftion. 

Angle Flanquant 

ou Angle de Tenaille eft celuy qui eft 
Formé devant la Courtine par les deux 
v Lignes de deffenfe Razante. 

Angle Flanqué po °“ 

te du Baftion eft le concours des deux 
Faces d’un Baftion. 

Angle de la Figure 


i 
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ou Angle du Poligone eft celuy qui eft 
fait par la rencontre des deux Côtés de 
la Figure. 

Angle mort, 

ou Angle rentrant eft celuy qui porte 
fa pointe dans le Corps d’un Ouvrage. 

Angle vif, 0 A u ng AnS"for: 


tant eft celuy qui porte fa poiûte ou 
Ion coude au dehors d'un Ouvrage. 

Anfpefade ££&££ 

terie deftiné à foulagcr le Caporal, qui 
eft au deftiis de luy. Chaque Compa- 
gnie a cinq Anfpefades qui font au 
nombre de Hautes-payes. Le Roy en 
mit jufqu’à neuf fur la fin de l’année 
1 <î 6 8 - Ils font ordinairement exemp $ 
de fa&ion, excepté des rondes & des 
fentinelles perdues. Plufieurs fc trom- 
pent à la prononciation de ce mot * 8c 
difent le Lanfpefade, au fieu de dire 
l’Anfpefade , & les Anfpefades. Ainlî 
ceux qui parlent mal difent * le Milord 
un tel , au lieu de dire Amplement Mi- 
* lord untel, l’article, le, y eftant fuper- 
jflu , comme il le feroic fiondifoit, le 
jylonfieuruncel. 
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Anteftature 

petit Retranchement fait avec des 
Palilfades, ou des Sacs à terre dont» 
on fe couvre à la hâte pour confervejr 
ou difputer le refte d'un Terrain donc 
l’&nnemy a gagné quçlque partie. Au 
fiegc de Candie, les Ingénieurs Véni- 
tiens faifoiçnt fouvent de ces Ouvra» 
^es , 8c apres s’eftre épaulés à droit 8c 
a gauche par des Ancçftatures , ils en 
pouiroient encore de front pour arreûer 
l’Ennemy. 

A nnr\i nf p foldat 

PpOinte d'infanterie qui 

par ion ancienneté dans le fer vice i 8c 
par fa bravoure reçoit une paye au def-' 
fus du lîmple foldat » & attend fon tour 
pour avoir la folde de Haute-paye. On 
a fupprimé les Appointés de tous les 
Regimens depuis que les Compagnies 
ont eilé réduites chacune à cinquante 
Hommes. Le iêul Régiment des Gar- 
des a confervé quarante A ppoincés par 
Compagnie fur les cent cinquante fol. 
dats djû'it chacune e£L compofée. Ils 
touchent par jour environ dix-huit de- 
niers de paye àu dellus du lîmple fon- 
dât. Voyez Hatitc-pajc, 
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Appointé, ggfê. 

jnant appointe. Ç’eftqient des Officiers 
des fix vipux Regimens & des fîx petits 
Vieux. Ils ne reùdoi.çnt point dans lé 
Régiment, 8c ne laiilbient pas d’ê- 
tre entretenus jufqu’â l’année 1679. 
que leurs places furent fupprimées , 8c 
Jeurs appoint emens dominez au Lieute- 
nant Colonel, & au premier, fécond, 
& troifiéme Capitaine du Régiment. 
Voyez Infanterie y fur l’explication de 
yieux Regimens. 

Approches fer,.'? 

avance vers une Place affiegée, com- 
me la Tranchée , où les Epaulcmens 
fans Tranchées , les Redoutes, les 
Places-d’Armcs , la Sappe, la Gale- 
rie, 8c les Logemens. Le mot d’ Ap- 
proches fignifieauffi- Attaques. Voye? 
Attaques 8c Tranchées , 

Ligne d’Appro- 

p ou Tranchée. Voyez Tran~ 

va 1 (Tn Rameaux , ou 
0 Galeries d’une 
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Mine. Voyez paierie. 

A i 4 n^nol eft un lieu deftiné à 
./llGLllcll k fabrique 8c à la 

confervation de tout ce qui peut fervir 
tant à l'attaque qu’à la dèft’enfe des 
Troupes & des Places de Guerre. 

A rt-tll^ri/=» ^ toute ^ orte 
^IIUUCIIC d’armes à feu, qui 

fe chargent à Boulet, à boüette, ou à 
cartouche. La Charge de Grand Maî- 
tre dç l’Artillerie eft aujourd'huy en- 
tre les mains de M. le Duc du Lude, 
qui en cette qualité doit eftre falué de 
cinq Volées degrofl'es pièces de . canon 
lors qu’il entre dans une Place de 
Guerre, 8c d'un pareil nombre quand 
il en fort. Pendant tous 110 s fîeges,rAr- 
tilicrie a efté bien fervie 8c bien exé- 
cutée. 

A /Ts'.ijt- l’effort 8c le Çom- 
-0.1LclUL bac qui fe fait pour fe 

rendre maiftred’un porte , 8c l’empor- 
ter par force fans fe couvrir. Comme 
les partis oppofés fe méfient dans un 
alïaut , les Ennemis pour fe recopnoî- 
tre, ont refolu de mettre des branches 
d’arbres à leurs Chapeaux , en venant 
à la breche. Tant que l’afTaut dure, 

& 
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on eft mêle , il ne faut pas crain- 
dre L’Artillerie de part n y d’autre; car 
les coups ne peuvent pas choiür i’En- 
ncmy , & chacun craint de faire périr 
ceux de Ton propre party. On dit, 
monter à l’aifaut , eftre commandé 
pour Lalfaut , le donner, le foûtcnir, 
le repouifer, emporter d’aifaut. 

A fMnnp en general un 
- rVLLa 4 U( - combat que l’on 
donne potfr forcer un Pofte , ou un 
Corps deTroupes. 

Attaque d’un Sie- 

çyp eft le Travail que fait l’Allié- 

géant par des Tranchées , des 
Sappes, des Galeries & des Brèches 
pour emporter unePlace par quelqu’un 
de fes Côtés. Au fiege de Madric en 
1 67 le Roy ht deux attaques du cô:é 
de la Porte de Tongres , qui regar- 
doient toutes deux une même Tenail- 
le de Place couverte d’une Demy-lu- 
ne , &: d’une Corne. Chaque Atta- 
que avoir fa T ranchée. Une Tranchée 
fut ouverte à la Droite par les Gardes 
Françoifes , & par cette raifon fut ap- 
pelle l’Attaque des Gardes. L’autre 
.Tranchee tue ouverte par un Bataillon 

V, 
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du Regimenc de Picardie, ce qui la. 
fie nommer l'Attaque de Picardie# 
Une des Attaques répondoit à l’autre 
par des Boyaux, ou Lignes de commu- 
nication j & quand on les eut poulfées 
jfafqu au Glacis , les Moufquetaires 
du Roy eurent la Telle <le toutes les 
deux , &c vinrent l’épée à la main in- 
fnlter le chemin cou vert, d’où iis chaf- 
fereut l’Ennemy. 

Faulle Attaque jt 

dont le travail ne fe pouife pas avec vi- 
gueur , mais feulement pour faire di- 
verfion & favorifer les véritables at- 
taques en contraignant lesEnnemis de 
partager leurs, forces. En quelques 
Occafions la Faulîe Attaque foie au- 
tant d’effet que la véritable j ce qui fer 
peut encore vérifier par l’exemple de 
Maftric. Le Roy ayant refolu de foi- 
re inlulcer la Contrefcarpede la Place 
pour éviter les fourneaux qu’il auroit 
fai u effuyer en la gagnant pied à pied, 
fon Alteffe Royalle qui commandoit 
une Fauffe Attaque du côté de V vich, 
anima fi bien les Troupes par fa pre- 
.fence , & fit agir fi utilement M- le 
.CLmtede L orges, aujourd’huy Ma- 
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réchalde France, & M. le Chevalier 
de Lorraine Maréchal deCamp,qu’a- 
pre's avoir forcé les P alidades , on 
le rendit maître de la Contrefcarpe 
& d’une Demy-Lune. Au fîcge de 
Gray, en 1674. M. le Duc de Navail- 
les, aujourd’huy Maréchal de Fiance, 
fît cinq faulfes Attaques & une verita* 
ble, & quoy que la Place fût deffen- 
duë parle Colonel MaziettejOfHcier 
de réputation , elle fut emportée en 
trois jours d^tranchée ouverte. 

Droites Attaques. 

Emporter une Place par de droites at- 
ta^peîj e’eft à dire par des travaux ré- 
glés , & par les formes , & non pas 
de hauteur , en l’infultant brufque- 
menc , & fans Ce couvrir. 

Avant-garde 

de. Voyez Ligne . 

Avant FolTé , “ J; h 

Contrefcarpe efl une profondeur pleine 
l’eau qui environne la Contrefcarpe 
lu côté de la Campagne, & qui re- 
ine le long du pied du Glacis. Au fîe- 
e de Doüayj en 166 7. le Travail de 

B ij 
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la Tranchée ayant cfté poulTée jufqu’i 
l’Avant - folTe par M. le Comte de 
Soiirons foûtenu de M. le Marquis 
d’Humieres au jourd’huy Maréchal de 
France i on paira cét Avant folîé fur 
des fafcines qu’on y jetta. Mais M. le 
Marquis de Vil leroy , aujourd’huy 
I>uc & Pair de France , le pafla à la 
nage, & Ce rendit maître d’une De- 
my- Lune qui eftoit entre cét Avant- 
Fafle & le Corps de la Place. U y avoir 
un Avant- Foiré à Grave, large de 48. 
i 50. pieds, dont M. le Comte de 
Chamilly difputa long- temps le paca- 
ge aux Hollandois. Les Ingénieurs re- 
jettent les Avant fofles qui peuvent 
cftre jfâignés > parce que c’eft une 
Tranchée que les Aflïegeans trouvent 
toute faite pour Ce couvrir contre les 
fortics de la Garnifon , & rendre la 
fccours delà Place plus difEcile. 

B 

eft une publication qui fe fait' 

^ j a Tcfte d’un Corps de 
T roupes ou dans les Quartiers de l’ Ar- 
mée , tantoft au bruit des Timbales, 
tantôt à celuy des Trompettes* ou. 


's 
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bien au Ton du Tambour } foie pouf 
l’Obfervation de la Difcipline mili- 
taire i fôit pair recevoir un nouvel 
Officier, ou dégrader de punir un 
Homme de Guerre. Ce jourdà on fit 
faire un Ban par toute l’Armée, por- 
tant deffenfe aux Soldats d’entrer dans- 


les Eglifes , fous peine d^eftre pendus. 

Bandes - Françoi- 

Ces mots qui lignifient les- 
XCi». Troupes d’infanterie Fran- 
çoifes ne font plus en ufage, que lors- 
qu’on veut nommer le Prevoft des Ban- 
des i c’eft à dire un Prévoit de l’Infan- 


terie, dont la Charge eft aujourd’hui 
exercée par M. Dormoy. Ceux que le 
Roy en pourvoiront toujours reçcus 
à la telle du Régiment des Gardes qui’ 
eft la première des Bandes Françoifes» 
pour parler comme on faifoit autrefois. 
Voyez Prevoft. 

Banquette 

terres .en forme de degrés, au pied du 
Parapet du côté de la Place pour don- 
ner moyen aux Moufquetaires qui font 
montés deffiis , de découvrir le folle * 
dc.il' y faire feu avec plus de facilité pat 

B iij 
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dellus le Glacis ou Talus fuperieur du 
Parapet. La hauteur de la Banquette 
eft d’un pied & demy , & fa largeur à 
peu prés de trois pieds. On fait deux 
ou trois Banquettes derrière le Parapet 
des Fortins & des Redoutes. 

■Q"-l y* eftune Hutte, ou un 

JJdidlJUC peLlt Redutc cou- 
vert , pour loger le Soldat qui campe» 
Toit Cavalier; Toit Fantaflïn. Il y a 
quelques années que le nom de Bara- 
que ne fe donnoit qu’au petit logement 

2 ue le Cavalier fe faifoit dans un 
)amp , 8c le mot de Hutte eftoit affe- 
âré au petit Réduit du Fantaflïn; mais 
aujourd’huy, tout eft appelle indiffé- 
remment Baraque, &c peut eftre que ce 
nom s’évanouira fï le Roy donne des 
Tentes à toutes les Troupes, comme 
quelques-unes en ont déjà. Vous fou - 
vient-il de quelle façon nous faifîons 
nos Baraques quand on nous faifoit 
chambrer trois Cavaliers dans chacu- 
ne ? Sur les quatre coins d’un Terrain 
long de fept à huit pieds , & large de 
fîx à fept , nous plantions quatre grof- 
fes fourches qui portoient quatre gros 
bâtons mis de travers pour loûtenir la 
couverture qui eftoit de paille , ou de 
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branches, & la Cloifon au/îî. Nous 
avions noftre feu 8c noftre Cuifine au 
dehors de la Baraque fur le derrière, 8i 
nos chevaux à découvert fur le devant, 
la telle tournée vers l’entrée. 

rKp Tirer en barbe* C’eft 
AJcLL C. t j rer canon p ar d e {f u s 

la hauteur du Parapet , au lieu de le 
pointer par l’ouverture des Embrazu- 
res. Pour tirer en barbe * on ne donne 
au Parapet que trois pieds & demy de 
hauteur* 


B a lie- En ceinte n 2 

fe- Braye. Voyés Fatife^raye. 

une groiïe malfeT 

JJclIUUli de terre quelque f ois 

revêtue de pierre , & élevée ordinai- 
rement fur un Angle de la Figure , où 
elle forme une Gorge , deux Flancs, ôc 
deux Faces. Il y a des Baftions Pleins 
ou Solides, 8c d’autres qui font vuides 
ou Creux. Les Baftions Pleins ont leur 
Terreplainégal à la hauteur du Rem- 
part, fans aucun efpace vuide vers le 
Centre. Ils ont l’avantage de pouvoir 
fournir alfez de terres pour faire des 
Recirades ou Retranchemens qui ne 
foient pas commandés de l’Ennemy , 
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fuppofant qu’il foit logé fur la hauteur 
du Baftion , &: qu’on luy en veuille diC- 
puter le terrain pied à pied. Les Ba- 
ttions vuides ont un Rempart & un 
Parapet qui régné feulement autour de 
leurs Flancs de de leurs Faces s lai (Tant 
vers îe Centre une efpace vuide , Ôc 
un terrain C\ bas que quand le Rem- - 
parc eft une fois emporté , on ne fçau- 
roit faire de Retranchement vers ce 
Centre qui ne foit fous le feu de l’Af- 
fiegeant. 

Baftion Plates 

fur une ligne droite. Les Battions plats 
ont ordinairement ce defavantage qu’à 
moins que de doner urne largeur excef» 
ttve à leurs Foliés > l’angle rentrant de 
leur Contrefcarpe s’avance trop dans 
ce mefme Foifé, &c ottelaveuë&la 
deffenfe réciproque des deux Flancs 
oppofés. 

Baftion couppé , 

ou Baftion à Tenaille eft ceïuy qui vers 
la pointe fait un angle rentrant. 

c ^ oc ^ es ^ eu * 

XlclLclîllw ^ rm c e s Ennemies. 

Corps 

/ 
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Corps de Bataille. 

Voyés Ligne. 

"Ro foillnn nn Co, P s <I ’ In - 
UdWIUUn femerie.de fept i 

huit cens hommes, dont les deux tiers 
(ont ordinairement de Moufquetaires, 
poftés fur les aïles , & le rcfte de Pi- 
quier?, portés daus le milieu. Le B ta, il. 
Ion eft i fix hommes de hauteur, autre- 
fois il eftoit à huit , pour la facilité des 
Evolutions, parce que le nombre de 
huit peut elLe coupé en Quarts de Fi- 
les. Les Bataillons particuliers de cha- 
que Régiment font des Divifionsou 
X)étachçmcns,,de plus ou de moins de 
Compagnies , félon que ces mèn es 
Compagnies font plus ou moins fortes 
pour former pn Corps de fept à huit 
cens hommes. Ainfi chaque Bataillon 
du Régiment dc« Cardts eft ordinai- 
rement compofé de cinq C ompagniesî 
car chaque Compagnie de ce Rtgi- 
ment eft de cent cinquante Hommes* 
îvlais il faut feize Comprgnies des au- 
tres Rcgimens pour former un BacaiU 
Ion j parce que chacune de leurs C om« 
pagnies n’eit que de cinquai ttHÔmcs. 
Les Bataillons S utiles ne font que dé 
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quatre Compagniesicar chaque Com- 
pagnie eû de cent quatre-vingt Hom- 
mes. Lors qu’il y a des .Compagnies 
de différons Régi mens en garnilon 
dans des Places de Guerre , qu’il 
en faut former un bataillon ^ tou- 
tes les Compagnies du plus ancien 
Corps prennent la droite du Bataillon# 
Celles du fécond Corps tiénent la gau- 
che, & les autres Compagnies des Rc- 
gim.ens moins anciens prennent leur 
rang, fucceflmmcnt à droit & à gau T 
che; en forte que celles du dernier Ré- 
giment joignent la droite des Compa- 
gnie'» du fécond Régiment qui aura la. 
gauche du Bataillon. A l’égard des 
Officiers des mçmes Compagnies ^ 
chacun d’eux fe poûe dans le terrain 
qui eft vis- à- vis de fa Compagnie, à la 
refervedu Commandant, qui prendra 
toû jours lepofte d’honneur * de quel- 
que Compagnie qu’il foit , & fans 
avoir égard au lieu où fera fa Compa- 
gnie. Mais on fait défiler le Batailleur 
par la droite, fans que les Compagnies 
qui ont la gauclic puilfent prétendre dç 
venir prendre leur rang. Ce qui fut 
réglé par le Roy pour alloupir les con- 
jurions qui arrivoient en ces conjoir- 
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ûures entre le$ Officiers des plus ou 
des moins anciens Corps.. Couppésce 
Bataillon au demy.Rang , ouvres le 
à la D.emy file, & formés les quatre 
Branches d’une Croix. Voftre Com- 
pagnie fera Bataillon avec la mienne. 

L’Art de former 
des Bataillons 

un Corps d’infanterie avec tant d’or- 
. dre &c de precaution,qu’il puifîè com- 
battra avantageufement un plus grand 
Corps , foit d’ Infanterie , foit de Ca- 
valerie , ou meme compofé ,de l’unp 
& de i’autre. Mais il fepropofè parti- 
culièrement d’empefeher , autant que 
faire fe peut , l’ infanterie d’eftre rom» 
pue par les efforts de la Cavalerie , 
lors qu’elle en eft attaquée en raze 
Campagne , 8c quelle ne trouve point 
.de folfés, de hayes , de hauteurs, ou 
d’autre terrain favorable , pour fe cou- 
vrir contre les attaques des Efcadrons.. 
Autrefois pour donner cét avantage au 
bataillon, on le reduifoit deQuarré ep 
.O&ogone, ou à huit Faces, afin défai- 
re front de cous côtés, & picfenter lçs 
Armes pa$ tout. AujouriTbuy la preçi- 


Digitized by Google 


t les arts 

citation des Combats, & 1 embarras- 
de ce? Mouvement font rejetter ces 
précautions qui demandent du loüu SÇ 
de^ Troupes diftiplinec?. Voyes An - 
gfes émoHj]és , Centres , Dffii.cr , Af*. 
jnettr.e > & Front*:, 

Bataillon Quarre, 

^ un Pofte où l on 

JL)ci LLGl IC l 0 g e du .Caaion pour 

tirer fur l’Ennemy. Les Batteries onc 
leur Plateforme faite de planches ap- 
pelles , Tahloiiins , pour fcutemr lç 
rouage des Affûts , & empefeher que 
la pefanteur du Canon ne le falle en- 
foncer dans les Terres, CectePlatefor- 
me panche un peu vers le Parapet, pour 
diminuer le recul des pièces , & les 
remettre plus facilement en Batterie, 

Les Batteries d’un Camp doivent ettre 

Bordées d’un Folfé par le pied , avec 
des Palifîades , d’un Parapet par en 
haut, & de deux Redoutes fur les ai- 
les , ou de quelques P.aces d* Armes 
pour couvrir les Troupes deftinées. à 
les deftendre. Les parties de te Para- 
pet qui font i jour pour palier la bou- 
che du Canun, s’appellent Embraau-, 
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:s , & la diftante entre deux Embra-t 
Lires s’appene Merion. Les Canons 
ont éloignés l’un de l’autre, à peu 
rés de douze pieds. &ous n’avi ona 
oint d'exemple dans nos Guerre* qu# 
es Adîegeans eulîènt pu élever des 
batteries dans le Foiîé d’une Piacfl! 
que celuy de la Citadelle de Gam- 
bray y emportée par le Roy enperion- 
né l’année 1677. Car le Gouverneur? 
tfpagnol. D'on» Pedro de Savala, ayant 
négligé d’abattre une muraille bâtie 
avant le Siégé dans le fond du folié * 
pour empêcher la Communication du 
folié de la Citadelle avec céluy dé la 
Place, & croyant par là lé precau» 
tionner contre les lurprifes, nous fîmes 
une batterie dans le folle delà ville > à 
la faveur de cette muraille, qui enfuitç 
ayant èftéruinée par noftre Canon don- 
na moyen de batre l’angle flanqué d’u» 
Baftion de la Citadelle , appelle le Ba* 
ftionneuf:Cequi favorifa le travail du 
Mineur qui fut attaché â'éét angle , ôtf 
facilita la redu&ion de cetteGitadellc. 

Batterie Enterrée 

OU Ruinante, eft celle dont Iaplatefor- 
me eft enfoncée dans le rés de chaulé 

C üj 
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fée en forte cju*it faut faire desTaiIIar- 
des ou Coupures dans les terres, vis-à- 
vis U bouche du Canon pour luy fervir 
d’Embrazures.Ordinaiteméc on fait de* 
Batteries enterrées au commencement 
des Approches, pour ruiner lesdeffen* 
fesjc’cft à dire, les Parapets de 1 -Place. 

Batteries Croifées 

font deux Batteries dont ks tirs Ce ren- 
contrant fur le Corps qu’ils battent , y 
forment une e r pece J’Ang’e droit , Sc 
font une pcrcufïïon plus violente, & 
un débris plus considérable , parce que 
le boulet d’une de ces Batteries abbat 
ce que le boulet de i’aucr e a déjacbvalé. 

Batterie en JEchar- 

eft celle qui bat un corps oblf»- 
qucment,par bricoles,dc travers* 
©u de côte. Les Flancs de la conftru- 
&ion du Comte dePagan peuvent cftrc 
battus en écharpe * à caufe qu’ils pan- 
chent trop fur la gorge du Baftiô,& que 
leur angle de Courtine eft trop obtus. 

Batterie d' En fi la- 

J p eft celle dôt les coups rafent tou- 
te la longueur d’une ligne droite. 
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Batterie deRevers 


>u Meurtrière, eft celle qui prend ï 
ïfc»s, bat par derrière. 

Battre par Cama- 

irài rî C’eft ^ ors c i ue p^ u ^ cars 
clL-lV^o* pièces tirent à la fois fut 

ùn mefme Corps > foit que les Pièces 
foient d’une mefme Bacterie,ou de dif- 
ferentes. 

On dit dreiferune Batterie , élever 
Une batterie j avancer une batterie, 
tnettre dés pièces en batterie, ruiner 
une batterie. , 


de Tambour, la G é* 
X clLLdiX neralle, le premier, 
lé fécond. Voyez ^Tambour . 

T^nl-rpnro d’Eftrade font des 
JJdlLCUl Cavaliers détachés 

d’une Armée, & qui s’éloignent de la 
Teftc & des Aîles , environ une lieue 
pour reconnoiftre le pais, Sc en don* 
lier avis au General. 


ftpl'mp Relais, Retraite, Li- 
LlillL'} fiere, ou Pas de Sou- 
ils>eft une largeur de terrain au pied du 
Rempart , du côté de la Campag ne , 
dfiftinée à recevoir les débris que le 
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canon des Afliegeans a fait dans le $a- 
rapcc, ôc empêcher que ces démoli* 
tions ne comblent le Folié. D’ordinai- 
re pour plus de précaution on palilïadc 
les Bermes. 

unc Garde de nuit, 
SJlKJLtdL, & unc fanion de l’Ar- 
mée entière, qui faifant un iîege, où fc 
trouvant en prefence de rEnnemy,fort 
tous les foirs de fes Tentes & de Tes 
Baraques fur le déclin du jour. Si 
vient par Efçadrons ôc Bataillons bor- 
der les.Lignes de Circonvalacion ou fc 
pofler à la tefte du Camp * ôc y palier 
la nuit fous les armes , pour alfeurer fes 
Quartiers , empêcher les furprifes ôc 
s'oppofer aux fccours. Lorfquc lef 
Trouppcs font extrêmement fatiguées, 
ou que l’on craint peu le fecours , on 
accorde quelquefois par grâce au 
Bioüac , que deux Rangs foient alter- 
nativement deux heures fous les ar- 
mes , tandis que les rangs de derrière 
fe repofent fur le terrain:mais ce repos 
eft accompagné d’une grande incom-, 
modite, parce qne c elt toujours a la 
Telle du Camp > c’efl: à dire, fur le 
terrain du Bioüac, que les Vivandiers 
jettent leurs vuidanges, & que les fol- 

* 
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<âacs viennent fàtisfaire aux necelïitéfr 
die la Digeftion. Le mot de B.csiac 
'vient de l'Allemand, V veywaeh » qüi 
fîgnitie DoubleGarde. ôn dit, fe trou- 
ver au Bioüac , monter à cheval pour 
le Bioüac , palîèr la nuit au Bioüac. 
Le Roy n'a point fait de fiege qu r il 
n'ait toujours effcé au Bioüac. 

Lever le Bioüac. 

C*‘ ft renvoyer l’Armée datis fes Ten- 
tés 8c dans fes Baïaques,quelqùc temps 
après la pointe au jour. L’année' 
1672. quand M. le Comte de Mon- 
tai fit lever le premier fiege de Char- 
leroy , il choilît le temps que les-’ 
Hoilandois lé voient fe Bioüac , afin dé 2 
fe mêler partny eux avec moins de 
foupçon , & fe jetter plus aifémenfr 
dans la Place. Cette conjon&ure lu jr 
eftant d’autant plus favorable quela^ 
Garde de Cavalerie qu’ils avoient po- 
rtée encre leur Camp 8c Charleroy> 
venoit de débrider. Le qui leur ofta le- 
moyen de le coupper. 

"R 1 î n rl P ^ km* P* eces 

JJlIilLiCo m if es de travers d’un 
des côtés delaTranchéeà l’autre. pour' 
foûcenir des Fafcines, ou des Clayon 
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èhargees de terre , & couvrir les Tr&«' 
bailleurs par en haut. Ce qui fe prati- 
que d’ordinaire quand le Travail eft 
Vers le Glacis , ôc que la Tranchée fp 
pouffe de front vers la Place. Nous af- 
feurâmes la Telle de noftrç Travail 
par des blindes: Toute noftre Tran- 
chée avoit efté blindée. 

TClorriç e( * une e ^P ccc ^ e 8 e 

Llo p ar cfe'5 Troupes 

diftribuées fur les avenu es d’une Place 

quand on fe propofe de l’emporter par 

le manque de munitions » & non pas 

en gagnant le terrain par de droites 

Attaques. On refolut le Blocus, olj 

Commença lé blocus, on fit lever le 

blocus. Le fiege fut couverty en blo- 

éus. 

Bloquer une Place 

eft fe faifir de fes partages, la ferrer’, 
& empêcher fes Convois. 

L p eft un boulet de fer 
.X/UHiUCq U j eft: creux, chargé 

de poudre & garny dedeuxanfes à cô- 
té de la Lumière ; c’eft à dire , à côté 
du trou qui porte la fufée. Cette fufée 
eft d' une compofition a brûler lente r 
*»ént. La Bombe fe change dans u# 
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fhb'rtiér monté fur Ton atfuft, & dans 
lé temps que le Bombardier met le feu 
d’une main à la lumière du mortier* 
il le met de l’autre main à la fulce dé 
la bombe. Quelquefois ort fe fert dé 
la bombe fans le feeoursdu mortier; &C 
céla s’eft fouvent pratique au fiege de 
Candie. L’année 1669. lorfque les 
Turcs eft oient prefque maîtres du 
Folle de faint André y & qu’ils eurent 
poulfé leur Galerie à dix pas de la mu- 
raille , les V enitiens commandèrent 
dix G renadiers qu’ils aflbcierent deux 
â deux , Sc qui eurent ordre de mettre 
des bombes fur de longues Planches 
garnies de rebords par les côtés , afin 
de conduire la/bombe plus droit. Deux 
Grenadiers faifoient paneher une dé 
ces planches dans le folfé * & met-* 
tôient une bombe defius qu’ils fai-- 
jfoient rouler fur la tefte des Travail 1 - 
leurs, après avoir donné feu à la fufééi, 

Caiflon de Bom- 

1 ou’ Fourneau fuperficieL 

UCo 5 yoyés faijfon. 

Bonnet à Prelïre 

eft un Dehors » ou uné' pièce détaché*? 


N. 
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qui forme, à la Teftè. deux angles 
tîans ôc trois faillarts , ôc qui ne diifew 
fc de la Tenaille double, qu’en ce que 
fes Ailés ou’ Côtés, au lieu d’eftre paw 
ralleles font conduits en Q ,euc d’Y- 
ronde , c’eft à dire, qui ont ie terrain* 
étroit vers la 6orgè , ôc large du côte 
de la Campagne. 

Bonnette 

Faces , qui forment un angle fuillanty 
en façon d’un petit Ravélin , fans au- 
éuu Folféjn’ayant qu’un Parapet,haut 
de trois pieds , bordé d^une Pâlitfade 
qui en a encore une autre , à la di- 
stance de dix ou douze pas. On coiw 
ftruit la Bohiietté au' delà de la CoriL 
trefearpe , comme un petit Corps de’ 
Garde avancé. 


Border Vo, ' e * 


Boulets 


- rouges , éii Boulets- 
enflammés font de* 


boulets ordinaires dé canon,- qu’on fait 
rougir & enflammér dans une Forgtf 
qui eft auprès de la Batterie , ôc oùf 
Ton les prend avec une Lanterne , c’eft' 
à dire, une groife cueillere de fer , 
£ouc charger les pièces , ôc embiafeç 
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Je toit des mai fous , & ce qu'ils cou- 
chent de.çombuftikie. 

Boulets à deux té. 

ou Ange * eftun boulet le* 
y paré en deux moitiés jointes 
Tune à l’autre par une barre.de fer 3 ou 
par une chaîne ; Ce qui luy donne une 
largeur qui embralle 8c couppe ce 
qu’elle rencpatre. Ces fortes de boi- 
Jets fçfnt ufn grand effet dans unCon- 
bat naval pour defemparer les Yaif- 
féaux , 8c ruiner les voilas & la ma- 
nœuvre. * 

Boulevart. gaSÆ 

fois uu Baftion, 

ou Branche delà Tran- 
VVycLU c }ié e e (t une Ligne^ 
c’eft A dire un Foiré particulier qui le 
fepare de la Tranchée pour aller enve- 
lopper differens terrains , & qui eft 
.tire parallèle aux Ouvrages 8c aux 
Deftenfes du Corps de la Place , pour 
en éviter l’enfilade. Quelquefois les 
Boyaux communiquent d’une Tran- 
chée à l’autre quand on fait deux Atta- 
ques qui font proches. Comme ils or* 
jtoiijo irs leur Parapet du côté de lf 
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Place , ils fervent de Lignes de ,C on* 
trevalation pour empefcher les forcies, 
ôc affeurcrles Travailleurs Nous bor- 
dâmes nos Boyaux de Moufquetaires 
qui faifoient un grand front 8c un 
grand Feu. Çét Oihcier s’avança avec 
vingt G renadiers' dans un Boyau de 
communication qui répondoit de. la 
Corne à l’Ouvrage Couronné. 

*Rr^mrhp oy B# F au de la 

clliCIlC Tranchée. Voyés 

73 rppjqp eft I e ^ris de que.U 
AJL CC UC q^une des parties d’u- 
ne Enceinte. Nous challâmes i’Enne- 
my de la Breche à coups de pertuifan- 
nes 8c de Grenades , 8c apres y avoiy 
femé ouantitéde Chaufietrappes» nous 
la reparâmes .en la fortifiant de deux 
Chevaux de Frife. L’E.nnemy fit un 
logement à moitié hauteur de la Bre* 
çhe , & pouffa une fécondé mine dans 
les terres du Baftion pour élargir la 
breche , 8c en applanir la montée. 
Nous réparâmes la breche,quoy qu’ el- 
le fut capable de recevoir trente hom- 
.mes de front. 

Y oir en Breche. 
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C’cft découvrir la breche en celle for- 
te qu’on puilfe faire feu deifus, pour la 
deifendre. 

T> r - J eft une partie ou une 
pi vi (ion d’un Corps 
de gens de .G uerre , foit de Cavalerie, 
foit d’infanterie j car on diftingue au- 
jourd’huy deux fortes de Brigades ; à 
fçavoir Brigade de l’ Armée , & Bri- 
gade d’une Compagnie de Cavale- 
rie. La Brigade de l’Arrnee cft in- 
différemment un Corps de Cavalerie 
©u un Corps d’infanterie, & d’ordi- 
naire une Armée eft divifée en huit 
Brigades , dont il y en a quatre de Ca- 
valerie, chaque Brigade de dix à douze 
E (cadrons : Et quatre Brigades d’ In- 
fanterie , chacune de cinq a iu Batail- 
lons. Pour la Brigade d une Compa- 
gniedeCavalerie,c’eft la troifiéme par- 
tie de la Compagnie quand la Com- 
pagnie eft de quarante à 5 o. Maîtres, 
mais li la Compagnie efl de cent Maî- 
tres,elleefl: difîribuée en lîx Brigades, 
par une Ordonnance du Roy em66 8. 

Rncromer c°tpman- 

JJll^clLliLl ^t d’une Briga- 
de. Lc-s Brigadiers de l'Armée , c’cft 
à dire* qui coma^ident chacun laqua- 
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triéme partie de toute la Cavalerie , oCl 
ht quacriéme partie de toute l'Infante* 
aie, tiennent ordinairement le quatriè- 
me rang de l’Armée, & leur Charge 
fuit immédiatement celle du Maréchal 
de Camp , qui eft précédée par celle de 
Lieutenant Général, comme celle de 
Lieutenant Général cil précédée par 
, celle du General. Chaque Brigadier 
marche à la telle de fa Brigade pou* 
l'execution des Ordres qu’on leur don- 
ne. Lepoivoirdu Brigadier d’infan- 
terie fut déterminé en 16 6 $. par une 
Ordonnance du Roy. A l’égard de la 
concurrence entre les Brigadiers de 
Cavalerie & d’ Infanterie , le Roy par 
une Ordonnance du 40. Mars 1673, 
.entend & ordonne, que quand deuxfiri- 
gadiers de ces deux Corps fe trouverôt 
‘eafemble avec Lettre de iervice^ G 
.c’eft dans une Ville ou Place fermée, 
ccluy d’lnfencerie commandera prefe- 
rablctnent à celuy de Cavalerie , & fi 
c’eft à la Campagne , ou dans un lieu 
.ouvert , ccluy de Cavalerie comman- 
dera , à l’exclulîon de l’autre. Pourle 
Brigadier d’une Compagnie de Cava^ 
lerie , quand chaque Compagnie eftoit 
4 e cent Maîtres > el*c a voit fix Briga- 
diers» 
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ers > Aujourd’huy qu’elle eftdc 40. 
yo. Hommes, elle a trois Briga- 
ers. Ainfi les trois Brigades rcpon? 
enc aux trois Efcoüades de chaque 
Compagnie d’infanterie. 

€ 


un i eune ^ ommc d’é- 

pée , qui fert dans une 
Compagnie des Gardes du Corps du 
Rcy, ou dans une Compagnie d’in- 
fanterie, fans eftre* couché far le rôle* 
5c à , qui le Capitaine ne peut refufer 
congé. Le Roy par une Ordonnance 
de 1670. veut qu’il n’y ait plus que 
deux Cadets dans chaque Compagnie 
d’infanterie Françoife, encore à con- 
dition qu ils n’auront ; tout au plus , que 
chacun dix- huit ans. Il y a des Cadets 
des Gardes, Sc des Cadets aux Gar- 
des. Voyez, Compagnie des Gardes, 

cei:rioc %nifie auffi un 
VjcRLCL^ Officier a q u i au re fpeéfc 

d’un autre, eft moins ancien dans le 
Service. Si vous regardés nos Com- 
mi fiions , vous verrés qu’il eft mon Ca- 
det de trois ans , «Sc voila le cure de 
mon Ancienneté. « 


D 
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i /Ton ^ es livres ulîc 

V-/ctlllLJII p ece j e c fj ar j ot; cou „ 

tort en dos d’Afiae , où l’on enferme le 
pain de munition pour la fubfillance 
de l’Armée. Il y a auflî des Caillons 
pour porter les munitions de l’Artil- 
lerie. 

Caifîon de Boni- 

Kpçou Fourneau fuperficiel eft une 
Calife de bois où on met trois 
ou quatre bombes , & quelquefois juf- 
gu’à fix, félon l’exécution qu’on veuc 
faire, fous un terrain plus ou moins fo- 
lide , Ôc quelquefois il n?eft temply 
que de poudre. Quand le terrain des> 
Approches le difpute pied à pied , on* 
enterre le Cailfon fous quelque Tra- 
vail dont- l’Ennemy fe veut emparer 
8c fi l’on voit qu’ils’ en foit rendu rnaî-*- 
tre , on met le feu à une faucilfe qui> 
répond au Cailïbn, &rqui le fait joiier.* 
Apres que le Fourneau eut enlevé cet- 
te Bonnette , on enterra un Caillou 
fous les terres qu’il avoir remuées , 6c 
l’Ennemy s’eftant avancé pour faire- 
un logement fur les démolitions de Ja 
Bonnette on fit executer le Caillou 8c 
fauter ce polie une/ fécondé fois* 
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eft unvafte certain, & un 
pofte fpacieux , où une 
Armée plante le piquet pour fe lbgeri 
quelquefois en fe couvrant d'un Re- 
tranchement, & fouvent fans autre 
précaution que celle d’une Afliette 
avantageu fe. 

Camp -volant e g ra "‘ d l 

Corps de Cavalerie & d’infanterie, 
qui eft ordinairement commandé par 
un Lieutenant General, &c qui tient la 
- Campagne, & fait plufieurs Mouve- 
mens , tant pour afturer les Places de 
fon party , que pour infulter ou don- 
ner jaloufie à celles du party contraire. 

Campagne 

chaque année, qui pendant la Guerre 
eft employé à faire tenir les Troupes 
en Corps d’Armée, ou du moins en 
état de traverfer les progrès de l’En- 
nemy. CetOfficier a fart quinze Cam- 
pagnes ; il a quinze Campagnes de 
Service. Celuy*cy a toujours fervy 
depuis la Campagne de Lifte. La 
Campagne commencera dans un mois. 
L’on ouvrira bien-toftla Campagne. 
La Campagne fera longue. 

D ij 
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Niveau de laCam- 

narrnp ou Chaulfée* 

Voyés Niveau. 

Campement e m ft J' 

Armée dans Tes Quartiers > qui doi- 
vent avoir , chacun, la ' nmodité des 
Fourages, celle des Eaux, la facilité 
de fe retrancher , ou du moins les- 
avantages de l'affiette, & eftre difpo- 
fés de telle forte, que les Trouppes 
fallént front par dehors. Ce qui fuppo-- 
fe que dans un Siégé elles ont la Pla- 
ce ados. L'Infanterie doit couvrir la 
Cavalerie , parce que les FantafEns 
font plûtofl fous les Armes. Si l'En- 
nemy eft en prefence , il faut loger le; 
Canon de fon côté ; 8c fi l' Armée mar- 
che , il faut le loger à la telle du Camp 
qui regarde la route que Ton doit tenir. 

une Arme à feu , de- 
f Dnte ou de f er s d'une 
figure longue, arondie & concave, 8c 
dont la charge eft de poudre, & de 1 
boulet, ou à Cartouche. Aujourd'hui 
le canon ordinaire des Batteries ne 
pafle gueres vingt-quatre livres de bal- 
le x £c celuy-là doit eflre long de dix. 


Digitized by Google 


de l*homm'e d'êpe’é 4? 

pieds & demy , & doit avoir cinq pou- 
ces & fept lignes de calibre. Le mo«f 
de calibre fignifie le diamètre de la J 
bouche & de l’Ame du canon.- La* 
charge de poudre pour chaque pièce 
doit pefer environ la moitié de Ton- 
boulet j & pour le fervice de chacune' 
il faut deux Canonniers & trois.Ghar- 
geurs. (^uand elle eft logée fur une 
Batterie, elle peut tirer dix à douze 
coups par heure j & h elle eft bien fer- 
vie , elle en tirera quinze ou feize.- 
Après une trentaine de décharges , el- 
le court rifque de ctever,ou de s'éven- 
ter, fi elle n’eft rafraîchie avec deux? 
pintes de vinaigre, mêlées avec quatre-' 
pintes d’eau , qu'on met dans l’Âme, 
après avoir bien bouché la Lumière. 
Noftre Canon a toujours efté bien fer** 
vy. Le Canon eft logé avantageufe-’ 
ment fur ce Cavalier. Ge Canon plon- 
ge. Ce Canon cire à Cartouches. AtT 
Siège de Tournay en 1667. il y eut 
cette cirGonftance de remarquable 
que la Place fut prife fans que de nô- 
tre côté nous euffions tiré un feu 1 coup 
de canon , bien que i’Ennemy eût fait 
de ii grandes décharges du lien, que 
comme le Roy venoit de reconnoîcre 

L> ï ïy 
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le travail de la Tranchée, un boulet 
des Batteries de la Place tua à fix pas 
de fa Majefté deux chevaux montés 
par fes Pages. Voyés Batteries , Ca- 
valier > Embrasures , Endetter , Re- 
cul & Ajfujl. Voyés le mot de Canon 
dans l'Art de la Navigation. 

ni ta 1 n /adune Compagnie, 
foit de Cavalerie, 
ou d’infanterie. G’eft le premier Of- 
ficier de la Compagnie , tous les autres 
n’eftant qualifiés que de Subalternes. 
Son Porte quand il marche , ou qu’il 
combat, eft à la Tefte de la Compa- 
gnie. Dans la Cavalerie, le rang & le 
commandement entre les Capitaines 
de differens Regimens, ert réglé par 
l’ancienneté de leur Commirtion, ÔC 
dans l’Infanterie, il ert réglé pat^l'an- 
cienneté des Regimens. 

Capitaine - Lieutenant eft le Com- 
mandant d’une Compagnie d’ Ordon- 
nance , ï fçavoir d’une Compagnie 
de Gendarmes, ou d’une Compagnie 
de Chtvaulcgersdu Roy , de la Rey- 
ne> de Monfeigneur le Dauphin, de 
de Monsieur, qui en font eux mefmes 
les Capitaines. Les deux Compagnies 
des Moufquetaires du Roy onc_ auffi 
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chacune un Capitaine- Lieutenant. Pat 
une Ordonnance de l’année 1665. le 
Roy veut que les Capitaines Lieute^ 
nans de Tes Compagnies d’ Ordonnan- 
ce , & de Tes deux Compagnies de 
Mousquetaires > tiennent rang & faS- 
fent garde de premiers Meftres de 
Camp de Cavalerie, & qu’ils corir- 
mandent à tous les Meftres de Camp 
de la Cavalerie- Legere. Et les Capi- 
taines - Lieutenans des Compagnies 
d!’ Ordonnance de la Reyne, de Mon- 
Seigneurie Dauphin de Mon/ieur* 
& le Sous-Lieutenant des Gendarmes 
du Roy, tiennent rang de Meftres de 
Camp de Cavalerie, & roulent avec 
eux, du jour & datte de leurs CommiS- 
fions. Voyés Rouler , 

Capitaine en Pied. Voyés Pied, 
Capitaine Reforme. V oyés Reformé „ 
Capitaine en fécond, Voyés Second * 
Capitaine des Gardes 3 Sc Capitaine 
aux Gardes. Voyés cette diftin&ion- 
Sur te mot de Compagnie. 

Capitaine d' Arme s eft un Officier' 
étabiy dans chaque Compagnie Suille 
pour avoir l’œil fur les Armes de la 
Compagnie,doner ordre qu’elles Soient 
toujours en bon état , & en diltribuer ' 
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de nouvelles d'ans les occaiions. il y af- 
aulîî des Capitaines d’Armes fur les 
Vailleaux du Roy. Voyés l*Art de la 
iV avigation. 

La Capitale d’un' 

Baftion eft une Li- 
gne tirée depuis l’angle de la Figure 
jufqu’à l’angle flanqué, ou depuis la 
jointe du Baftion jüfcpi’au milieu de 
>a Gorge. Le Baftion de ce Pentagone, 
a trente- Luit toifês de Capitale. C*cfL 
à dire , qu’il y a trente- huit coifes de- 
puis la pointe du Baftion jtifqu’à l’en- 
droit où les deux Demy-gorges fc ren» 


centrent.- 

^ as Officier 

d'infanterie, qui 
commande une Efcoüade , pofe & re- 
levé les Sentinelles, & fait garder le 
refpeét dans le Corps de Gardai! 
reçoit le mot des Rondes qui panène 
auprès de ion Corps de Garde. Cha- 
que Compagnie a trois Caporaux , qui 
font qualifiés de Haute-payes. Sur la 
fin de l'année 1668. le Roy ayant ré- 
glé les Compagnies à 80. Hommes, 
voulut que chacune eût (ix Caporaux: 
Ce qui n’a pas continué. 
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Capponniere £«21 

ou Logement, creufé quatre ou cinq 
pieds en terre , & dont les côtés s’élè- 
vent environ deux pieds fur le rés de 
<hauflec,pour porterdes planches char- 
gées de terre , qui le couvrent par deC- 
jfus. Leur Terrain cft capable de loger 
quinze ou vingt Moufquetaires , qui 
font leurs décharges par des Meurtriè- 
res ou petites Embrazures qui font pra- 
tiquées fur fes Côtés. On les fait or- 
dinairement fur le G lacis , ou dans les 
- foifésfecs. Au fiege de Lille en 1667. 
Je Comte de Brcüay , G ou verneur de la 
Place pour le Roy d’Efpagne * fit faire 
une Capponniere a l’angle (aillant de la 
Contrefcarpe , du côté de l’Attaque de 
Picardie. La Capponniere , quoy que 
fortifiéed’une Palifiade, fut emportée 
par M. le Comte de faint Paul , qui 
fut depuis Duc de. Longueville, fuivy 
de plufieurs perfonnes de qualité, qui 
de la Capponniere fe jetterent fur le 
Chemin- Couvert, cù ils firent un Lo- 
gement fi avantageux, qu’il découvrort 
toute la largeur du Fofie qui luy eftoie 
oppofée. Au fécond fiege de Dole* eA 
*674., les ^Affiegés avoient une Cap- 
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ponnierc dans leur FolTé , qu’on ne jsut 
rompre que par une Batterie dreflee à 
moitié hauteur de la Contrefcarpe. 
M- de Cavois, Aide de Camp du 
Roy, y fut bielle. Les Capponnieres 
eftoient très- frequentes au fiege de 
Candie. Il s’en eft trouvé Tannée 
1677. dans le Folle de Cambray. 
Voyés Coffre. 

roKinc C’eftoient autre- 
Lmi '->• f 0 i s Cava- 
liers armés de Carabines, ôt qui for- 
moient quelquefois des Compagnies 
fbparées , & deftinées â la Garde des 
Officiers Generaux de l’Armée, & 
quelquefois , des Regimens comman- ; 
dés par un Mettre de Camp. Ils fèr- 
voient particulièrement a le faillir des 
Paflages , & à infulter TEnnemy dams 
les Poftes. Dans une Bataille ils com- 
battoient fur les Ailes de la première 
Ligne , fur le front des Dragons & des 
Cravattes. Comme les armes â reiiec, 
telles que font les Carabines , font 
embaraflantes à charger , quoy que vé- 
ritablement elles manquent beaucoup 
moins à prendre feu, que les Mous- 
quetons , & que les Fuzils, on les a peu 
à peu négligées, ôc le nom de Cara- 



DE L’HOMME D’EPE’E. 5* 
bin s’évanoijit. Dans chaque Brigade 
des Gardes du Corps du Roy, il y a 
Un certain nombre de Carabiniers qui 
font armés de Moufquecons , & qni 
fous ce nom, fe font extrêmement di- 
jftingués en Allemagne, l’année 1677. 
parce qu’ordinairement on les déca- 
choit pour reconnoître & charger les 
premières Troupes que l’Enncmy fal- 
loir avancer , pendant les frcquens 
Mouvemens des deux Armées. 

une Machine de 
CdllC f eilj & une efpece 

de Bombe, compofée de deux ou trois 
Grenades , & de plufieurs bouts de ca- 
non de piftolets, chargé de poudres, 
Sc enveloppes avec les Grenades dans 
une malfe d’étouppe , trempée dans de 
l’huile , Ôc dans d'autres matières corn- 
buftibles. Tout cela eft encore enve- 
loppé d’une toille gouderonnée , en 
forte qu’il s’en forme un corps d’une 
figure arondieen Ovale, que l’on mec 
au milieu d’une cfpece de lanterne , 
garnie par chacun de fes bouts d’une 
plaque de fer, avec des branches qui 
fontaulli de fer , & qui de haut en bas 
entretiennent une plaque avec l’autre. 
Ces mefmes branches font tenues en 

E ij 
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état par un ou deux Cercles de fer qui 
les environnent 5 ce qui reprefente en 
quelque façon la Car cafte d’un Cada- 
vre. Vne des Plaques eft garnie d’un 
anneau pour lever la machine , 6c don- 
ner moyen de la charger dans un mor- 
tier , 6c dans l’autre plaque il y a un 
trou qui fert de lumière , pour donner 
feu à la Carcaftè , qui fe tire enfuite à 
la façon des Bombes , fur les lieux que 
l’on prétend brûler. L’effet des Car- 
caftes n’a pas répondu aux grandes ef- 
perances qu’on en a voit conceuës. 

Cartouche 

d’ Etuy , tantoft de gros papier, tantoft 
de carton , jpour envelopper la charge 
d’une arme à- feu Ce qui a cette com- 
modité, que la charge eftant toute prê- 
te, fe fait tout d’un coup. Le cartouche 
du piftolet 6c du moufquet n’eft que de 
gros papier, ce qui fufïit pour renfer- 
mer la poudre & le plomb dont on les 
charge : Mais il eft de carton pour en- 
velopper les petites balles, les bouts 
déchaînés, 3c la menue ferraillequ’on 
ajoute à la poudre, dont on charge le 
canon , quand on le veut tirer de prés. 
Les Cartouches des piftoiets 6c des 
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DE L’HOMME D’EPE’E. 5$ 
moufquets ont cette incommodité, que 
le Tireboure ne les peut décharger fa- 
cilement dans le befoin , mais leur 
ufage eft d’un effet formidable dans les 
canons des Batteries des Cazemattes, 
ou des Portes qui deffendent le Palïàge 
d’un Folle. On les appelle Gargou- 
ches fur mer. L’année 1671. au fiege 
du Fortde Knotzembourg , qui n’eft 
feparê de Nimegue que par la Riviere 
du V val , les Hollandois qui le dépen- 
dirent deux jours contre M. le Vicom- 
te de Turenne , firent un feu extraor- 
dinaire de cinquante pièces de canon* 
qui tirant de prés , & â cartouche > 
tiierent beaucoup de nos Braves, & 
blellerent aux deux mains M. le Com- 
te de Bardi-Magalotti , aujourd’huy 
Gouverneur de Valenciennes. 

I /“MM a» eft le Corps des 
V et ICI IC G ens de guerre 

qui fervent , & combattent à Cheval. 
La Cavalerie eft compofée de plu- 
sieurs Corps differens *, les uns entre- 
tenus en Compagnies d’ Ordonnances, 
Sc les autres en Corps de Regimens* 
Les Gardes du Corps du Roy , les 
Gend-armes , ôc les Chevau -légers 
d’ordonnance font entretenus fur le 

E üj. 
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pied de Compagnies. Les deux Com- 
pagnies des Moufquetaires du Roy 
prennent rang dans la Gendarme^ 
rie , & tous ces Corps n’encrent point 
en Regimens. Le refteda la Cavale* 
rie eft diftribué en Regimens 3 qui 
font commandés par des Meftres-dc* 
Camp , fous un nom general de Cava- 
lerie legere, ou de Chevaalegers , &c 
ce nom ne doit pas eftre confondu avec 
les Compagnies de Cheva-u - légers 
d’Ordonnance. Mais, en, general , 
quand les uns ÔC les autres fonC fous 
les Armes , ils forment des Corps ap- 
pelles, Efcadrons. 

un Homme de 

* clIlCl g Uerre s q U j fc r t 8c 

•eôbat à cheval, & qui eft encore diftin* 
gué du Fantaflîn par le mot de Maîtrô. 
Cette Compagnie eft de quarante 
Maîtres, les Officiers non compris. 

1- eft une élévation de 
v^dVcllld terrés dontiama£- 

Te eft quelquefois de figure ronde , 
quelquefois en Qnarré long , & dont 
le fommet eft en plateforme , bordée 
d’un Parapet, pour couvrir le Canon 
qu’on y met en batterie. Sa hauteur 
doit eftre proportionnée à. celle du 
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DE L'HOMME D'EPE’E 5$ 
Terrain qui iuy eft oppofé du côté de 
l’Ennemy , félon les neceflïtés de dé- 
couvrir 8 c de commander ce terrain 
avec avantage. Les Cavaliers qu’on 
fait fur l'enceinte d’une Place, foie 
vers le milieu de la' Courtine, foit dans 
la G orge duBaftion, ont ordinairement 
quinze ou dix-huit pieds au delîusdu 
Terreplain du Rempart. Leur front, 
ou largeur dépend auffi du nombre des, 
pièces qu’on y veut loger , en obfer- 
vant qu’il faut donner dix ou douze 
pieds de diftance entre chaque Pièce * 
pour la commodité de ceux qui fervent 
le Canon. L’année 167$. le Colonel 
Fariau , Gouverneur de Maftric, pour 
les Hollandois , fit élever fur le Rem* 
part trois Cavaliers, qui eftoient oppo- 
sés à l’Attaque du Roy , & qui après 
avoir fait grand feu fur la Queue de U 
Tranchée, furent renverfés entren- 
te fix heures,par trois de nos Batteries, 
qui y tirèrent plus de trois mille coups 
de canon , fous la conduitte de M . du 
Mets, Lieutenant de l’Artillerie. L’an- 
née 1674. le Baron de Soye Gouver- 
neur de la Citadelle de Befançôn, pour 
les Efpagnols * ayant fait élever un 
Cavalier pour loger des Pièces contre 

E iiij 
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une Batterie que le Roy en perfonne 
avoit fait drelier fur- une Hauteur voi- 
line , il le vit renverfer par nôftre Ca- 
non, aprés’qu’ un boulet du fien eut pafté 
à dix pas de fa Majefté. 
f ^ j ^ eft un lieu creux propre 
V^/cl V.1I1 i couvrir des Troupes , 
& à favorifer les approches d’une Pla- 
ce, quand il s’en rencontre à la portée 
du Moufquet , parce que ce font des 
Places* d’ A rmes ■ qu’on trouve toutes 
faites, & des Terrains commodes pour 
ouvrir la Tranchée , fans craindre le 
feu des À lïîegés. Au premier fieçe de 
Dole, en i <56 nous nous prévalûmes 
d’un Cavin pour venir infultcr la Con- 
trefearpe que nou«s emportâmes : mais 
au fécond fege , en 1674 . k R°y 
ayant efté en perfonne reconnoître la 
Place, trouva que du cofté de ce Ca- 
vin, la Face ou Tenaille de la Ville 
avoit efté extraordinairement forti- 
fiée , & qu’ainfi l’Ennemy avoit répa- 
ré les désavantagés de la fituation par 
les avantages de l’Art: De forte que 
fa Majefté , après avoir balancé toutes 
chofes, aima mieux conduire l’Attai* 
que du cofté de la Porte de Befançom 


Digitized by Google 



de L’HOMME D’EPE’E. j 7 
n fl~ p* P lace-baile > 
V^cl^CLXlclLLC ou Flanc bas, 

eft une Plateforme qui eft pratiquée 
dans la partie du Flanc proche la 
Courtine j & qui fait une retraite, ou 
un enfoncement vers la Capitale du 
Baftion. Elle eft quelquefois compo- 
jfée de trois Plateformes par degrés* 
l’une au deilus de l’autre, le Terre* 
plain du Baftion eftanc la plus élevée> 
ce qui fait donner aux deux autres le 
nom de Place-bafFe; Derrière leur 
Parapet qui fait front fur l’alignement 
du Flanc , on loge du canon chargé à 
Cartouche pour battre le fond du Fok 
fé y ôc ces Pièces font à couvert des 
batteries de l’Ennemypar des malles de 
terre revêtues de muraille appellées 
Orillons ou Epaulemens. Les expé- 
riences du fiege de Candie juftifienc 
ailes que la Cazematte eft la plus par- 
faite de toutes les deffenifes d’une- Pla- 
ce. Sur tout , elles font excellentes 
dans les Folles pleins d’eau } parce 
qu’elles empêchent l’Ennemy d’élever 
des fafeines & des terres pour combler 
le foile , & quand à toute rigueur, la 
plus baife des Plateformes feroit inon- 
dée , les deux plus hautes feroient tou- 
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jours à couvert de l’inondation. Elles 
n’ont pas le mefme avantage dans les 
Folles fecs , parce que l’Affiegeant le 
peut couvrir & s’enterrer dans fiés folles 
fecs, en creufant des Traverfes qui ne 
font point expofées au Canon des Ca~ 
zemattes. Au fiege de la Citadelle de 
Cambray en 1677. le Roy ayant fait 
faire la defeente du Folle, y fit dreller 
une batterie de trois pièces qui de- 
monterent le canon de laCazematte. il 
y a une maniéré de Gazemacte fi avan- 
tageuse, que l’Aillegeanc n’en fçauroic 
découvrir , ny démonter tout le canon* 
ny empêcher que les Pièces n’en dé- 
couvrent le foifé & la breche. M. 
Mallet, I ngenieur du Roy de P ortugal, 
en donne la conftru&ion dans fon ex- 
cellent livre des Travaux de Mars. 

font “K P etitc * 

v_jci C/Ll chambres qu’on 

fait ordinairement entre le Rempart 
& les Maifons d’une Ville de Guerre, 
pour loger les Soldats , à la décharge 
& au foulagement des. Bourgeois. Il y 
a ordinairement deux lits dans chaque 
Cazerne , pour coucher fix Soldats, 
trois à trois; en forte qu’une moitié 
monte la Garde , tandis, que l’autre 
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demeure pour la feu reté du Quartier. 

du Bataillon. C’eft 
V^CllliC l e Milieu du Batail- 
lon. V vider, ou quarrer le Centre du 
BataillonT Cette expreflion regarde 
Tancienne méthode de former les Ba- 
taillons , & fignifîe , pratiquer un 
terrain de figure quarrée dans le mi- 
lieu des Piquiers , pour y mettre a cou- 
vert les Moufquetaires , les Drap- 
peaux , 8c !eî Bagages , lors que le Ba- 
taillon eft attaque par des Troupes 
plus nombreufes. Nous couppàmes 
noftre Bataillon à la demy- file , 8c afa 
Demy-rang , pour former une croix, 
dont les quatre branches ayant gagne 
du terrain, vuiderent le centre, 8c nous 
mîmes en fuite deux bordures de 
Moufquetaires à l’entour duBataillon, 
pour faire feu de tous côtés. 

rhaniarif' cft un fi 8 nal i ue 

V-/lltllIlctLLC l'ennemy en 

battant le Tambour, ou formant la 
Trempette, quand il a quelque cho- 
fe à propofer. Les AiEegeans firent 
battre une Chamade, pour avoir la per- 
miflion de retirer leurs Morts cfu Che- 
min couvert qu’ils avoient infulté : 
Mais cfeux jours après, elle fut auffi 
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battue par les Affiegés, qui ayant de- 
mandé à capituler , obtinrent une CaC- 
penfion d’armes , & l’on donna des 
otages de part & d’autre. 

Chambrerais 

relatif à des gens de Guerre, qui ont 
mefme chambre , mefme Cazerne , 
mefme Baracjue , ou mefme Tante. 
Ordinairement les Cavaliers cham- 
brent, trois à trois, ou quatre à quatre, 
& les Fantaffins, fix à fix. 

Chandelier 

nés ou de fauchions rangés fur de grof- 
fes pièces de bois pour fervir de para- 
pet , Ôc couvrir ou épauler les Tra- 
vailleurs. Pour faire un Chandelier 
on met deux poutres qui font parallè- 
les, à la diftancedefix à fept pieds, ôc 
qui portent chacune deux pièces de 
bois , élevées à angles droits , pour 
foûtenir dans leur intervalle , desran* 
gées de Fafcines. 

o 1 1 R “ Je chauffée, 

vjlldUilvCi ou Niveau delà 

Campagne^ Voyés Niveau. 

Chauffe - trappes 
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DE L’HOMME D’EPE’E. Si 
font des doux à quatre ou cinq poin- 
tes , dont il 7 en a toûjours une cnî'air# 
chaque pointe longue de quatre à cinq 
pouces. On femcles Chauflc-trappes 
îur une breche, ou fur un partage de la 
Cavalerie Ennemie# pour le luy ren- 
dre difficile. 

Chef-de files £“L.c; 

font les hommes qui en forment le 
Front, la Face, la Telle, ou le pre- 
mier rang. Noftre Major aime mieux 
que nous fartions la Converfion, que 
des Doublemenspar Files, parce qu’a- 
près la Converfion, le Bataillon garde 
la première forme , & oppofe à l’En- 
nemy les Chefs-de files, qui d’ordi- 
naire font les meilleurs hommes, au 
Heu que le Doublement, & le Com- 
bat qui fe fait par Files , changent l’or- 
dre & le front du Bataillon ; ce qui 
• eftoit rang , devient file , & ce qui 
e ftoit file , devient rang. 

Chemin - couvert, 

ou Coridor cft un efpace du Rés de 
chaurtee, fur le bord du forte, du côté 
de la Campagne , large de trois à qua- 
tre toifes^& couvert d’un Parapet, qui 
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régné tout autour du Foffe. Le plus 
grand effort des Sieges confifteà fe lo- 
ger fur le Chemin couvert , parce que 
ordinairement les Afiregés le palillà. 
dent par le milieu, &c y préparent des 
Fourneaux de tous côtes. Nous em- 
portâmes le Chemin couvert pied à 
pied , par la Sappe, & par les Four- 
neaux. Nous filmes un logement fur le 
Chemin couvert, qui en càfiloit une 
partie , tant à droit, qu’à gauche- Nous 
infultâmes le Chemin couvert , y al- 
lant brufquement^ fans nous couvrir, 
& fans garder les formes , 8c en chaf- 
fâmes l’Enuemy à coups de main. Au 
Siégé de Dole, en i6<?8. le Chemin- 
couvert fj*t infulté par trois endroits; 
D’un coté par M. le Duc de Roque- 
laure, de l’autre par M. le Comte de 
-Gadaigne * & à quelques pas de là par 
M. le Comte deCixamilly > Cette des* 
fficreatcaque ayant efté fi vigoureufç, 
queM. le Marquis de Vfileroy, au* 
jourd’huy Duc & Pair de France,' 
.monta dans une Demy-Lune, ou il fe 
logea. 

Chemin des Inondes eft unefpace en- 
tre le Rempart & la muraille d’une 
y file de G uerre , pratiqué pour le paf* » 
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fage des Rondes. 

rlipmifp un terme qui 
VjllCIlllIC vieillit, & qui 

gnifioit le revêtement de muraille, qu*. 
on donnait aux Ouvrages de terres, Ôc 
particulièrement à ceux qui eftoient de 
■terre fablonneufe , qui fans cela au- 


soient befoin d’un trop grand talus* 
pour fe foûtenir , & feroient trop de 
montée. 0;rdit aujourd’huv, Ouvra. 


ge revêtu,, P lace revêtue. 

de Frife eft une Pou- 
y cil tre ^ p eu p r ^ s 

pied de diamètre, & longue de dix à 
-douze pieds, tailtée à cinq ou fix pans, 
■qui font percés de part en part , & ar- 
més à chaque trou , d’un piquet ferré 
.par les deux bouts, ôc qui débordé en- 
viron trois pieds de chaque cpté, afin 


.<jue cette Poutre prclentant des poin- . 
tes par tout , ferve utilement à bout- 
-cher l’ouverture d’une Çreche* ou Pa- 


ve nnc d’un Camp. 

Chevauleger H e L " 

Guerre, qui combat à cheval , & pro- 
prement , ce que nous appelions un 
Maître, ou un Cavalier. Le mot de 
Gendarme ayant efté autrefois atfeifté 
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à des Cavaliers armés pefamment, 6c 
de pied en cap. ; on donna le nom de 
Chcvaulegers à ceux qui eftoient équi- 
pés plus legerement. U y a quatre 
. Compagnies de Chevaulegers , qui 
n'entrent jamais en Corps de Régi- 
ment , 6c qu’on appelle , Compagnies 
d’Ordonnance > a fçavoir, les Che- 
vaulegers de la Garde du Roy » les 
Chevaulegers de la Reine, ceux de 
Monfeigneur le Dauphin , 6c ceux de 
Monfieur. Chacune de ces quatre 
Compagnies eft commandée par un 
Capitaine- Lieutenant , & le Roy, ou 
les Princes qui leur donnent le nom, 
en font les Capitaines* Tout le refte 
de la Cavalerie Legcre eft diftribué en 
Compagnies , qui forment des Corps 
de Régiment , commandés par des 
Meftres de Camp; Et c’eft ce qu*on 
appelle , en General, la Cavalerie. 

eft un ancien Or- 
dre dc Bataille, 
pour ranger cinq Bataillons de telle 
forte , qu’ils forment trois Lignes , 6c 
faflènt une Avamgarde» unCorpsde 
Bataille, 6c une Arrieregardfe. Pour 
en venir là , on fuppofe les cinq Ba- 
taillons fur une Ligne» alors on fait 

marcher 
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marcher le deuxième & le quatrième 
a l’Avantgarde, le troihème à l’Ar- 
riere-garde» 6c on laiile le premier 6c 
le cinquième fur leur Terrain, pour 
Servir de Corps de Bataille.. En fuites 
chaque Bataillon doit* avoir un Efca- 
dron à Ta -droite , 6c un à . fa gauche. 
NoftreCamp Volant femit en Batail- 
le par TOrdre du Cinquain. Noftrc 
Major nous a fait comprendre qu’on 
peut mettre en Batailleur Y Ordre dw 
Cinquain, un nombre deBataillons pro 
duit par la multiplication du nombre 
- de cinq. Par exemple, dix Bataillons 
peuvent eftre mis en Bataiile,par l’Or- 
dre du Cinquain , en formant deux 
\Cinquains l’un à côté de l’autrej 
quinze Bataillons * on formera, trois 
Cinquaèns , l’un à côté de l’autre i On 
formera quatre Cinquains pour vingt 
B -taillons , 6c ainfi.de tous les nom- 
bres, qui viennent du nombre de cinq. 
Ce qui peut encore fervir pour d’au- 
tres nombres. Par exemple , .feiz-e. Ba- 
taillons fe mettront en Ordre de Ba-- 
caille > ILà.chaque Aile on forme un 
Cinquain 6c un Sixain au milieu j.Et 
ainfi du refte, en mêlant les Sixains^ 
les Cinquains* 

E 
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Circonvalation *f L £ 

gne,ou un Folle que lesAffiegeans font 
à la portée du Canon de la Place, ôc 
qui régné autour de leur Camp* pour 
en alîiirer les Quartiers contre les fe~ 
cours des Affiegés. Sa profondeur eft 
à peu prés de fept pieds , ôc fa largeur 
par en haut de douze, fille eft bordée 
cün Parapet, qui de dïftance en di- 
ftanc’e eft flanqué par dés'-> Redoute^ 
& quelquefois par des Fortins. Au Sien- 
ge de Tourna/, en 1667. le terrain 
des Environs de la Place , fournit an 
Roy ufie CirconVallation prefque tou? 
te faite par le grand nortijbre des FofFés 
qtli coupent le Pays i car on eut bien- 
tôt tiré des Lignes de communication 
d’un FoflTé à l’autre, qui formèrent la 
Circonvallation. Il ne faut jamais fai- 
re paifer la Ligne de Circouvallation 
au pied d’une hauteur , parce que l’fin» 
nemy Venant occuper la hauteur , y* 
logeroit du Canon , ôc commanderoic 
la Ligne. 

A eft un Fort, tantoft 
A^jlLcaV.LwilC j.g quatreBaftions, 

tantoft de cinq, ôc même de ftx , qu’- 
on bâtie par l’ordre du Princq , fur le 
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Terrain lf plus avantageux de l’En- 
ceinte d’une V ille , pour la mieux com- 
mander,&qui eft feparéde la Vil le pat- 
une Efplanade, pour en mieux difputer 
les approches contre l’ Ennemy : de for- 
te que la Citadelle deffend les Habi- 
tante, s’ils demeurent dans leur devoir, 

Sc les châtie, s’ils fe révoltent. Les 
lAflîegeans attaquent toujours la V ille 
la première , afin que l’ayant empor- 
tée , iis fe puilfent mieux couvrir con.« 
tre le fende la Citadelle. 

.Ç M s* font des branches d’ar- 

* c *‘ bres étroitement entre- 

lacées les unes avec les autres, 8c de- 
vinées à couvrir des Traverfes & des 
Logemens , après les avoir chargées . 
de terres , pour fe garantir des feux 
d’artifice 8ç des pierres que l’Ennemy 
peut jetter dellus. Quand l’Affiegeanc 
veut paifer un folTé qui vient d’eftire 
daigné, il jette dç$ Çlayes fur la bouc 
qui rçfteau fonds pour en affermir le 
pa liage. * ? y 

flprp un€ profondeur par* 
^ ticuliere creufée dans 
.le fond d’un Folié fec, tirée par la lar- 
geur dn même Folié , de l’un des côtés 
a l’autre, Çt couverte par des foliveaux 
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qui font élevez de deux pieds au def- 
füs du Plan du Foiré : de force que cet- 
te petite élévation fert d’un Parapet, 
qui a des Embrazures : Ec comme les 
Coffres font des Ouvrages préparés à 
loilir par les Troupes d’une Place, ils 
fervent à faire feu fur l’Afliegeantj 
quand il entreprend- le partage du Fof- 
ié. La largeur du Coffre eft à peu prés 
de ij. à 1 8. pieds , & fa profondeur de 
7. Sa feule longueur le distingue 
de la Capponniere, qui n occupe pas 
toute U largeur du Folié j Et il eftauffi 
different de la Traverfe & de la Gale* 
rie, en ce que ces deux derniers Ou- 
vrages fe font par les Aflîegeans, & 
le Coffre, par les Troupes de la Place. 
:L’ Afliegeant s’épaule contre les Cof- 
fres , en jettant des terres du côté que 
vient le feu des Moufquetaires qui / 
font logés.. 

Aujourd’huy ceTi- 

tre eft affe&é aux 
Chefs des Regimens de l’Infanterie. 
Françoifc, avec quelques exceptions, 
qui vont eftre expliquées. Le Roy pat; 
une Ordonnance du i:8 Juillet 1661. 
fupprimala Charge dè Colonel Gene- 
ral deT Infanterie Françoifc , qui eftoic. 
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d'une authorité tres-vafte* & qui ve- 
noie de vaquer par la more de M. le 
Duc d’Epernon; de forte qu’il ne refla 
plus en France d’autre Colonel Gene- 
ral d’infanterie, queceluy des SuiiTes' 
ôc Grifons , dont laChargeeft aujour- 
d’hui polledée avec éclat par M. le 
Duc du Mayne. Mais par cette meme 
Ordonnance, Sa Majefté voulut que 
tout M eftre de Camp d’infanterie prît 
dorénavant le titre & la qualité de Co- 
lonel , au lieu de celle de Mettre de 
Camp, qui jufqu’alors luy avoit efté 
attribuée. Ainfi le titre de Mettre de 
Camp fut affe&é aux- Chefs des Regi- 
mens de la Cavalerie-. L egere, i l'ex- 
ception du Premier O fEcier General 
de la même Cavalerie, qui porte la 
qualité de Colonel General. Aujour* 
d’huy M'. le Comte d’Auvergne en ett 
pourveu ; & il n’y a plus dans la Ca- 
valerie que le R eg/ment des Cravates^ 
qui foie commandé par un Colonel, 
parce que ce Corps ett confideré com- 
me un Régiment Etranger. Car à l’é- 
gard des Dragons, ils font réputés du 
Corps de 1 * I nfantc r ie , par une O rdon- 
nance du aç. Juillet 1 665. Et fur ce 
pied*, ils ont un*Colone, General, qui 

F. ii y 
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eft M. le Marquis de Ranncs, ôc cha- 
cun de leurs Regimens eft commandé 

Î >ar un Colonel. Le rang que les Cor 
onels prennent l’un fur l'autre , eft ré- 
glé par l'ancienneté de leurs Régir 
mens , c’eft à dire , par l’ordre Ôc l'an- 
cienneté de la Creationde leurs Régi* 
mens i au lieu que ce rang eft réglé en- 
tre les Meftres de Camp , par la datte 
de chacun de leurs Brevets ou Com- 
miffions i de forte que ceux qui ont 
.leur Commi/ïïon du même jour, ti- 
rent au fort pour déterminer le rang. 
Chaque Colonel adroit d’interdire les 
Capitaines ôc les Subalternes de fon 
Régiment » lors qu’ils manquent au 
fervice*. Il prend fon porte à la tefte 
du Régiment , trois pas devant les Ça? 
pitaines. 

• Colonelle. KS 

Compagnie ôc Lieutenant. 

nlnnnp e ^ une I° n g ue Rie 

UlUllüt d cs Troupes ou des 
Bagages d’une Armée qui eft en mar- 
che. Ainû , marcher en Colonne, c’eft 
marcher en faifant une longue file , au 
lieu de faire un grand front. L’on mar- 
fur une Colonne, fur deux, ou fut 
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trois , félon la nature du Terrain, qui 
eft quelquefois ouvert , plat &c libre, 
quelquefois couvert &-couppé par des 
Défilés, des Ravines , des Bois, ou des 
^Montagnes. Quand T Armée de l’Em- 
pereur jointe à celles d’Efpagne &de 
Holl^de, fut battuë à Senefpar Mon- 
teur Te Prince, en 1674. c ^ e «ftoic ve * 
nuë à ce Porte, en marchant: fur trois 
'Colonnes, donc la troifiéme n’eftoit ' 
cotirpofee que de l’Artillerie 8 c des Ba^ 
gages. Le Prince d’Orange en 1677; 
s’avança fur cinq Colonnes vers Mont- 
Caflel , la nuit qui précéda la Bataille 
gagnée fur luypar Monfieur, Frere 
unique du Roy. • 

C o m mandemens 

de l’Exercice. Ce font les paroles que 
prononce le Major ou l’Oflicier qui 
fait faire l’Exercice, quand il vent ex- 
primer les Mouvemens qu’il ordonne* 
au Bataillon. Puifque le Bataillon ert 
formé , les diftanees des Soldats éga- 
les , les Rangs droits 6c les Files droi- " 
tes * faites filence, ôc écoutés les Corn» 
mandemens. : 

Commandement 
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eft une hauteur de terrain , ou une 
Eminence qui découvre & bat quel- 
que Pofte. Une Place eft d’autant plus 
dcffe&ueufe, qu’elle cftexpoféeà plu* 
$eurs Commandcmens > c’eft à dire, 
commandée de plufieurs Endroits. La 
Citadelle de Befançon,quoy qtf^levée 
fur le Mont defaint Eftienne» dfc bat- 
tue à la portée du Moufquet par deux 
Commandemens, un du Mont Brigi* 
le , & l’autre du Mont Chaudane ; & 
quand le Roy aflîegea la ville en 
1*74. fà Majeflé fe rendit en perfon- 
ne fur ces hauteurs, & y fit drellèr en 
ia.prefence deux Batteries qui décour 
vroient & commandoient lé dedans de 
la Citadelle, avec un fi grand effet» 
que la Garnifon n’y ofo t plus monter 
la Garde que de nuit.j & le-, bras , les 
jambes , & les troncs des Corps morts 
y efloient tellement femé. de tous cô- 
tés , que le Baron de Soye qui en efioit 
Gouverneur , fut contraint de fe réfu- 
gier dans un Caveau avec toute fa Fa- 
mille , auffi bien que le Prince de 
Yaudemont qui s’eftoit jette dans cet? 
te Citadelle. 

Xi y a de trou fortes ue Commande- 

mens,. 
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fiften$, à Ravoir , de Front, de Revers, 
6c d’Enfilade. 

Commandement de Front ., eft une 
hauteur oppofée à la Face d’un Pofte, 
6c qui le bat par devant. 

Commandement de Revers , eft une 
hauteur qui découvre 6c bat un Pofte 
par derrière, prenant les Troupes à 
dos. 

Commandement d' Enfilade , ou de 
Courtine , eft une hauteur qui bat 6c 
nettoye, d'un feul coup , toute la ioa- 
• gueur d’une ligne droite. 

Commiftàire Ge- 


nPral tro *^me Officier 

J. ICI cil General de tous les Régi - 

mens de la Cavalerie legere, & qui a 
un Régiment qui luy eft particulière- 
ment ajffe&é , Fous le nom de Reriment 
Commijfairc. Il Fçait la force de cha- 
que Régiment , les fait paiîêr en re- 
veu'c, tietk les Officiers dans le de- 
voir , cafle les Cavaliers qui le méri- 
tent , & prend foin qu’ils Foient bien 
montés & bien équippés. 

Commifïaire 

Commiflâire des Guerres. C’eft un 

G 
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Officier étably pour la policeMilitai- 
re,& cpi dans la marche des Troupes, 
a l’oeil fur les difficultés qui arrivent, 
pour la fourniture des Etappes, &c des 
Ufianciles , qui réglé les billets des 
logemens avec les Habitans, & qui 
aCfifte aux Montres, & aux Revues 
des gens de Guerre. Par une Ordon- 
nance du 4. Avril1664.il a droit de 
marcher en toutes occafions à la gau- 
che des Comm'andans de chaque 
Corps de Cavalerie & d’infanterie. 

Compagnie tfufit 

fanterie , efl un petit Corps de Gens 
de Guerre > commandés par un Capi- 
taine , & dont le nombre eft plus ou 
moins grand * félon les diverfes occa- 
fions de la Paix ou de la Guerre , & fé- 
lon les ncceffités de foulager les Fi- 
nances du Prince. Ainfila Compagnie 
de Cavalerie eft tantoft de cinquante 
Maîtres , tantoft fur le pied de trente 
à trente cinq, quelquefois les Offi- 
ciers compris , quelquefois non com- 
pris. Pour la Compagnie d’infanterie, 
elle a toûjours les deux tiers de fes 
hommes armés de moufquets, & le 
tiers de piques. En 1668 • chaque 
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Compagnie eftoit de cent hommes j 
Sur la lin de l’année elle fut réduite à. 
quatre-vingt hommes, les Sergens ôc 
Tambours compris. En 1670. on les 
mit fur le pied de foixante. dix , & en 
1671, elles furent réduites à cinquante 
hommes, les Officiers non compris, 
Voyés Détail. - 

Compagnies d’ Ordonnance. Ce font 
des Compagnies -qui n’entrent jamais 
en Corps de Régiment, & qui confi- 
dent en Gens-d’armes , & Chevau- 
legers, tant du Roy, que de la Reyne, 
de Monfeigueur le Dauphin, & de 
Monfieurle Duc d’Orléans. 

Csmpagnie des Gardes , & Compa- 
gnie aux Gardes. On Te fe.rt de cette 
diftindion pour éviter l’ambiguité qui 
fe rencontreroit en parlant de ces deux 
Corps, qui ont 1 honneur de fervir au- 
près de la perfonne du Roy, Ôc dont 
les noms font fi conformes, quoy que 
les Corps foient fi différons. Ainfi en 
parlant des quatre Compagnies des 
Gardes à cheval , ondic, Compagnie 
des Gardes, & Capitaine des Gardes, 
Ôc en parlant de quelqu’une des Com- 
pagnies d’infanterie, qui compofent le 
Régiment des Gardes François, on 

G ij 
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dit, Compagnie aux Gardes, Ca- 
pitaine aux Gardes , Lieutenant aux 
Gardes. 

Compagnie Colonelle. C’eft la pre- 
mière Compagnie d’un Régiment 
d’ Infanterie. Voyés Lientenant-Co» 
lonel. 

Compagnie en fécond . C’eft une 
Compagnie de Cavalerie tirée d’une 
autre , qui eftoit trop nombreufc ; en 
forte que la Compagnie en fécond, a 
fes Officiers particuliers, & fait Ef- 
cadron avec la Compagnie dont elle a 
^efté tirée. Voyés Second. 

Compagnies Franches. Ce font des 
Compagnies qui ne font pas en Corps 
de Régiment , & qui prennent l’Or- 
dre de leur Capitaine , comme les au- 
tres Compagnies le prennent de leur 
MeftredeCamp, ou de leur Colonel. 
Lôrfque la Paix fut conclue en 1 6 6 8 • 
le Roy voulut que toutes les Compa- 
gnies de Cavalerie qui refteroient fur 
pied , apres la Reforme des Troupes, 
demeuraient en Compagnies Fran- 
ches» que chaque Compagnie fut com- 
pofée de cent Chevaulegers, & com- 
mandée par un Capitaine en pied Re- 
formé , ôc qu’à la fuite de chaque 
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Compagnie il y eût des Capitaines 8c 
des Officiers Subalternes, en quali- 
té d’Officiers Reformés entretenus. 
Mais il y a des Compagnies Franches 
d'un ancien établiflèment , telles que 
celles des Suides , qui font à la folde 
du Roy. L'année 1670. Sa Majefté 
régla une conteftation furvenuë pout 
le rang, entre les Officiersdes Com- 
pagnies Franches Suides, 8c les Ca- 
pitaines Reformés , entretenus à la 
luite des Regimens d' Infanterie Fran- 
$oife, 8c ordonna que les Capitaines 
Suides monteroient la Garde comme 
les Capitaines eh pied , & auraient le 
pas 8c le rang devant les Capitaines 
Reformés. L’année 167 r. le Roy 
voulant avoir ces mefmes Compa- 
gnies complexes , 8c que les Hommes 
fuirent de la qualité portée par leurs 
Capitulations, deffendit à leurs Offi- 
ciers d’avoir d’autres Soldats que des 
Suillès, Grifbns, ou Allemands. En- 
viron vingt jours après , fa Majefté 
ordonna que chacune de ces Compa- 
gnies pût eftre de deux eens Hommes, 
8c que les Capicaines qui en auroient 
cent quatre-vingt, & audcilus, juf- 
ques à deux cens , fulfent payés pour 
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tous les effectifs , & pour vingt hom- 
mes par delfus. 


Contre - appro - 

phpç Ce font des Lignes ou des 
CllCo. travaux q Ue f onc les Aflîe- 

géî , quand ils viennent par tranchée 
rencontrer les lignes d’attaque des Af- 
fiegeans. . ; 

Contre-batterie 1“ 


Batterie oppofée à une autre. L’Enne- 
my ayant logé deux pièces fur ce Ca- 
valier, nous luy oppofâmes une Con- 
tre-batterie qui les démonta. , 

Contre-garde 

pe , c’eft à dire , un petit Rempart 
bordé de fon Parapet » avec un foflc, 
pour couvrir quelques endroits du 
Corps de la Place, Il y a des Contre- 
gardes de diverfes Figures , & de dif- 
ferentes fkuations. Celles qu’on fait 
devant l’Angle Flanqué, font compo# 
fées de deux Faces, qui forment un 
angle _ faillant \ &c qui font parallèles 
aux Faces du Baftion. Celles qui cou- 
vrent une des Faces du Baflion , ont 
U figure d’un Demy- baftion, qui eft 
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bordé d’un Parapet vers Ja Capitale, 
8c vers fa Face, mais non pas vers Ton 
flanc , qui doit eftre découvert &r ex- 
pofé au feu de la Place. Aujourd'huy 
le mot de Contregarde n’eft guere 
connu parmy nos Ingénieurs , qui fe 
fervent de celuy d’Enveloppe. Le 
Comte de Pagan appelle Contregarde 
ou grande Contrefcarpe l’enceinte ex» 
terieure de fes Places, qui eft au delà 
du grand Folle. Mais il n’y a point de 
Place qui foit fortifiée félon fa Métho- 
de , à caufe de la dépenfe exceffive 
qu’il y faudroit faire. 

Contre ligne “S; 

Voyés ContrcvKlation. 

Contre - marche. 

La Contremarche eft un changement 
de la Face du Bataillon, quand elle fe 
fait par files : Et elle eft un change- 
ment des Ailes du Bataillon, quand 
elle fe fait par rangs. La Contre- mar- 
che par files fe fait lors qu’on veut 
mettre les hommes de la telle du Ba- 
taillon à la queue du mefme Bataillon* 
ce qui eft utile , lorfque le Bataillon eft 
chargé en queue , & qu’on veut que 

G iiij 
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les Chefs de files qui font ordinaire- 
ment des gens choifis , prennent le 
terrain des ierrefiles. LaContremarche 
par rangs fe fait lots qu’on veut faire 
palier un des flancs du Bataillon fur le 
terrain de l’autre flanc. Voyés Evo- 
lution. 

Contre - mine 

•u un Enfoncement fous terre , d’où 
fort une Galerie ou un Rameau * qui 
eftaufli conduit fous terre, pour aller 
chercher la mine de HEnaemy , 8c 
l’éventer. Voyés Ç alerte, 

Contremine à l'Antique, eft une voûte 
préparée & pratiquée dans le dedans 
des'terres d’une Enceinte, derrière la 
muraille d’une Place- Ces fortes de 
Contremines font aujoufd’huy rejet- 
tées, parce que le Mineur y trouve 
une commodité toute ptefte pour faire 
fa mine. 

Contre-queuë 

ronde 

tft un Dehors, ou une- Piece déta- 
chée, faite en Tenaille fimplç , plus 
large du codé de la Place , c’eft à dire, 
vers fa Gorge, que vers la Campagne. 
Les Ailes de la Contrequeue ne font 
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pas fi bien flanquées du corps de la 
Place , que le font celles de la Queue 
<T Y ronde. 

Contrefcarpe j? e S 

le talus , ou la pente du Foflî qui re- 
garde la Place : mais on comprend 
fouvent fous ce nom , ce mefme talus, 
le Chemin couvert* & le Glacis» Et 
c’eft dans ce dernier fens que l’on dit, 
on attaque la Contrefcarpe, on infulte 
la Contre fcape , on s’elt logé fur la 
Contrefcarpe. Au fiege de Dole en 
i668.Monfieur le Duc d’Enguien de- 
meura à découvert fur la Contrefcar- 
pe , pendant tout le temps qu’elle fut 
infultée par trois differentes Attaques. 
A Befançon , en 1674. M. le Duc de 
Cruflbl marchant à la telle de fonRe- 
glmenc, emporta la Contrefcarpe, y 
ht un Logement , & pendant fa garde 
le vifîca plus de vingt fois , malgré le 
feu de la Place , pour voir s’il eftoit en 
état de deffenfe. V oy ës Def tentes , & 
Jnfnltcr. 

Contre - valation 

eu Contre-ligne , eft un FofTé bordé 
d’un Parapet, dont les AIE egean^ fe 
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couvrent du cofté de la Place , pour 
arrefter les forties de la Garnifon j de 
forte que lesTroupes qui font un fiege, 
font portées èntre la Ligne de Circon- 
valation, & celle de Contrevalation. 
Quand la Garnifon eft forte, l’Aflie. 
géant commence à remuer les terres 
parla Contrevalation, & la Circon- 
valation fe fait enfuite. Au fiege de 
Candie, les Turcs commandés pax 
Achmet Coprogli Pacha j Grand Vi- 
fîr, négligèrent de faire une Circon- 
valation , parce qu’ils n’avoient point 
d’ Ennemis à craindre du cofté de la 
Campagne : mais on peut dire , que 
pour repouiïer les Sorties de la Garni- 
Ton, ils avoient à chaque Attaque trois 
ou quatre Contrevalations , car cha- 
que Boyau qu’ils tiroient de la Tran- 
chée, eftoit uneContrevalation qui fai— 
foit un grand front contre la P lace , ÔC 
qui eftoit toujours bien bordée de Gre- 
nadiers &c de Moufquetairesi 

Contribution eft Dr ™ 

ou une- Taxe que payent les Places 8c 
les Pais de la Frontière, pour fe ra- 
cheter des infultes, 8c du Pillage de 
l’Ennemy. Noftre Gouverneur crai- 
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gnant unBlocus, ne voulut jamais per- 
mettre que nous pay allions nos Con- 
tributions en bled, comme l'Ennemjr 
le vouloit exiger. 

Converlion. L c 7'm 

Mouvement militaire qui fait tourner 
la Telle du Bataillon du collé ou elloit 
le Flanc. Ce qui Te fait par Quart de 
-Converlion, foit à droit » foit à gau- 
che , lorfque l’Ennemy attaque une 
des Ailes du Bataillon, ou bien lors 
qu’on veut attaquer l’Ennemy par un 
de Tes Flancs. Pour bien faire ce mou- 
vement, il ! efl important que les Rangs 
& les Files ne fe courbent point , que 
chacun garde bien fes diftances , 8c 
qu’à chaque Angle du Bataillon il y ait 
de très habiles Sergens, pour empê- 
cher les rangs 8c les files de fe rompre, 
8c de fe confondre. Si l’on fait le 
Quart de Converlion à droit , F Allé 
gauche part la première , 8c décrit des 
Quarts de cercles à l’entour du Serre- 
file , qui eft à Tangle de l’Aile droite» 
& qui ne bouge de fur fon terrain, 
ellant feulement obligé de faire à droit, 
en forte qu’il eft comme le centre, à 
l’entour duquel tournent les autres S.ol- 
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dats. Le contraire arrive fi l’on fait 
le Quart de Converfion à gauche. On 
peut faire le Demy toardeConverfion, 
& le tour entier fi l’on veut. L’Efca» 
dron de Cavalerie fait fouvent le quart 
' deConverfion.Voyés Evolution» 

c ^ un fecours con- 
0 1 1 V (J y ff^nt en T roupes,* 
en argent , & en munitions de Guerre 
& de bouche qu’on jette dans une Pla**. 
ce , ou dans un Camp, 

P n J pour travailler fut 
^ Ui U Cri LL lcTerrain.LeCoc- 
deau,dont les Ingénieurs Ce fervent,e£fc 
ordinairement divife en un certain 
nombre de toifes , de pieds , de de pou- 
ces , pou r avoir exactement l’ouvertu- 
re des Angles, 8c l’étendue des Lignes 
qu’ils veulent tracer ou mefurer. Mais 
parce que les Cordeaux font fujets à 
s’accourcir , ou à s’allonger , félon 
que le temps eft humide ou fec, 8c que 
cette inégale extenfion falfifie les rae- 
furesdela Divifion, on fe fert d’une 
C haînetee de fer , pour remédier à ce* 
erreurs par des divifions> qui ne font 
pas fujettes à eftre altérées. On dit, 
manier le Cordeau , prendre le Cor- 
deau, travailler au Cordean. Voyés 
Ingénieur. 
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Ç ^ /-v ri rl v ou Chemin*couvert. 

UI IL LUI Le mot de Coridor 

'vieillie. Vo yés Chemin- couvert. 
p nrnp ou Ouvrage à Corne > 
V^LlillL/ e ft un Dehors ou Piçce 

détachée , quia fa Telle fortifiée de 
deux Demy- Battions, ou Epaulemens 
joints par une Courtine, & fermés de 
côté par deux Ailes, qui font parallè- 
les l’une à l’autre , Sc qui fè vont ter- 
miner à la Gorge de l’Ouvrage» 

fA i * «a p rt" p eft un Officier de 
HCL LC Cavalerie, créé 

par le Roy, & non par le Capitaine, 
pour porter l’Etendart dans chaque 
Compagnie de Chevaulegers, &dans 
chaque Compagnie de Dragons. Les 
Moufquetairesdu Roy ont un Cornet- 
te Ôc unEnfeigne: mais les Gendar- 
mes , au lieu de Cornette , ont un G ui- 
don & un Enfeigne. Le Cornette ett 
ordinairement le troifiéme Officier de 
la Compagnie » & lacomande en Tab- 
fence du Capitaine & du Lieutenant» 
mais il ett précédé par le Sous- Lieu- 
tenant , quand il y en a» Il ne porte ja- 
mais d’Etendart , que toute la Compa- 
gnie ne marche i ainfi on n’en porte 
point dans un Détachement. Dans u» 
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Combat , le Cornette prend Ton Poftc 
à la tefte de l'Efcadron j & dans une 
marche , il le prend entre le troifiéme 
& le quatrième Rang. Après la Paix, 
qui fut conclue à Aix , l’année 1 6 6 8 . 
le Roy fupprima les Cornettes par une 
Ordonnance du 2.7. May, delà mê- 
me année , & n’en retint que deux fur 
pied , à fçavoir , celuy de la Compa- 
gnie du Cqlonel General de la Cava- 
lerie Legere, & celuy de la Compa- 
gnie du Meftre de Camp General. 
M ais les autres furent rétablis en 167 2. 

Corps de Bataille , 

& Corps de Referve. Voyés Ligne. 

Les iix Vieux - 

t 

p nrnç ôc les fix petits Vieux. 
^ Voyés Infanterie. 

Corps de Garde ^ 

Poftea quelquefois couvert, quelque- 
fois découvert , 6 c deftiné à mettre 
quelques gens de Guerre , qui de temps 
en temps font relevés par d’autres, 
pour veillar, tour à tour, à la confér- 
vation d’un Pofte plus confîderable. 
Le mor de Corps de Garde me fignifie 
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pas feulement le Porte, mais encore 
les Trouppes qui l’occupent. 

Corps de Garde avancés , tant de 
Cavalerie que d'infanterie. Ce font de 
petits Corps de Troupes qui fe portent 
a la tefte d’un Campement, pour en 
•alTurer les Quartiers , ou Tir les ave- 
nues d’une P» ace, pour obferver tout 
ce qui fe prefente. Q 3 nd les Quar- 
tiers d*un Camp font déjà retranchés, 
& couverts d’une Ligne, les Corps de 
Gardes deCavalerie foht audehors delà 
Ligne , 8c chaqueQuartier a Ton grand 
& Ton petit Corps de Garde. Le grand 
eft le plus proche de- la Ligne , 8c toû - 
jours à veuë de la mefme Ligne, à 
moins que les embarras du Terrain 
n’y falîent de l’obftacle. Le petit Corps 
de Garde eft plus avancé, 8c Te porte, 
lî faire fe peut , à la veue du Grand. 
La Vedette eft au delà du petit, pour 
afturer tous les deux. 

Couronne, c o ô “ n i’ 

Courône,OuvrageCourôné.C’eft ce- 
luy de tous les Dehors , ou Pièces dé- 
tachées , qui embrarte plus de Terrain: 
car il eft corn pofé d’une Gorge fpa- 
ci£de, & de deux A îles, terminées du 
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côté de la Campagne, par deux De- 
my- Battions, chacun defquels leva 
joindre, par une Courtine particulie T 
re , à un Baftion entier, qui eft au mi- 
lieu de la Tefte de l’Ouvrage. On fait 
des Ouvrages à Couronne , pour occu- 
per quelque grand Terrain, pour Ce 
rendre maître de quelque Hauteur, 
ou pour couvrir la Tcftc d’un Camp 
retranché. Lorfque Valenciennes fut 
emporté d’aflaut , l’année 1677. l’At- 
taque cômençaparun Ouvrage Cou- 
ronné , qui fut infulté & gagne. 

CYmrfine eftla partie d’u- 
LLLIL/ 5 ne Enceinte, qui 

eft comprife entre deux Flancs oppo- 

fés. Comme c’eft l’endroit le mieux 

flanqué d’une Place, l’Alflegeant ne 

s’avife gueres d’y attacher le Mineur, 

riy d’y conduire fon Attaque. 

ou Croates * 

^ * clLLCo 3 font des Cava- 
liers en Corps de Régiments comman- 
dés aujourd’huy très - dignement par 
M. le Comte de Tallard , qui au lieu 
de la qualité de MeftredeXlamp, atte- 
stée dans nottre Cavalerie, prend cel- 
le de Colonel, attribuée à la Cavale* 
rie Etrangère , comme pour juftilftr 

que 
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que lesjnemiers Hommes de ce Corps 
ont elle levez autrefois en Ce oatie, Pro- 
vince fur les Frontières deHongrie.Us 
font deftinés à reconnoître l’Ennemy,* 
infulter fes Quartiers^ à fervir d’En- 
fans- perdus, le jour d’une Bataille* 
Auflî en cette derniere Occafion , leur 
Pofte eft ordinairement fur les Ailes 
de la première Ligne , un peu au delà 
du Terrain des autres Efcadrons, $c 
fur le même front que les Dragons. 

Cuiraffiers !° ntdesClv J 1 ' 

^ iiers armes de 
Cuir-alIès. Us forment u,n Régiment* 
commande par M. le Comte de Re- 
vel, leur Meftre de Camp, qui s’eft 
iignale pluEeurs fois X leur telle, par- 
ticulièrement 1 année i 6 7 i. au fameux 
Pailàge du Rhin, vers le Tolvvis* 
Dansl Armée des Confédérés d’AlIe- 
.magne, il y a pluEeurs Regimens de 
Cuiraffiers, ôc particulièrement celuy 
de 1 Empereur , qui a efté*vigoureufe- 
ment pouffié & battu X la journée de 
Koeberg , par M. le Maréchal de Cre- 
• q u y > quelque temps avant la prife de 
Fribourg , rbr Ia4in de i6 77 . 

1 éfl une profondetif 

particulière , pratw 
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quée dans le milieu d’un Folle fec, <$r 
qui eïl ordinairement creufée jufqu’à 
ce qu’on trouve l’eau , pour le remplir. 
Ainlî c’eft un petit Fofle : ,.qui régné 
félon toute la longueur du; plus grand, 
pour mieux difputer à l’Ennemy le pak - 
fige de tous les deux. Sa largeur doit 
eftre de iS.. à zo. pieds. 

D 

Fîpr -i arme clt une Fi s ure > 

r>CCclgUllC oa un p 0 ligone 
compris par dix côtes, qui forment dix 
angles capables, chacun d’un Baftion. 

Décompte?,, r/;E: 

tes, qui fe fait de temps en temps en- 
tre le Capitaine Sc le Soldat , pour ré- 
gler l’argent avancé ou retenu fur la 
. folde , & fe rembourcer l’un l’autre, 
félon que l’un ou l’autre eft redevable. 
Faire le Décompte aux Cavaliers, fai. 
re le Décompte aux Fantaffins. 

Ligne dc Deffeil- 
i/CllLUlv. VoyésLigûCi 

T\pfTa n |pc d’une Place. Ce 
,4-^ f 0 nt les parties 

4!une Enceinte , qui flanquent d’autres 
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parties » comme les Parapets, les Ca- 
zemattes, ou les F au fies- brayes , qui 1 
regardent ôc deffendent les Poftes qui 
leur font oppofez. Il eft prefquejim- 
poflîble d’attacher le Mineur à la Fa- 
ce d’un Baftion , qu’on n’ait ruiné les 
Defténfes du Baftion oppofé, c’eft à 
dire , demoly le Parapet du Flanc » & 
démonté le Canon de toutes les parties 
de l’Enceinte, qui peuvent faire feu 
fur la Face qu’on attaque. 

Deffenfe. Eftre en Deffenfe. C’eft X 
dire, eftre en état de fe deffendre, ôd 
de refifter. Noftre Redoute eft en def- 
fenfe i O11 a mis ce Fortin en deffenfe. 
Noftre Logement n’ eft pas encore-en 
deffenfe. 


un c ^ em ^ n ^ feué* 

•*~* *'*■!*** que-des Trouppes, qui 
font en marche , n’y peuvent palier, 
qu’en fai Tant un petit front > ce qui 
donne moyen à TEnnemy , de les ariér 
ter facilement , & de les charger avec 
d’autant plus d’avantage , que celles 
de là Tefte & de la Queue ne fe peu- 
vent réciproquement fecourir. Les Ar* 
niées qui font réduites à lever un Sie*- 
ge , afîurent ordinairement leur retraité 
te, en oppofant un Défilé à l’Ennemyf 

• H ij 
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Et c’eft en cela particulièrement que 
les Armées Confédérées de l'Empe- 
reur , du Roy d’Efpagne , 8c des Etats 
de Hollande, fe fignalerent l’année 
i6y 4 . après la Bataille de Senef, lors 
que s’eftant unies pour affieger la V il- 
le d’Oudenarde, 8c fçaehant que 
le Prince de Condé venoit à elles » el- 
les levèrent le Siégé , & mirent un De* 
filé au devant de la marche de ce J 5 rin- 
ce , qui ne pouvant y palter fans un 
defavantage confiderable , les la iiîà. 
fauver fous le canon de Gand : Ce qui 
juftifia que celuy des deux Partis qui 
fuyoit à Oudcnarde, a voit infaillible- 
ment efté battu à Senef. 


T\ pfi Ipr C’eft quitter le Ter- 
^ *■ rain > fur lequel on 

faifoit un grand front , &s’en éloigner 
en marchant par Files. Apres qu'un 
Bataillon a efte formé , il défilé en plu- 
fieure façons. Tancoft par les quatre 
Ailes de la droite ou de la gauche, can- 
toft par une file de chaque Aile 5 quel- 
quefois par Manches, par demy-man- 
■ches, ou par quarts de Manches. V oyés 
Vivifions > A4 anches > 8c Bataillon. 

fî- un rava g e font 

** L des T rouppes de G uer- 
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re dans un Pays Ennemy , 8 c fur tout* 
à l’entour d’une Place qu’on veut affa- 
mer , ou qui ne veut pas payer contri- 
bution. 

TP\ pQ . yX Quoy que ce terme ap- 
^ partienne à la Géomé- 
trie, il eft employé fl fouvent dans la 
Fortification > qu’il ne fera pas fuper- 
flu de dire que c’eft un petit Arc de 
Cercle > que l’on fubdiviie çnfoixante 
parties égales, appellées. Minutes. 
Chaque circonférence de Cercle con- 
tient 360. Degrés, qui fervent ime* 
furer l’ouverture des Angles. 
T^phorÇ Pièces détachées, 
y Ouvrages » exté- 
rieurs, ou Travaux avancés. Ce font 
les Ouvrages qui couvrent le Corps 
de la Place , du côté de la Campagne, 
comme les Ravelins , Demy- lunes. 
Cornes.» Tenailles, Çourones, Queues 
d’Yronde ^ Enveloppes , 8 c fembla- 
bles. C’eftune Maxime generalle, que 
s’il y a beaucoup de Dehors mis fuc- 
ce Hivernent l’un devant l’autre , pour 
couvrir une même Tenaille de Place, 
ceux qui font les plus proches de la 
^lace, doivent commander , de degré 
en degré , ceux qui s’avancent le plus 

. H iij • 
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vers la Campagne , c’eft à dire , doi- 
vent avoir leur Rempart plus élevé, 
afin de découvrir & battre l’Aflle- 
geant , quand il aura occupé les plus 
éloignés. Leur gorge doit toujours 
eftre applanie , de peur qu'un Parapet 
ne ferre à PAffiegeant, s’il en eft le 
maître,&qu’il ne s’en couvre contre le 
feu de la Ville. On la borde feulement 
de palififades, pour éviter les furprifes. 

Demy-Baftion “ u f c : 

ment eft un Travail compofé d’une Fa- 
ce & d’un Flanc , & qui fe met ordi- 
nairement à la Tefte d’une Corne,, 
d’une Couronne , ou d’une Queue- 
d' Y ronde. 

Demy-file. a^uonf 

qui fuit le Serre - demy- file , & qui 
commence la derniere moitié deé-ia, 
hauteur du Bataillon. Ainfi le Batail- 
lon eftant à huit de hauteur ,'le cim. 

\ quiéme Rang fera le Demy-file; & 
s’il eft à fix de hauteur , ce fera le qua- 
trième Rang. A droit , par Demy-file, 
doublez vos Rangs. Pour executer ce 
Commandement, fi le Bataillon eft # à 
fix.de hauteur, les Demy -files dou» 
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bîenc fur les Chef-de- files., 8c fe vont 
pofter à leur droite , le cinquième rang 
double fur le fécond, & le Serre file 
double fur le Serre-demy^file , c’eft à 

. dire , le fixiéme rang fur le troifiémer- 
Puis le Bataillon fe remet par Serre*» 
files , 8c ceux qui ont doublé , revien- 
nent fur leur Terrain. 

• Demy-gorgCal™ 

prife depuis l’angle delà Courtine juf- 
qu’à l’angle de la Figure., 8c félon cet- 
te définition , il ne faut point confide- 
rer de Demy- porge aux Dehors, ou 
Travaux avances, lï ce n’eft aux Ou- 
vrages Couronés.» qui feulsontun Ba- 
ftion entier , 8c un Angle de la Figure. 
Pour les autres Dehors , on dit la Gov 
ge, c’eft à dire, l’Entrée pour aller 
dans le Corps de l’Ouvrage. 

Demy- Lune 

Dehors compris fous deux Faces, 
qui font un Angle faillant, 8c dont la' 
Gorge eft tournée en Arc , comme 
un Croiflant* tel que l’ont autrefois 
inventé lès Holîandois , qui en cou- 
vrent la pointe de leurs Baftions , mais 
* ces fortes d’Ouvrages font défectueux;,. 
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parce qu’ils font mal flanqués. Au- 
jourd’huy l’on donne le nom de De- 
my- Lune aux Ravelins, qui fe con- 
ftruifent devant la Courtine. Vo y es 
Ravehn. 

le Folle, 
font des 
Taillades ou Enfoncemens , qu’on fait 
par des Sappes dans les terres de la 
Contrefcarpe , au delfous du Chemin- 
couvert» &c que l’on couvre de Ma- 
driers & de Clayes , avec des terres 
delïus, pour empêcher l’effet des feux 
d’artifice. Aux Foffés pleins. d’eau , les 
Defcentes fe font jufqu’à fleur d’eau» 
Ôc puis on comble le Foffé avec des Fa- 
cines bien affermies , & chargées de 
<erre. Aux Foliés fecs, on poulie les 
Sappes jufqu’au fond, & on y fait des 
Traverses , Toit pour fe loger, foit 
pour fcîvorifer le Mineur. 

Defertcur^^ti! 

te> quitte entièrement lelervice, ou 
qui » fans changer de Party , palïed’un 
Corps dans un autre , ôc vole les Ap- 
pointemens’ de plulîeurs Capitaines. 
Par uneOrdonnance duRoyjCii 1668. 
tant Cavalier & Soldat qui fera trouvé 

mar- 
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chant du côté des Pays Etrangers, 
à demy- lieue de la Garnifon , fans 
congé par écrit de fon Commandant, 
fera traité de Deferteur j 8 c puny de 
mort. Voila deux Deferteurs , qui 
pour favorifer leur defercion, aVoienc 
falûfié & contrefait les Congés de 
leurs Capitaines. 

Détachement c £ or u p " 

particulier de gës deGuerre,tirés d'un 
plus gradCorps>ou de plufiëurs autres, 
loit pour les Attaques d’un Siégé > foie 
pour tenir la Campagne. D’ordinaire 
les Detachemens commandés pour les 
Attaques d’un Siégé , ne font pas fi 
forts que ceux qui marchent en Cam- 
pagne 4 8 c quelquefois ces derniers font 
des Camps-volans , 8 c ne different gue- 
res d’une Armée. Ainfi le Détache- 
ment cômandé en Allemagne par M. 
le Comte de Maulevrier-Colbert, l’an- 
née 1674. eftoit compofé de 14. Efca- 
drons, de fix Bataillons, & d’un Corps 
de Dragons; Et ce fut à la Telle de 
ce Détachement , que ce Comte figna- . 
la fa conduite 8 c fon courage , dans la 
bataille de Zint-z ein , gagnée par M. 
le Vicomte de Turenne fur l’Armée 

I 
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de l’Empereur & de Tes Alliés, 

Faire le Detail d’une 
JL/ CL cl il. ^rmée, d'une Compa- 
gnie , ou d’un Corps de gens de Guer- 
re.. C’eft avoir l’ceil fur le fervicc , ÔC 
donner les ordres , afin -que chacun 
s’acquitte de Ton devoir. Les Offi- 
ciers Generaux entrent dans le Detail 
de l’Armée. Il faut que le Lieutenant 
ait foin de la Compagnie, & en fade 
le Détail en l'abfence du Capitaine. 
Les Majors font le Détail des Regi- 
mens dans les Détachemens du Régi- 
ment. Les Majors des Brigades font le 
Détail des Détachemens de toute T In- 
fanterie. Les Maréchaux des Logis 
Generaux de la Cavalerie , font le Dé- 
tail » & tiennent regiftre des Détache* 
mens de la même Cavalerie. 


T \ ri Cm d* un Régiment ou 
JJlVIllOn d ’ un Bataillon, qui 

marche , ou qui défile. C’eft une par- 
tie de l’un ou de Taure de ces Corps, 
compofée ordinairement de fix Files, 
chacune de ces parties ou de ces Divi- 
fions, diftinguée en telle forte, l’une 
'de l’autre, que les Lieucenans mar- 
chent à la tefte de chaque Divilîon de 
Moufquetaires* Ôc les Soulieucenans 
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u Enfeignes , à la telle de chaque Dû 
ilîon de Piquiers. 


Doublement 


m Mouvement de Soldats, qui de deux 
Rangs n’en fait qu’un , on qui de deux 
Files n’ en fait qu’une. Ainfi, doubler 
tes rangs , c’eft mettre deux rangs l’un 
avec l’autre ; ce qui augmente le front 
des hommes du Bataillon, & en dimi- 


nue la hauteur. Et , Doubler les files, 
c’eft mettre deux files l’une avec l’au- 


tre j Ce qui augmente la hauteur des 
hommes du Bataillon, ôc en diminue 
le front. Quelque Doublement qui fe 
falfe , foit par rangs, foit par files , il' 
faut toû jours que le Soldat parte du 
pied gauche. Voyés Remettrt. 


Dragons 

combattent tantoft à pied , tantoft 4 
cheval, & qui dans une Bataille, ou 
dans de grandes Attaques , fervent 
d’Enfans-perdus, & vont les premiers 
à la charge. Dans un Campement » 
leur Terrain eft toujours à la Telle 
des Camps , ou fur les Ailes des Quar- 
tiers, pour les couvrir, & eftre les 
ptemiçrs fous les Armes. Us ont de 
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commun avec r Infanterie, d’avoir des 
Colonels 8 c des Sergens , & de com- 
mun avec la Cavalerie , d’avoir des 
Cornettes. Cependant ils font réputés 
du Corps de l’Infanterie, par une Or- 
donnance pofitive du 25. Juillet 1665. 
& le Roy veut que chaque Regimerac 
de Dragons tienne rang dans l’Infan- 
terie en toutes marches, Logemens, 
Gardes, & autres fon&ions Militai- 
rçs, du jour 3c datte de fa création 8 e 
itablilfement. 


E ' 

PphijrnP Tirer en Echarpe, 

battre en Echarpe. 

Voyés 'Batterie. 

Embrazures **£££ 

d’un Parapet pour le paflage du Boulet 
des Pièces d’ Artillerie. Ordinairement 
d’une Embrazure à l’autre, il y a dou- 
ze pieds de diftancej pour Incommo- 
dité de ceux qui fervent le Canon, 8 c 
qui le doivent remettre en batterie, 
après fon recul. Chaque Embrazure 
eft élevée de trois pieds fur fa Plate- 
forme, du çôté du Canon* & <Tua 
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pied ôc demy du côté de la Campagne, 
afin que le Canon puiffe ploriger » & 
chacune eft ouverte par dehors de fix à 
fepc pieds , 8c par dedans environ de 
trois. Nous finies une Batterie de fix 
pièces, qui battoient les Embrazures 
de la leur. Les Embrazures de nôtre 
Batterie eftoient engagées 8c enfilées 
par une Contrebatterie de l’Ennemy, 
qui démonta nos Pièces. 


Eminence ZXZf,_ 

qui commande, 8c peut faire feu fur 
des lieux pius bas. 

Th rva oïl ^ es ^ n 8^ es d’uh 
L.1UUUUU Bataillon. Voyés 

Angles. 

Empattement °“J a * 

Voyés TaUts. 

FnrlniTPr 

ciC-i re entrer p ar force 
un gros clou dans la lumière du Ca- 
non , pour le rendre inutile , ou bien, 
faute de clou, y mettre par force de^ 
petits cailloux. Dans toutes les fortics 
que fait la Garnifon d’une Place afîîe— 
géei elle ne fe propofe rien de plus 
glorieux ny de plus utile, que d’inful- 

I iij 
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ter les Batteries de l’Afliegeant, & 
d’en encloüer les Pièces. M. Dupas 
Gouverneur de Naerden en Hollande, 
voulant reparer en homme de cœur les 
manquemens dont il avoit efté accule 
rendant la Place aux Hollandois, Te 
j,etca dans la V ille de G rave , alïiegée 
Vannée 1674. par le Colonel Raben- 
haupti & ayant obtenu peimilïïon de 
M. le Comte de Chamilly > d’y fervir 
en qualité de Volontaire, il fe mêla 
dans une Sortie que fie la Garnifon, 
contribua à nettoyer la Tranchée , & 
poullanc jufqu’à la Batterie des Hol- 
îandois, y encloiia une Piece» & fut 
tué fur le Canon même. 

En fans -perdus d f ° nt 

Soldats fourtiis par Compagnies, & 
qui ellans détachés pour un Aifaut , 
êi pour forcer quelque Porte, mar- 
chent toujours à ia terte des Troupes 
qui font commandées pour les foûte- 
nir. Dans une Bataille, les Dragons 
fervent d’Enfans- perdus. 

"P n £j 1 „■% ^4 eft une fituation de 
.UllllclUL Terrain, qui décou- 
vre un Porte félon toute la longueur 
d’une Ligne droite, Entre. les diiïeren* 
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tes Batteries que le Roy en perfonne 
fît faire au fécond Siégé de Dole* en 
1^7 4« ü en ordonna une qui voyoit 
d’Enhlade toute la longueur du Rem- 
part > Sc qui démonta trois Faucon- 
neaux que les Ennemis y avoient lo- 
gés. Il faut que les Tranchées foient 
conduites Ôf pouffées hors d’Enfilade, 
Sc que leurs recours foient conduits en 
ferpentant , Sc en quelque façon paral- 
lèles aux Faces de la Place, h ce n’eft 
quand la Ligne eft conrre le Chemin- 
«ouvert, car alors on la poufle dt front, 
Sc on fe blinde. V oyés IZttottrs. 

Pllf! J PI 4 C’eft battre Sc net- 
t0 y er toute l’étendue 
d’une Ligne droite. Enfiler la Courti- 
ne, Enfiler le Rempart. 

Enneagone 

gone de neuf côtés Sc d’autant d’An- 
gles, chacun capable d’un Baftion. 

Pnfpicxnp eftun ° fficie > r <i 11 * 

p orte un Drapeau, 
non feulement dans lTnfançerie, mais 
quelquefois dans la Cavalerie , comme 
dans les Gardes du Corps, où il y a 
prefentement trois Enfeignes par Com- 
pagnie. Dans les Gendarmes il y a- uï* 

L iii j. 
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Enfeigne & un Guidon , Ôc dans les 
Moulquetaires un Enfeigne & un Cor- 
netce. A l egard de l'Infanterie » le feul 
Régiment des Gardes a un Enfeigne 
par Compagnie, & dans tous les au» 
.très Regimens il n’y en a que deux par 
Régiment j à fçavoir un dans la Com- 
pagnie Colonelle» <5 c un autre dans la 
Compagnie du Lieutenant Colonel- 
Les Compagnies Suilîes qnt un En- 
feigne , & au délices de luy un Porte-, 
Enfeigne* qui porte le Drapeau. Le 
Pofte des Enfeignes eft à latefte des 
Piquiers, & (I i’Enfeigne eft tué dans 
un Combat, le Capitaine eft obligé 
déporter le Drapeau. Voyés Cornetti. 

Enveloppe f on u d e e ™ 

que l’on fait quelquefois dans le Folfé 
.d’une Place , quelquefois au delà du 
Folié , tantoft en façon d’un (Impie Pa- 
rapet, tantoft comme un petit Rem- 
part bordé d’un Parapet- Ordinaire- 
ment on fait des Envelopes» quand on 
fe contente de couvrir des Endroits foi* 
blés avec de (Impies Lignes, & qu’on 
ne veut point , ou qu’on ne peut pas 
gagner du Terrain vers la Campagne 
avec des Demy. lunes , des Cornes , ou 
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«le femblables Ouvrages , qui deman- 
dent beaucoup de largeur. La Citadel- 
le de Befançon., qui eft élevée fur ufl 
jocher efcarpé , avoit trois Envelop- 
pes , l’une au delfus de l’autre , vers la 
.Face qui regarde la Campagne. Lors 
que le Roy l’aiHegea en 1674. ces 
trois Enveloppes' tenoient lieu d’au- 
tant de Contrefcarpes au devant d’un 
Foifé. L’année precedente nous forçâ- 
mes auprès de Bodengrave en. Hollan- 
de, le Fort de Nievverbrug* remar- 
quable par fon Enveloppe & par fa For- 
tification. Il eftoit au milieu d’une 
Plaine inondée & couppée de canaux." 
Jl prefentoit fur nôtre avenue- deux 
bons Battions; l’Enceinte du derrière 
eftoit un Rempart à l’épreuve du Ca- 
non ; un bon Foifé regnoit tout autour, 
& devant le Foifé il y avoit une Enve- 
loppe qui fui voit le Trait & l’ Aligne- 
ment de tout le Fort , fraizée & bor- 
dée d’une Paiilfade, dont chaque piett 
eftoit gros comme le corps d’un hom- 
me: Ce qui ne put refifter à la bra- 
voure de M. le Duc de Luxembourg* 
foûtenu de M. le Comte de Saux.» au- 
jourd’huy Duc de Lédiguieres, & de 
M. les Marquis d.e Genlis , de Sour- 
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ehes, de Boufflers, de Moufly , de fa 
Alaillerie , de M . le Colonel Stoup , & 
de quantité de nos Braves. Il y a pre- 
fcntement à Maftric une tres-belle En- 
veloppe devant la porte de faine Ser- 
vais. Toute la Ville de Doüay cft en- 
vironnée d’une Enveloppe. Il y a voit 
deux Enveloppes à la Ville de Zint- 
zein dans le Palatinat , & toutes deux 
furent forcées par M. le Marquis de 
Cezan , qui commandoit un Détache- 
ment d’infanterie, le jour que M. le 
Vicomte de Turenne gagna la Batail- 
le fur le Duc de Lorraine , & fur le 
Comte deCaprara, en 1674. Il y a 
suffi deux Enveloppes k Fribourg , 
Ville du Brifgavv, emportée fur la fin 
de 1 6 7 7 . par M. le Maréchal de Cre- 
quy. Quelques-uns donnent le nom de 
Sillon , de Contre-garde , ou de Con- 
ferves aux Enveloppes qui font dans un 
Folle. Voyés Lurent & Sillon. 
'p|-^,-j|pdu Baftion. C’eft l’ef- 
LiiC/ p ace ren fermé par l’an- 
gle de l’Epaule, c’eft adiré, le Ter- 
rain qui eft à l’endroit où concourent 
la Face 8c le Flanc. 

Epaulem ent 
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«ouvrir de côté , foie par des éléva- 
tions de terres , par des facs à terre, 
par des gabions, ou par des fafeines 
chargées de terre. Le Roy n’eftoit cou- 
vert que d’un petit Epaulement, lors 
qu’accompagné de fon Altefle Royal- 
îe , il voulut ertre prefent à l’ouvertu- 
re de la Tranchée devant la Ville d’Or- 
foy , en 167 1. Et ce Porte ertoit fi peu 
Peur , que M. le Chevalier d A rquien 
y fut tué d’un coup de Canon auprès 
de fa Majefté. Les Epaulemens des 
Places d’ Armes , qu’on fait pour la Ca- 
valerie , quand, elle eft à la Queue de 
la Tranchée , ne font ordinairement 
que de fafeines mêlées de terres# 

Epaulement °£ ua ? r f; e °£ 

une mafie de terre , à peu prés de figu- 
re quarrée , 6c revêtue de muraille, 
pour couvrir le Canon d’une Caze- 
matte. 

Epaulement 

my* Bartion. Voyés DtmyBaftion # a. 
la lettre D. * 

Epauler. S"S feeo ^ 


Digitized by Google 



ioS LES ARTS 

Efcadron * 

forme depuis un nombre de cent Maî- 
tres , jufqu’à celuyde if o. ou de 200. 
toujours rangés à trois de hauteur. 
V ocre Compagnie doit faire Efcadron 
avec la mienne. 

"Pfrotarlp eft une Attaque 

brufque & contre 
les formes & les précautions , & qui fe 
fait en employant des Echelles > pour 
infulcer une Muraille ou un Rempart. 
Apres nous eftre heureufement garan- 
tis de cette Efcalade par nôtre vigi- 
lance, nous refolumes de faire fraizer 
tout le Corps de la Place , parce qu’en 
effet les Fraifes font un grand obftacle 
M’ Efcalade. 

Efcarmouche 

de quelques Soldats détachés de l’un 
& de l’astre Party , lors qu’ils fe mê- 
lent fans en venir à un Combat réglé. 

eft le talus ou la pen- 
te Folfé qui re- 
garde la Campagne, & qui eft audef- 
lous du Rempart. Voyés Talus. 

P i ordinairement 

A.XCUUciaC la tfoiiîéme par- 
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ie d’une Compagnie d’infanterie, di- 
ifée de la forte, pour la facilité de 
nonter la garde , & de fe relever l’une 
prés l’autre » ainfî il y a toûjours un 
iers de la Compagnie d’employé. 
Toutes les Efcoiiades qui fervent à la 
,arde d’une Place de Guerre, doivent 
irer au fort entr’elles lePofte que cha- 
îne tiendra , pour empefcher les in- 
elli^ences aveq l’Ennemy. L’Efcoua- 
e répond ordinairement à ce qui s’ap- 
pelle Brigade dans la Cavalerie. 

Efplanade. 

a Contrefcarpe , mais il commence 
. vieillir dans cefens, & ne fe prend 
dus que pour lignifier le Terreplain -, 
jui régné entre le Glacis d’une Cita- 
ielle, & les premières Maifons de la 
/ille. 

le feu. C’elldemeu- 

l. il u y ci rer eX p 0 f^ au f eu < j tt - 

lanon ou de la Moufqueterie* 

eft une fourniture &c 
U distribution de vivres, 

'< de fourrage,ordonnée pour les Gens 
e guerre , qui ont leur routte dans le \ 
Royaume, en allant & revenant de> 
sftrs Quartiers d’Hyver. Nos deux 
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Regimens marchent prr Etappes qui 
leurs font fournies, à raifon de trente 
Places ou Rations pour chaque Com- 
pagnie d’infanterie. Il eftdeflfendu i 
quelque Officier que ce foie , de pren- 
dre Pétappe pour plufieurs Charges. 

ou Entrepreneur 
Xj des E ta pp es e ft un 

particulier qui fait marché avec une 
Généralité , ou une Ele&ion , pour la 
fourniture des vivres & du fourrage, 
deftinés au palFage des gens de Guer- 
re. Les Etappiérs doivent livrer les 
Etappes aux Majors de Cavalerie, ôc 
d’infanterie, ou en leur abfence au 
Marefchal des Logis d’une Compa- 
gnie de Cavalerie, & au Sergent d’u- 
ne Compagnie d’infanterie. Il eft def- 
fendu aux Etappiérs de donner aux 
Soldats l’Etappe en argent. Les Etap- 
piers de concert avec ces Officiers de 
Cavalerie , pour profiter entr’eux de 
l’argent des deux Couchées, ont fait 
faire double journée à ces Compa- 
gnies , qui par ce moyen ont ruiné 
leurs Chevaux, ayant fait en un jour 
le chemin qu’elles ne dévoient Élire 
qu’en deux ou trois journées» 
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Etat Major 

ailier de quelques Officiers qui font 
iiilingués du refte du Corps par une 
dus grande folde , ou par une plus 
grande fourniture de l’Etappe & de' 
’Uilancile. il n’y a pas d’Etac-Major 
intretenu dans cous les Corps , & l’on 
e fupprime ôc le rétablit félon la vo- 
onté du Roy. L’Etat Major d’un Ré- 
giment d’infanterie comprend le.Co- 
onel , l’ Aide Major , le Maréchal des 
Logis , l’Aumônier, le Prévoit, le 
Chirurgien, & le Commiflaire à la 
:onduitte : Ce qui eil expliqué par 
me Ordonnance du Roy, dattéedu 
il. Novembre 1665. Mais on y com- 
prend encore le Lieutenant du Pre- 
foft j le Greffier, le Tambour Ma-, 
or > fîx Archers, Sc i’ Exécuteur. Ce 
|ui fuppofé qu’il y ait P re voilé dans le 
Régiment , car tous les Regimens 
l’Infanterie n’ont pas de P re voilé, 
par la mefme Ordonnance de 1665. 
’Etat Major de toute la Cavalerie 
prife enfemble , eil compofé du Colo- 
îel General , du Meilre de Camp Ge- 
îera* > du Commiflaire General, du 
Maréchal des Logis General , des 
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Fourriers Majors, du Prevoft Gene- 
ral, de Tes Archers , des Carabins des 
trois premiers Officiers Generaux , 
cy-devant nommes, & du Com mil- 
iaire à laConduitte. Pour l*Etat Ma- 
jor de chaque Régiment de Cavalerie, 
il eft expliqué par une Ordonnance du 
4. Novembre 1651. qui fpecifie le 
Mettre de Camp, le Major, & l’Ai- 
de Major , 6 c ajoute qu’il n’y a point 
de Prevoft, d’ Aumônier , de Chirur- 
gien, ny d’autre petit Officier dans 
l’Etat Major des Regimensde Cava- 
lerie Françoife. 

Ce font des Fortins 
&desRedoutes con- 
ftruites par angles rentrans & fortans, 
& qui ont ordinairement depuis cinq 

Ï »ointes jufques à huit* Chacun de 
eurs Côtés ou de leurs Faces peut 
avoir depuis douze toifes jufqu’à vingt- 
cinq. Les Etoilles ne font plus guère 
en ufagei tant parce que leur angle 
rentrant n’eft point flanqué , qu’à eau- 4 
fequeles Redoutes quarrées iônt plu- 
toft conttrurtes , 6 c font le même ef- 
fet. 

Evolutions. ïZLt: 

Mouve- 
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Mouvemens que fait un Corps de gens 
de Guerre , lorfque pour fe confervec 
dans un Terrain, ou que pour en ga- 
gner un autre , il veut changer de for* 
me & de difpofition , afin d’attaquec 
avec avantage , ou Te deffendrede mê- 
me > Toit que l’attaque , ou la refiftan- 
ce Te fade de front , fur la Qiieuë , ou 
par les Ailes. Les parties des Evolu- 
tions» font les Doublemens par rangs, 
& par files, les Contremarches & les 
C on ver fions. 


v ’ 


L Exercice eft la 
G 1 GC. pratique des Le- 
çons» qti’enfeigne l’Art des Evolu- 
tions , pour former le Soldat» le ren- 
dre capable dufcrvice, &c luy donner 
toutes les lumières qui fervent à l’at- 
taque , & à la deffenîe. Le Roy par 
un Reglement de l’année 16 f i, or- 
donne que les Soldats, qui font en 
quartier d’hyver, fafientTexercice de 
huit jours en huit jours , pour appren- 
dre la Difcipline aux nouveaux Sol- 
dats , & y entretenir les autres. 



J 
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F. 

pp ou Pan du. Baftion , ett 
X aLC ^ J a diftancc comprife de- 
puis l’angle ded’Epaule jufqu’àil’angle. 
flanqué. C’eft ordinairement à la Fa- 
ce du Baftion qu’on attache le Mi- 
neur, non feulement parce que c’eft. 
Ja partie la plus avaucée vers l’Aflîe- 
geant j mais aufli à caufe qu’elle eft la 
moins flanquée , & par confequcnt la 
plus faible*. 

Face d'une Place » Front ou Tenail? 
le de Place, c’eft. ce qui eft.compris 
entre les pointes de deux Battions von* 
fins, à fçavoir la Courtine, les deux 
flancs qui font élevés fur la Courtine, 
& les deux Pans ou Faces des Battions 
qui fe. regardent. Les Afîiegeans fi- 
rent deux Attaques fur. une même Fa- 
ce de la ville. 

-THOrQ-tr\r* I® ^vice du 
X cl CL l LJ il ^ Soldat qui, fait les 

rnndes, la. patrouille, & fur, tout qui 
çft en fentinelie. Entrer en Faction, 
ettre en Fadtion , fortir de Fadtion, , 
avoir fait fa Fadtion. Fadtionnaire, 
Soldat fadionnaire qui fait tout le dé- 
taildu/ejryice.. 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’EPE’E* nf 

T?^nir\n eft un Etend arc qu’un? 
X^dlUwll^ y a l et de chaque B ri** 

gade de Cavalerie & d’infanterie 
porte à la telle des menus bagages de 
fa Brigade , pendant la marche des 
bagages de l’Armée, pour en réglée 
le rang, & l’ordre, 8c éviter l’em*- 
barras de la marche des Equipages* 
Le Fanion eft de ferge , & de la cou- 
leur des livrées du Brigadier, ou de 
celles du Commandant de Quelque 
Corps particulier. Le Roy par un 
Reglement fait à Courtray,* le zz , 
May 1673 . ordonne que le Fanion foit 
porté par un Valet choifi entre les 
plus fages de la Brigade, qu’il ait 
vingt fols par chaque jour de marche , 
8c que le Fanion foit conduit par un 
Omcier Subalterne , qui ramalfera 
tous les Valers de la Brigade, pour 
les faire marcher enfemble, à peine 
du foiiet contre les Contievenans 
afin qu’ils ne tombenc point dans la : 
marGhe-des Troupes 8c des Bagages. 
Le mot de Fanion eft corrompu du’ 
mof Gor c *novu 3 qui en Italien fignifi# 
line Banmere.!! 

T-.-' -'•> 4 i des fagots’-* 

X clJ.WJ.iJ.CC> ^ faits de menu#' 
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branchages i ce qui les diftingue des 
Sauciironsqui font faits de moyennes 
Branches. Les Fafcines font plus ou 
moins groflès , félon leurs diiferens 
ufàges. On ne donne quun pied & 
demy d’épaiffeur à celles que l’ônveut 
gouderonucr , pour brûler un Loger 
ment, une Galerie , ou quelque aucrç. 
Travail de l’Ennemy : mais celles 
dont on fait des Epaulemens ou des 
Chandeliers , ou qu’on deftine à élever 
des Jectées ou des Traverfes, pour 
le paflaged’un Folfé plein d’eau , doi- . 
vent avoir deux à trois pieds de diamè- 
tre, ôc quatre pieds de longueur : Et 
çdmme on les renfonce de quantité de 
terre qu'on y melle pour leur donner 
plus de foliditê , on les lie par les deux . 
bouts , &r par le milieu. L’Ennemyne, 
les peut rendre inutiles qu’en les brû- 
lant , mais on les couvre de terre con- 
tre l’effet des feux d’artifice , &ony 
remedie encore de la façon que voicy. 
L’année 164,4.. fon AitefTe Royalle. 
Gafton de France , Duc d’Orléans * 
ayant afGegé Graveiine , & donné or- 
dre à M. les Maréchaux % de la Meille- 
raye & de Gadiou, de faire des jet- 
tées s ou des Ponts de Fafcines , pour 
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tepallagedu Folle , un Soldat Napoli- 
tain de la Garnifon fortit fur cette 
Traverfe pour la.br ûler, mais il trou- 
va que nous avions couvert les fafcines 
avec des peaux de bœufs fraîchement 
écorchés ; de force que les feux d’artw 
fîce ayant reflechy fur luy , le brûle- 
ront luy-mefme. On dit, commander 
des Troupes pour la Fafcine, aller à 
la Fafcine. Noftre Cavalerie eft à la 
Fafcine.. - 

Faufle-Braye ° E “iÇ 

ell une largeur de deux à trois Toiles, 
de terrain , prifefur les rés de ctiaullée 
autour du pied du rempart , du cofté 
de la Campagne. La Faulfe-brayc e& 
couverte d’un Parapet qui la feparede 
la Berme, & du bord du Folle. L’u- 
fage des Faulïè-brayes eft de deffendre 
le Folié, mais elles font rendues inu- 
tiles aux Places revêtues y à canfe du 
débris des murailles que le Canon des. 
Affiegeans fait tomber dedans. AulIL 
la plufpart des Ingénieurs n’en veulent 
point devant la Face des Battions , qui 
eft l’endroit où l’on fait la Breche, 
parce que les démolitions comblent la 
Faullcbraye, facilitent la montée pour. 


\ 
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l’ Aflaut , & de leurs éclats tUcnt les 
foldats qui la deffcndent. 

Fer à cheval ^4” 

de figure ronde, ou ovale , bordé d’un 
parapet, & élevé dans le Folfé d’une 
Place marefcageufe , ou dans lieux bas,, 
ou bien enfin pour couvrir une Porté , 
Sc y loger un Corps de garde , contre 
les furprifes. Entre les Dehors que le 
Roy fit infulter à Valenciennes, en 
1677. il y avoit une efpece de Fer à- 
cheval, appelle le Pafté, qui eftoit 
d’une conftruétion Bizarre, & irre- 
guliere, entre une Demy-Lune , & le 
Corps de la Place. 

T 7 en Faire feu. C’eft faire des 
J. V^Ll. décharges des armes à feu*. 
Pendant trois heures, ils firent un feu 
continuel de leur moufqueterie , &. 
nous, grand feu denoftre Canon. Ef- 
/uyer le feu. C’eft eftre expofé aux 
décharges des armes a feu. 

Fen dans U Courtine , ou Flanc, 
oblique. Voyés Flanc, oblique. 

Fichante, ttï de D ,f cn ' 

ifc uchante, Voyes. 

Ingne* 
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Tu crnrp ou P°^g° ne - C’eft 
-*• AçjLilC j leDelfeinou le Trait. 

pr inci pal , qui fous un certain nombre 

de Côtés 8c cf’ Angles , forme l’encein- 

te d’une Place. Figure ou Poligone à. 

Î |uatre Côtés , à cinq côtés , à fix, à 
ept , à huit , à neuf ou à dix. Ce qui 
s’exprime par les noms de Quarré , de 
Pentagone, d’Hexagone, Eptagone, 
Q&ogone, Enneagone, Décagone, 
& ainfi des autres. La Figure eft ré- 
gulière quand les côtés font égaux aux. 
Côtés, de les angles aux Angles. El- 
le eft irreguliere quand les Côtés de 
les angles fontinegauxentr’eux. Voyés 
P la c t i 

I æ eft la ligne droite que font 
_L 11C- y j cs foldats placés l’un de- 
vant l’autre. Ce qui déterminé la hau- 
teur du Bataillon. Dans l’Infanterie^ 
le nombre des hommes de la File eft de 
Ex, 8c dans- la Cavalerie , il eft de 
trois. Il faut que les Files foient pa- 
rallèles entre elles , 8c également, droi- 
tes. Doubler les Files , ou mettre deux 
Files 1 une fur l’autre. C’eft augmen* 
ter la hauteur du Bataillon , de en di- 
minuer leifronc.* Lès Hommes de cha- 
que Fii&fe djftingueut en Chefs d# h*- 
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les > Serre demy files , Demy files, & 
Serrefiles. Qoe fi le Bataillon eft à huit 
de hauteur , üy a encore les Quarcs 
de files de la Telle & delà Queue > 
qui font » le premier , le fécond , le- 
feptiéme , ôc le huitième foldat de 
chaque File > Sc puis les Quarts de 
ftles du milieu , qui font le troifiéme, 
le quatrième, le cinquième, & le fix- 
iéme foldat de chaque file. Voyès 
Remettre . 

Flfinr du 1* diftan* 
X ldllw ce com prife depuis l’An- 
gle delà Courtine jufqu’à l’Angle de 
l'Epaule i c’eft à dire ; la partie du 
Baftion qui répond de la Courtine à la 
Face. De toute l’Enceinte de la For- 
tification il n’y a rien de fi necefiaire 
que le Flanc, car ildeffendla Courti- 
ne, la Face, & l’autre Flanc qui luy 
eft oppofé. C’eft auflï la partie que le 
Canon de l’Afliegeant attaque avec 
plus d’application , afin de priver la. 
F ace oppofée du fecours qu’elle en tire. 
Quelques-uns l’appellent Flanc droit,, 
pour le diftinguer du Flanc oblique. 

Flanc oblique 3 fécond Flanc , ou 
Feu dans la Courtine.- C’eft la partie 
de la. Courtine qui découvre & bat 

oblique- 
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•obliquement la Face du Baftion oppo- 
fé. Il n’y a jamais de ces for les de 
Flancs qu’aux Places qui ont les deux 
Lignes Razante , & Fichante j car le 
Flanc oblique n’eft autre chofe que 
l’intervalle de la Courtine, compris 
entre ces deux Lignes. Il a donne lieu 
aux plus grandes abfurdités de la For- 
tification. Comme la deftenfe qui 
vient de ce Flanc eft tres-oblique , 8c 
que les Coups ne peuvent eftre tirés 
qu’en biaifant , pour porter fur la Fa- 
ce qu’ils doivent deftendre , il eft tenu 
pour inutile, 8c il eft aifé de prouver 
que c’eft feulement une vifion de quel- 
ques Ingénieurs , & qu’il doit eftre re- 
jette de l’Art de Fortifier. Car il n’y 
a que fon Parapet qui puifte Voir 8c 
deftendre la Face du Baftion oppofé» 
en la rafant feulement i c’eft â dire en 
biaifant tres*obliquement , fans que la 
partie du Rempart qui eft derrière ce 
mefme Parapet, puiftc en aucune fa- 
çon découvrir cette Face. De forte 
qu’auffi-toft que les Batteriesde l’Af- 
negeant auront ruiné ce Parapet du fé- 
cond Flanc , la breche qu’on aura faite 
à la Face fera privée de cette oblique 
deftenfe. Car ces mefmes Batteries 
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qui font un feu continuel, ne permet- 
tront pas à l’Afïîegé d’élever un fé- 
cond Parapet lûr l’alignement , & fur 
le trait du premier , Sc l’obligeront 
d’en faire un autre qui fera plus retiré 
dans le Rempart , & qui de cét en- 
foncement ne pourra plus voir ny razer 
la Face oppofée. Tellement que le 
Flanc oblique ne peut eftre bon qu’en 
fuppofant que la Place foit attaquée 
par une Armée qui jn’aura point d’ Ar- 
tillerie , cependant c’eft l’enteftemenc 
des Ingénieurs du Cabinet. 

Flanc retiré y Flanc bas, ou Flanc 
couvert. C’eft une des Plateformes de 
la Cazematte ; & d’ordinaire on don- 
ne ce nom à la Cazematte , quand elle 
n’a qu’une Plateforme retirée ou en- 
foncée vers la Capitale du Baftion , ôc 
couverte d’un Orillon. Qua nd Dole 
fut aflïegé, en 1674.- il y avoit des 
Flancs bas au pied des deux B allions 
oppofés à noftre Attaque. Et du collé 
du Flanc bas , qui eftoit à noftre droi- 
te , le fond du F olîe eftoit encore forti- 
fié d’une Caponniere ÿ ce qui rendit 
le palfage du Folfé très- difficile , ôc^ 
nous obligeai faire des batteries, pour 
infulterces Flancs bas, ôc démontée 
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de petites Pièces que rEfpagnol y 
avoit logées. Aufiege de Cambray en 
1677. le Roy ayant fait faire la def- 
cente du Folié de la Citadelle > ordôna 
une Batterie de trois pièces, dans le 
Folle, pour ruiner les Capponnieres, 
& démonter le Canon des Flancs bas. 

Flanc Rayant, Terme chimérique 
de quelques Ingénieurs , qui appela 
lent ainfi le Flanc , confirme félon une 
Ligne de Deffenfe Razante j car une 
Ligne peut bien razer une Face , mais 
il n’y a qu’un feui point dans le Flanc 
qui la puilfè razer , & toutes les autres 
parties du mefme Flanc peuvent fi- 
cher ou entrer dans la Face , ce qui ne 
luy doit pas donner le nom de Flanc 
Razant, mais bien celuy de Flanc à 
Ligne Razante. 

Flanmif-r c ’ eft ^couvrit 

r idnquci. & faire feu âe 

cofté, pour battre & preadre l’Enne* 
my en Flanc. Ce terme eft auffi com- 
mun , & aulli eirentiel dans la Fortifia 
cation , que celuy de Manœuvrer 
l’eft dans la Marine. Tout Ouvrage 
de Guerre qui n’a que la deffenfe de 
front eft defftdueux , ôc pour luy don- 
ner fa perfe&ioa > il faut qu’une de 
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£es parties flanque l’autre, & que ré- 
ciproquement il en Toit flanqué. La 
Courtine eft toujours l’endroit le plus 
fort d’une Enceinte de Place , parce 
qu’elle eft flanquée * ou veuë de côté 
par les deux Flancs qui la terminent» 

Fortification. 

eft un Art qui enfeigne à mettre une 
Place de Guerre en tel état, que cha- 
cune de fes parties puifle découvrir 
l’Ennemy de front , & de Flanc » & 
!uy oppofer la largeur & la profon- 
deur du Folle , la hauteur & la foli- 
dite du Rempart i afin que derrière 
cette Enceinte , un petit Corps de 
Trouppes puifle refifter avantageufe- 
ment à une Armée confiderable» 
Fortification. Le mot fe prend aufli 
pour lignifier tous les Travaux qui 
fervent à couvrir & à deflendre une 
Place de Guerre. Le Roy par une Or- 
donnance de 1668. renouvellée en 
1670. deflend à toutes perfonnes de 
faire labourer dans les Dehors , Con- 
trefearpes, & Fofles des Places Fron- 
tières, ny plus prés de leur Chemin- 
. couvert que de quinze toifes , d en- 
voyer paître le beftail dans les Demy-’ 
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Lunes 8c Battions, ny d’y faire des! 
Jardinages , afin que les Fortifications 
le confier vent mieux» & ne deviennent 


pas inutiles* 

Fort de Campa- 


CTnP ün Ouvrage qui a des 

J Retranchemens de tous- 
côtés , 8c qui eft deftiné a occuper 
quelque hauteur , à s ’aifieurer dnpaf- 
fiage d’une Riviere , à environner 
quelque Pofte qu’on veut confierver , 
à fortifier les Lignes 8 c les Quartiers 
d’un fiege , 8c à plufieurs autres ufia- 
ges. Il y en a de diverfie étendue , 8 c 
de differentes figures» félon les necefi- 
fités & le terrain. Il s’en trouve à 


Battions entiers» & d’autres à Demy- 
Baftions. Il s’en voit de conftruits fur 


un Quarré, 8c d’autres fur un Pen- 
tagone. Le Fort de la Lippe proche la 
Ville deVvéfiel,emporté en moins d’u- 
ne heure, par M, le Piincede Conde, 
l’année 1671. ett confiderable pat 
quatre grands Battions qui couvrent 
les Angles d’un Quarré. Le Fort de' 
feint André, qui eft fitué dansl’Ifle 
de Bommel, &c qui fut emporté la mef- 
me année 1671. par M. le Comte. 

L iijL 
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d'Apremont , fous les Ordres de M* 
le Vicomte de Turenne , eft bâty fur 
le delfein d’un Pentagone. 


rf-t r\ e “ un P et ^ F° rt » &ic 
XTLJ1 LUI j en Ecoille , à cinq, à 

Æx, ou à fep: pointes, pourafleurer 
Tenceinte des Lignes de Circonvala- 
tion , ou quelque autre Travail. 

(Tf* eft une profondeur au- 
cour d’une Place, ou 


d’un Pofte qu’on vent deffendre. 
Comme la hauteur du Rempart, & 
celle du Parapet , empefchent que le 
Folle ne foit bien deffendu de front , 
il faut que chacune de fes parties foit 
Veuc & deffenduë de flanc , par la dif- 
polîcion des Lignes de l’Enceinte. Sa 
largeur & fa profondeur dépendent de 
la nature des Terres, g rafles ou fablon? 
neufcs , marefcageufes, ou de roche 
vive : Ce qui demande aufli plus, ou 
moins de talus pour l’Efcarpe, & pour 
la Contrefcarpe. En general , les Fof- 
fés peuvent avoir depuis feizc toifcs 
jufqtfà vingt deux, & de profondeur 
depuis quinze pieds jufqu’à. vingt- 
cinq , tout cela réglé de telle forte 
qu’on fçache que faire des terres, lorf. 
qu’il en reftera après l’élévation du 
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Rempart & des Parapets. La profon- 
deur des Folfés pleins d’eau eft tou- 
jours moindre que celle des Folles 
fecs. Les Folles pleins, ont l’avantage 
d’empefcher les furprifes , d’ofter au 
Mineur la facilité de fe couler le long 
du Baftion, pour s'attacher à un en- 
droit* quand il a efté chalïe d’un au- 
tre , & de l’obliger enfin à conduire 
les retours ou branches de la Mine, 
beaucoup au delTus du niveau de l'eau*. 
Ce qui donne moyen aux Alîiegés de 
les éviter* Mais ces avantages cedent 
à plulîeurs autres qui rendent les Fok 
Tés fecs préférables à ceux qui font 
pleins. Car aux Folles fecs* les Sor- 
ties & les Retraites de la Garnifon 
font aifées , la communication & le 
fecours des Ouvrages détachés eft 
facile , la fujeébion de rompre la glace 
en hy ver , contre les fuprifes , n’a au- - 
cunlieu, on peut contreminer à.loi- 
lîr leurs Contrefcarpes , fans crain- 
dre l’inondation -, Enfin on difpute 
pied à pied le palTage du Folle fec, 
par des Capponnieres * Traverfes, &? 
divers retranchement qu’on y préparé 
de longue main. Qje fi en faveur des 
FolTés pleins, on allégué la necelîitiL 

L iiijs 
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& l’embarras dç les faigner , on ré- 
pliqué, que cette peine n égale pas le 
danger & les difficultés de forcer, 
avec mille chicanes les Retranche» 
mens du Folfé fec , quand il eft bien 
deffendu ; & on eft alfeuré qn’aprés. 
la Saighée des Folfés pleins d’eau , on 
n en trouve pas le fond couppé par de 
differens Travaux. Mais en general , 
il ne faut pas que l’Affiegeant fonge 
à pafîer le Folié , foit plein ou feç , 
qu’il n’ait fait de bons Logemens fur le 
chemin couvert , pour faire feu dans 
le Foiré. Voyés Ücfcentts, Ponts de 
^onc , & Saignée. 

Fnna^rlp ou Fou g airc > eft 

A. y un p ecic four- 

neau fait en forme de Puits , large à 
peu prés de huit à dix pieds, & profond 
de dix à douze , qu’on charge de bar 
rils ou de facs de poudre , & qu’on 
préparé fous un Pofte qu'on veut en- 
lever j après que le Puits eft couvert 
de terres. On y donne feu par le 
moyen d’une Sauciife, qui va répon- 
dre à quelque autre pofte. Nous ne 
pûmes conferver la Demy'Lune que 
nous avions emportée , parce que 
1,’Ennemy fît jouer deux Fougades* 
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qtû ruinèrent le logement que nous 
avions fait à la Gorge. Vo/és G a* 
lene. 

Fourneau, K:,™ 

Chambre de la Mine, eft un trou en- 
foncé dans répailîeur des Terres, & 
dont la Voûte ou le Ciel eft quelque- 
fois taillé en Bonnet à Preftre , c'eft 
à dire à quatre ou cinq enfoncement 
dans la partie fuperieure , pour prépa- 
rer plus de pacages à la poudre. Quel- 
quefois cette- Chambre eft de figure 
> quarrée, comme le vuide d’un Cube, 
environ de cinq à fix pieds , ce qui 
eft le plus ordinaire. La charge d’un, 
fourneau eft à peu prés d’un millier 
de poudre, enfermée dans des Barils, 
ou des lacs > mais c’eft à la prudence 
de l’ Ingénieur d’augmenter ou dimi- 
nuer cette charge , & de la propor- 
tionner à la nature des terres ou du 
roc, qui portent les Ouvrages qu’on 
veut faire fauter ; car on fait quelque- 
fois quatre ou cinq fourneaux , fous 
une mefme mafle de terre , qui n’ont 
chacun que cent livres de poudre. Vn 
fâc tient ordinairement cinquante li- 
bres, Eu Candie, les Turcs & les* 
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Vénitiens ont fait des fourneaux fous 
la roche du Demy Baftion de faint 
André, qui eftoient chargés de 70. 
Barils de poudre. On dit , travailler 
à des Fourneaux , préparer , faire 
joiier , executer un Fourneau, Te lo- 
ger fur l’effet ~<f un Fourneau, éven- 
ter un Fourneau. Voyés Galerie. 

Fourneau Superficiel. Voyés Caif- 
fon. 

Fourrage, 

voihe, qui font fubfifter un cheval. 
Ration de fourrage eft la portion de 
fourrage qu’il faut diftribuer à un Ca- 
valier. Les Etappiers donneront par 
jour à chaque Chevau-leger vingt li- 
vres de foin, dix livres de-paille, & 
faute de paille ils donneront 25. livres 
de foin. Le Roy par tin Reglement de 
l’année 16 6 8. veut que l’on clone à cha- 
que Gendarme, & à chaque Chevau- 
leger d’ Ordonnance , quinze fols pat 
jour avec une ratiorv. de fourrage t 
compofée de douze livres de foin , 
de douze livres de paille, & de trois 
picotins d’avoine. 

I_i' . ■. .. .«'i /i <4 eft un O ffi cier , tant 
^ '-'U-LLiv**- de Cavalerie que. 
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<î Infanterie, qui doit avoir un Rolle 
ou dénombrement de cous les Soldats 
de fa Compagnie , pour faire le de- 
partement des logis , en agiifant fous, 
les Ordres* du Maréchal des Logis* 
fe Roy, dans une Ordonnance du il. 
Novembre i66j. comprend les Four- 
riers Majors de la Cavalerie Legere 
dans 1 Etat Major cje la mefme Ca- 
valerie. 

T-<* m 1 YpQ f° nt ^ es pl eccs de bois 
. longues de fix à fepc 

pieds, dont on enfonce à peu prés le 
tiers , ou la moitié dans la muraille 
des Places de Guerre , un peu au defc ' 
tous du Cordon; Et dans les Places 
non revêtues, on les plante dans la 
partie extérieure du Rempart , vers ~ 
le pied du Parapet : De quelque façon 
que ce loir , elles font pofees à peu 
prés parallèles au rés de chauffée , ôc 
planchent un peu en bas , afin qu’on ne 
puifie marcher deflïis fans glilîer. El- 
fes empefchent lesEfcalades de l’En- 
nemy , ôc les defertions de la-Garni- 
fon. 




rraizer 


un Bataillon. C’eR 
border de Piquiers 
tous les Moufquetaires d’un BataiU 
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Ion 4 ôc les couvrir en prefentant I» 
pique , pour arrêter les efforts de la 
Cavalerie, fi elle veut venir à la charr 
ge dans une Plaine. 

n Compagnies 

X Franches. Voyés 

Compagnies . 

'P rnn ^_ d’un Bataillon. C’cft le 
X ÎUIIL premier rang,ouChefde 
file. Ce Bataillon eft à foixante hom- 
mes de front , & à fix de hauteur : 
Celuy-cy a le front égal à ta hauteur* 
& forme un Quarré. Voilà un Ba- 
taillon qui fait front de tous côtés , ôc 
prefente les Armes par tout. Ce Ba- 
taillon cft fur fon front : c’eft à dire, 
les Soldats prefentent les armes , ôc 
font face vers un mefme côté. 

F uzilliers , {£ 

Fuzils, qu’ils portent ordinairement, 
en Bandcüillere. Le Roy par une Or- 
donnance du G. Février 1670. deffend. 
qu’il y ait plus de quatre Fuziliers 
dans chaque Compagnie d’infanterie, 
ôc entend qu’ils foient choifis entre 
les plus adroits de la Compagnie , à 
cauf e du danger qu’il y a dans le ma- 
arment ôc l’execution de ces aimes.. 
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D ans chaque Compagnie aux Gardes 
il y a dix Fuziliers , fans comprendre 
les dix Grenadiers, qui font auffi ar- 
més de fuzils. Il y a un Régiment de 
Fuzilliers , fous le commandement de'« 
M. le Grand Maître, pour la garde 
& le ièrvice de 1 * Artillerie. Le Roy 
ordonne par le mefme Reglement du 
<î. Février 1670. que la longueur du 
fuzil fou de trois pieds , huit pouces, 
depuis la lumière du baflïnet jufqu’à 
l’extremité du canon , & que leur ca- 
libre foit au moins du diamectre d’une 

balle, des vingt à la livre. 

* 

Q* 

Gabions, £*£ Tl! 

pieds .de hauteur fur une largeur de 
quatre , qui eft égale , tant à la ba- 
ze qu’au iornmet: On les remplit de 
terre, pour Ce couvrir ‘contre FEn- 
nemy , tantoft en férvant de merlons 
pour des batteries , tantoft pour faire 
des logemens fur quelques poftes > ou 
bien enfin pour férvir de Parapet à 
des Lignes d’approches , quand on eft: 
contraint de conduire les attaques par 
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un chemin pierreux, 3 c femé de ro- 
chers j & qu'on veut avancer extraor* 
dinairement le Travail. 'Au dernier 
Siégé de Befançon en 1674. trois 
jours après l ou verture de la T ranchée, 
le Roy ayant veu en perfonne que la 
Ligne devoit palier par des endroits 
femés de cailloux,ordonna à M. leDuc 
d’Bnguien de faire continuer la Tran- 
chée avec des Gabions jufqu’à la ri- 
vière du Doux. Ce que fon Alte.flfe fie 
executer -en plein jour par cent Tra- 
vailleurs tirés des Gardes Françoifes, 
qui receurent pour chaque Gabion une 
marque particulière des libéralités du 
Roy. Quand l’Ennemy entreprend de 
rendre les Gabions inutiles, il y met 
le feu par des Fafcines gouderonnées 
qu’il y attache. 

a P a ^ er un eft 

VjdlCllC une p ec i t e Allée de 
charpente , dont les pièces de bois font 
poféesdansle fond du Folle , & cou- 
vertes de planches chargées de terres, 
pour palier le Mineur, & rehftcraux 
Feux d’artifices ôc aux pierres que l’En- 
nemy jette deflus. Le mot de Traver- 
fe efi pris quelquefois pour celuy de 

.Galerie, 

* i •' ■* 
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Rameau » Branche, 
9 Canal , Retour , A- 
raignée, ou Conduit d’une Mine , eft 
un chemin fous terre, qui fort d’un 
puits , & qui par vnc ouverture ou lar- 
geur de trois à quatre pieds , s’avance 
fous le Terrain des Ouvrages où l’on 
veut conduire des Mines ôc des Con- 
tremines. Nous chalfâmes les Enne- 
mis d’une de nos Galeries à coups de 
Grenades. Les A fïiegeans^c les Âilie- 
gez poufloient fous terre , chacun de 
ion côté, des Galeries, qui fe rencon- 
troient fouvent , ôc fe détruifoient les 
unes les autres s ou du moins demeu- 


roient inutiles. Nos Mineurs ayant oüy 
travailler ceux de l’Ennemy, appli- 
quèrent un pétard dans leur Gallerie, 
qui perça celle de l’Ennemy, ôc y ré- 
pandit tant de fumée, qu’elle étouffa 
la plulpart de fes Travailleurs. Voyés 
T Hits , Fougades^ Fourneaux ôc Mine, 

rrl f * k ^ a ^ on ou S €I > 

vice» qui fe doit faire 
avec vigilance, pour s’alfurer contre 
leseffors ôc les furprifes de l’Ennemy* 
On dit , eflre de garde , entrer en gar- 
de , monter la garde , defeendre la gar- 
<âe , relever la garde , changer la garde. 
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Officier de garde, Sergent de garde. 
La Garde de chaque Porte fe doit tirer 
au fort dans un temps dangereux a afin 
qu’un Officier perfide nepuifie pas fe 
concerter avec l’.Ennemy * pour livrer 
le Porte qu’il garde. Les Trouppesqui 
font en Garnifon dans les Places de 


Guerre, y montent la Garde de trois 
jours l’un, ont deux nuits de bon 
pour fe repofer. Ainfi chaque Com- 
pagnie eft®divifée en trois Efcoüa* 
des » dont il y en a toûjours une qui eft 
de Garde, tandis que les autres fe pré- 
parent à la relever. Voyés Jihytuc de 
la Tranchée , à la lettre 

Faire Carde de Capi- 
VI cil LlC. ta i ne 9 faire Garde de 


Lieutenant, faire Garde de Cornette. 
C’eft tenir rang* & fervir fur le pied 
de Capitaine , de Lieutenant , ou de 
Cornette, quoy qu’on n’en ait pas la 
Commiffion ny la qualité , & que mê- 
me , en cas de concurrence * on ne laif- 
fe pas d’eftre commandé par ceux qui 
en ont la qualité & le Brevet. Ce qui 
eft une prérogative & une diftin&ion 
établie en faveur des Officiers qui ont 
l’honneur de fervir auprès de la per- 
sonne du Roy. Ainfi par une Ordon- 


nance 
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rance du 15. Octobre 1665. faMaje- 
flé veut que quand les Officiers de fes 
Gardes du Corps fe rencontreront dans 
les Détachemcns ou autres Occafions 
de la Guerre, avec d’autres Officiers 
de Cavalerie » les Lieutenans & En- 
seignes des mêmes Gardes tiennent 
rang , & falfent garde de Capitaines 
de Chevaulegers, qu’ils foi ent pour- 
tant commandés par tous Capitaines ; 
mais qu’ils commandent à tous Lieu- - 
tenans dé Chevaulegers. De même, 
que les Soûlieutenans des Moufquetai- 
res du Roy fafTent garde de Capitai- 
nes de Chevaulegers ; mais qu’ils 
obeïflent à tous Capitaines, & com- 
mandent à tous Lieutenans. Que les 
Enfeignes & Cornettes des mêmes 
Moufquetaires fafTent garde de Lieu* 
tenans de Chevaulegers; mais qu’ils? 
leur obeïfTent, & commandent à tous 
Cornettes. 

rrl f* La Grand’garde efl uni 
CIC. Corps ;de Cavalerie 

Î ilus ou moins fort d’Efcadrons , félon 
es Occafions, ôc qui eft détaché à la 
Telle des Camps, pour affiner l’Ar» 
mée par une vigilante application à 
découvrir &. à reconnoître tout ce qui' 

M 
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vient fur les avenues des Quartiers;. 
& par ce moyen Te garantir des inful- 
tes del'Ennemy , &Ie repoufTer quand 
il veut tenter le fecours.d’une Place, 
ou la furprife d’une Armée. 

Garde avancée » ou Garde-folle , eft 
un Corps de quinze ou de vingt Maî- 
tres, commandés par un Lieutenant, 
au delà & à la veu'c de la Grand’gar* 
de, pour une plus grande feureté des 
Camps. 

Gardes du Corps. 

Ce font des Cavaliers deftinés à la 


garde de laperfonne du Roy, & qui 
iont diftribués en quatre Compagnies, 
fous autant de Capitaines, qui fer- 
vent par Quartier. Ils precedent ôc 
prennent le rang fur tous les Gendaiv 
mes & Chevaulegers dut Roy. V oyés 
Rang. 


Régiment des Gar- 


Jpn C’eft un Corps d’infanterie 
LLC- * deftiné à la garde de la per- 
fonne du Roy , & qui prend la droite 
fiir tous les autres Corps d'infanterie. 


tes Ordonnances du Roy font indif- 
féremment, ce mot du genre. Mafculiu. 
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ou Féminin , & difent les Gardes Fran- 
çois « 5 c les Gardes Françoifes. 

Capitaine des gardes , 8c Capitaine 
aux Gardes. Voyês cette diftindioa 
fur le mot de Compagnie. 

'irnilru-t ^e moc ^g n ifi e 
Vjdl IlllUll. egalement le lieu 

où l’on met rafraîchir les Trouppes 
pendant le Quartier d’Hyver, 8c le 
Corps de Trouppes deftiné à la deffen-- 
fe d’une Place de Guerre. Les rations • 
de.fourrage ont eîfté fournies effedives 
à Arras , niais elles ont efté fournies en 
argent aux autres Garnifons. Ce Ré- 
giment doit fervir à la Campagne, 
mais ces deux -là ferviront dans les 
Garni Tons* 

o f 001 des parcelles de 
Vjrct_-L/llo te rre fraîche > molle, 

8c couverte ordinairement de pcloufe 
ou d’herbe menue 5 dont on a accou- 
tuméde revêtir les Ouvrages de ter- 
re i pour en foûtenir lamalTe, & em- 
pêcher leur éboulement. La longueur 
ordinaire d’un Gazon eft à peu prés 
d’un pied , fa largeur de demy*pied, 
8c fon épailfeur égalé à fa largeur-'. 
Quand on fait une Traverfe pour p à.C- - 
fer un Folle » 011 la couvre quelquefois > 

M ij * 
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de gazon- mis fur des planches, contre 
l’effec des feux d'artifice. Le Roy par 
une Ordonnance du i 5 . Juillet 167©;. 
ayant donné Tes Ordres pour empê- 
cher qu’on ne gâte & ruïne les forti- 
fications de fes Places de Guerre, 
Cjiouve bon que l’on coupe l’herbe qui 
croît fur les Ouvrages de terre, pour» 
vû qu’on fe fervc d’échelles aux en- 
droits où la main ne pourra pas facile- 
ment atteindre , 6 c deffend à ceux qui 
la couppent , de marcher fur les Ga- 
aons , ny de botteler l’herbe fur le lieu, 
mais veut qu’on i’enleve, toute à la. 
fois » à mefure qu’elle fera coupée. 

Gendarmes H d ?Z 

ip es,. font des Cavaliers qui combat- 
taient autrefois armés de toutes piè- 
ces j &c qui font diUribués en Compaq 
gnies d’ Ordonnance , fans entrer en. 
Corps de Régiment , & commandés 
par des Capitaines - Lieutenaus. An. 
jpur d’une Bataille les Roys doivent 
combattre à la Telle des Gendarmes,. 
Il n’y enaprefentement en France que 
neuf Compagnies, comprenant celle- 
des Gendarmes Anglois : Mais par 
Un Règlement du 15. Decembre.i ùOf f 
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le Roy veut que les Compagnies des 
Gardes de fon Corps',, de Tes Moufque- 
taires, & celles des Chevaulegers de 
la Reyne , de Monfeigneur le Dau- 
phin , 8c de Moniteur le Duc d’Or- 
îeans, tiennent rang de Gendarmes,, 
& foient réputées du Corps de la Gen- 
darmerie, afin de précéder 8c d’avoir 
la droite fur les Regimens de la Ca- 
valerie Lcgere» Par ce mot de Régi- 
ment , il faut fonger à diftinguer les 
Compagnies de Chevaulegers , qui 
font Compagnies d’Ordonnance, des 
Regimens de Chevaulegers. Voyés 
Rang> 8c Capitaine ‘Lieutenant, 

General d Armée 

eft celuy qui la commande en Chefÿ 
& qui pour mériter ce grand Employ,. 
doit avoir la tefte meilleure que le, 
bras,entendrel’Art d’attaquer les Pla- 
ces , 8c poiTeder fi bien celuy des Cam- 
pemens avantageux , qii’il Toit à for» 
choix de donner Bataille ou de l’éviter,, 
de forte que par une fage conduite il, 
puiife infpirer à fes Trouppes la con- 
fiance, la valeur, l’amitié 8c le ref- 
pcéfc, 8c donner la terreur à l’Enne- 
rpy. Les Maréchaux de France,, quii 

M iij. 
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fervent fous le Roy , ou fous les Prin- 
ces de la Maifon Royale , confervenc 
le titre de Generaux. 

Battre. la Ge- 
• neralle, Voyés 

tambour. ' 

Ce mot en general û* 

gnifie une pente fort 
adoucie i & c’eft ce qui rend le Glacis 
different du Talus. Car au Glacis, la 
hauteur eft toujours moindre que la 
baze ou le pied de la pence, mais au 
Talus, la baze ou le pied eft égal ou 
plus grand que fa hauteur. Le nom de 
Glacis fe donne çn particulier à la pen- 
te qui regtie depuis le Parapet du che- 
min couvert jufqu’au Rés de chauffée 
du coté de la Campagne. Ce Glacis 
s’appelle aufîi l’Efplanade i mais ce 
mot d’Efplanade, pris pour le finony- 
me de Giacis, commence à vieillir. 
Dés qu’on a pouffé la Tranchée à 
vingt pas du pied du Glacis » il ne faut 
plus aller au Chemin-couvert que par 
la Sappe , fuppofant qu’on y veuille 
avancer par les formes, & qu’on n’ait 
pas refplu d’infultçr la Contrefcarpc. 
,V,o yés. lalWy 


Generalle 
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CSYCTf* e &l’ en trée qui conduit. 

dans Corps ou Tfcr- 
replain d’un Ouvrage, 8c qui Te di- 
ftinguede la façon cjuevoicy. La Gor- 
ge d’un Baftion eft formée par deux 
Lignes tirées de part & d’autre de 
l’Angle de la Figure jufqu’à l’Angle 
de la Courtine Ôc du Flanc. La Gorge 
d’un Baftion plat eft une Ligne droite 
qui détermine la diftance comprife en- 
tre deux Flancs. La Gorge d’une Der 
my- Lune ou d’un Ravelin* eft l’efpa- 
ce compris entre les extrémités de 
leurs deux Faces » du côté de la Place. 
La Gorge des autres Dehors eft l’in- 
tervalle entre leurs Aîles, du côté du 
grand Folle. Toutes les Gorges doi- 
vent eftre applanies , & fans Parapet, 
de peur que l’Aftiegeant s’eftant ren- 
du maître de F Ouvrage, ne fe ferve- 
de ce Parapet pour fe couvrir contre 
le feu de la Place , 8c n’y trouve un 
Logement déjà tout fait î feulement' 
on fortifie la Gorge avec une Palifta- 
de contre les furprifes > 8c pendant un- 
Siégé, on y préparé des Fourneaux,, 
pour faire fauter i’Ennemy avant qu*il> 
y, ait alluré un Logement, , 

* 

u 
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Gouverneur 

C’eft un Officier confiderable , qui y. 
reprefente la perfonnedu Roy, & qui . 
n’étend pas feulement fon authorité 
fur les Habitans de la Place & fur la 
G a mi fon , mais encore fur les T roup- % 
pcs qui y peuvent venir en Quartier 
d’Hyuer,ou en Quartier de raffraî» 
chilfemcnt. 

eft un petit Globe- 
concave , c’eft à di- 
rc’, une petite boule creufe * tantoft de 
fer, quelquefois de fer blanc, & mê- 
me de bois ou de carton , remplie d’u- 
ne poudre fine , qui prend feu par une 
fuzée mife à fa Jumiere. La Grenade 
fe jette à la main dans des Poftes où 
les Soldats font prefles , &r particuliè- 
rement dans la Tranchée & dans un 
Logement de l’Ennemy. Au Siégé de 
Stetin , Capitale de la Pomeranie , & 
deffenduc par les Suédois contre l’E- 
s leéfceur de Brandebourg , les Affiegés, 
fur la fin de l’année 1677. fe font. fer- 
vis de Grenades de bois, attachées à 
de grolfes baguettes. 

eft un Soldat-ar- 
mé d’un bon fa- 
bre. 


Grenadier 
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bre, d’un fuzil qu’il porte en ban- 
doüillere , & muny d'une Gibecicre 
pleine de Grenades. Chaque Ccmpa- 
gnie d’infanterie a quatre ou cinq 
Grenadiers, que l’on en détache pour 
former une Compagnie particulière de 
cinquante hontes > qui fe portent i 
la tefte d’un Bataillon. Chaque Com- 
pagnie du Régiment des Gardes a dix 
Grenadiers. Depuis peu le Roy a fait 
une Compagnie de deux cens Grena- 
diers à cheval , qui par ce moyen fe 
rendent plus promptement dans les 
Occafions brufques, où l’on les com- 
mande. Ils combattent d’ordinaire à 
la tefte des Moufquetaires du Roy, & 
ils ont fait des prodiges à la prife de 
Valenciennes. 


1111 P etlt Corps de 
3 Troupes. Il fur vint un 
Gros de foixante Maîtres, qui firent 
plier nsftre garde de Cavalerie, & la 
renverferent. 


| -J ro • eft une efpece de 

VJ lLLCs y petite Tour,tan- 

toft de pierre ,;tantoft de bois, qui eft 
ordinairement fituée à la pointe d’un 
Baftion , pour loger une Sentinelle, 
qui veille fur le folle , contre les fur- 
‘ ~ ‘ N 
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prifes. Quelques- uns appellent les 
Guerittes, des Echauguettes. 

Pnirlnn eft un Officier af- 
vrUrauiij fcaé à chaque 

compagnie de Gendarmes pour y por- 
ter l’Etendard , «Se le mot fignifie aufli 
quelquefois l’Etendard mefme. Cha- 
que Compagnie de Gendarmes a un 
Enfeigne êc un Guidon. 

H 


T eft une difeontinua- 

XTLcliLC y tion (J e la marche des 
Troupes, Toit pour les delafter , foit 
pour leur faire prendre le temps de 
quelque A&ion de Guerre. Faire hal- 
te, c’eft s’arrêter. 

Hautes-payes, *£ 

moindres & les plus bas Officiers de 
chaque Compagnie de Cavalerie , de 
. Dragons & d’infanterie , que l’on 
gratifie d’une folde extraordinaire , 
pour redoubler leurs foins, les rendre 
plus aflidus à leurs Charges , 8c les 
‘obliger d’avoir l’œil fur la conduite 8c 
le fervice des Soldats, qui font fous 
leur dirc&ion. Dans la Cavalerie, les 
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Sou- Brigadiers , font qualifiés de 
Hautes-Payes. Les deux Sergens de 
chaque Compagnie de Dragons, & 
les Sergens , les Caporaux & les Anf- 
pefades de chaque Compagnie d* -In- 
fanterie , font pris aulE pour Hautes- 
payes. 

WanlVMir ou Eminence. 
llclUlCUi Voycs Eminence. 

î-T' 5 ! 1* d’un Efcadron ou, 
IiaUlCUI d’un Bataillon. 

C’ell le nombre des Hommes de la 
File. La hauteur de l’ Efcadron eft tou- 
jours de trois hommes , & celle du Ba- 
taillon eltort autrefois cîe huit hom- 
mes , mais elle a efté reduitte à lîx , 
parce qu’on a remarqué que quand on 
commandoit quatre rangs pour faire 
feu , & qu’on fiifoit tirer la moitié de 
cette hauteur , les premiers rangs 
elloient fou vent bielles parles Serre- 
demifiles, ce qui ne fçauroit prefque 
arriver quand il n’y a que trois rangs 
_quî tirent. 

-T_J orrp C’efl: unedifpofitiondcs 
XTI d y C. Soldats qui le rangent 
fur une Ligne droltte s l’un à collé de 
l’autre. Se mettre en Haye. C’eft fe 
mettre fur un rang. Faire une double 

. N ij 
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Haye, c’eftfe mettre fur deux rangs 
l’un oppofé à l’autre. 

Border la Haye. C’efl une maniéré 
de tirer , lorfque des Moufquetairesat- 
taqués par de la Cavalerie * n’ont 
point de Piquiers avec eux pour fe 
fraifer » & arrefter le choq des Che- 
vaux , car alors , des trois rangs , ou 
des trois files , qui font commandées 
pour faire feu fur la Cavalerie , le pre- 
mier rang , ou la première file met un 
genoiiil à terre , le rang ou la file d’a- 
✓ pr es, fe panche pour tirer par defius 
l’épaule des premiers , & les troifié- 
mes tirent dans leur pofture ordinaire. 
Dans cette fituation , les premiers ti- 
rent dans les pieds des chevaux y les 
féconds , fans courir rifque de blelfcr 
, les premiers, tirent à la botte, ou au 
poitrail , & les troifiémes font feu fur 
les Cavaliers mefmes. Quelques uns 
difent improprement border la Haye, 
pour dire ranger en Haye. 

l * ne Barric- 

xieiiiion , r£j faice d > une 

feule Poutre, armée de quantité de 
pointes de fer , & qui par fon milieu 
eft portée & balancée fur un Pivot» 
autour duquel elle tourne , félon les 
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neceflués d’ouvrir, 8c de fermer le paf« 
/âge. 

T Tpj,/L ou Sarrazine , eftune 
JTXLL1C j Porte à treillis ou 
barreaux , qui fe met au dellus d’une 
Porte de Ville, & qui y eft fufp en- 
duc à une corde , qu’on lâche , pour 
fe garantir de quelque furprife , 8c des 
effets du Pétard. Voyés Orgues. 

Hexagone, 'LT*™ 

Poligone , , compris par fix côtés 
égaux , qui forment fix angles , qui 
font aufli égaux , 8c qui font capables» 
chacun d’un Baftion régulier. 

Hoftel des Invali- 

eft un Edifice , fuperbe 8c 
y commode , que le Roy a 
fait élever à i’ extrémité du Fauxbourg. 
Saint Germain-, comme un célébré 
Monument de fa Charité 8c de fa 
magnificence , pour loger 8c faire fub* 
fifter les gens de Guerre , eftropiés 
dans le Service. Voyés Invalides • 

H utte. Voyés Baraque. 


N iij> 
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I 

Ichnographie, "yjjà. 

Plan. 

Infanterie , £ le sSSÏÏ 

qui combattent à pied , & qui font 
quelquefois diftribués en Compagnies 
Franches* Sc le plus fou vent en Corps 
de Régiment. Le Régiment des Gar- 
des Françoifes tient la droitte-, & 
marche le premier de tous. Le Régi* 
ment des Gardes SuilFes le fuit immé- 
diatement , mais quand le Régiment 
des Gardes Françoifes ne s’y rencon* 
tre pas , les Gardes Suilfes font précé- 
dées par le plus ancien des Regimens 
François qui s’y rencontre. Enfuite 
le pas fur le refte de l’Infanterie » &c les 
prérogatives d’honneur & de comman- 
dement, appartiennent aux fix Vieux 
Corps , c'eft ainlî qu’on nomme les 
fix Regimens de la plus ancienne 
Création, dont voicy les noms, fé- 
lon le rang qu’ils prennent l’un fur 
l’autre. Picardie, Piémont, Cham- 
pagne , Navarre * Normandie & la 
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Marine- Apres ceux-là marchent les 
fîx petits vieux Corps , ou les fix petite 
Vieux Regimens J appelles ainfi , par- 
ce que le temps de leur Création a 
fuivy le temps de la Création des fîx 
Vieux Corps. Ils n’ont point de noms 
fixés, & prennent celuy des Colonels 
qui les commandent : Car les Regi- 
mens d’infanterie font commandés par 
des Colonels , & les Regimens de 
Cavalerie par des Meftres de Camp. 
On a donné quelquefois , par une li- 
cence de G ens de Guerre , le nom de 
Baftards aux fix Regimens d’infan- 
terie , qui félon leur ancienneté pre- 
noient immédiatement le rajig après- 
les fix Petits Vieux, mais ce mot a 
efté rejette. Le Roy, par un Regle- 
ment donné à Chambord » le 18. Se- 
ptembre 1 669» ordonne que les Offi- 
ciers d’infanterie qui fe trouveront en 
Garnifon dans une Ville , ou Place 
fermée, avec des Officiers de Cava- 
lerie, commanderont preferablement, 
& à i’exclufion des Officiers de Ca- 
valerie. Par un autre Reglement don- 
né à Verfailles» le 10. Mars 1673. le 
Roy ordonne que fi un Brigadier 
à! Infanterie, & un Brigadier de Ca- 

N iiiji , 
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valerie fe trouvent enfemble avec Let- 
tre de fervice dans une Place fermée * 
celuy d’infanterie comandera prefera- 
blement à celuy de Cavalerie 3 8c Ci 
c’eft à la Campagne , ou dans un lieu 
ouvert , le Brigadier de Cavalerie 
commandera auffi preferablement a. 
celuy d'infanterie; Vo y és Brigadier. 

Ingénieur , £“"4^ 

dans l'Art de tracer toutes fortes de 
Forts & d’Ouvrages 3 8c capable de 
reconnoiftre les defaux des Places de 
Guerre , d’y remedier , & de faciliter 
l'attaque & la deffenfe de toutes for- 
tes de Poftes. Lesqualitez d’un par- 
fait Ingénieur , qui font d’un detail 
tres-difficile , feroient exa&ement de- 
finies, fi on figuroit toutes celles de 
M. de Vauban, Marefchal dès Camps. 
8c Armées du Roy, 8c Gouverneur 
de la Citadelle de rifle. 

Tn fri attac I uer fiatité- 
i.111 LilLCI ^ ment un Pofte, y 

venant à découvert pour fe mcler à 
coups de main, fans le vouloir fervir 
des Tranchées, de la Sappe, 8c des 
• droites Attaques qui fe font par les 
formes , en gagnant le Terrain pied à 
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pied. On infulte ordinairement la 
Contrefcape, pour ne pas donner loifir 
à i’Ennemy défaire jouer lesFougafles 
ou Fourneaux , qu’il y peut avoir pré- 
parez. Dans ces fortes d’ Attaques il 
faut commander des Grenadiers à la 
telle des Troupes , ôc avoir des Tra- 
vailleurs tous prefts pour faire un Lo- 
gement , & fe conferver dans le Pofle 
infulté. L’année 1 573. apres fept 
jours de Tranchée onverte devant 
Maftric, le Roy fit infulter la Con- 
trefearpe fur les onze heures du foir* 
au fignal d’une décharge generalle de 
toutes nos Batteries : M. le Duc de 
Montmouth , Lieutenant General, 
étoit de jour , & M. le Comte de 
Montai Maréchal de Camp , aullîde 
jour. Ils infulterent la Contrefcarpe 
avec tant de vigueur , quelle fut em- 
portée avec une Demy-Lune , qui y 
eftoit oppofée .» mais l'Ennemy reprit 
la Demy-Lune le lendemain, & la 
reperdit le mefrne jour 1 M. le Mar- 
quis de Monbron, aujourd’huy Gou- 
verneur d’Arras , y ayant afieuré un 
Logement , après un fanglant com- 
bat, où M. le Marquis d’Artagnan- 
fut tué à la tefte des Moufquetaires. 
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du Roy. La Contrcfcar^e de Valen- 
ciennes fat infultéc Tannée 1677. avec 
un fuccés fi extraordinaire, que la 
Ville mefme fut emportée. 

Invalide , £ SÜTS 

tropié dans les Oceafions glorieufes, 
qui Tout rendu incapable du fervice. 
Le Roy > par un Reglement du 5?.. 

- Septembre , 1660. ordonne à tous les 
Soldats eftropiez , qui fe trouveront 
dans fa bonne Ville de Paris , defe 
rendre dans les Places Frontières de. 
Picardie , de Champagne , & des- 
Evêchez de Mets , Toul & Verdun, 
où fa Majefté entend qa’ilsfoient en- 
tretenus , & faifent partie des Morte- 
payes , qui y tiennent Garnifon. Mais 
depuis ce temps là , la Pieté & la 
Magnificence du Roy ont efté plus 
l'oin. Vo yts Hsfiel. 

T |-\ rrp CL| i 4 P lace. C eft le 
V L-ll faifir de fes avenues, 
& diftribuer des Troupes dans les 
Poftes principaux, en attendant l'Ar- 
tillerie & le refte de T Armée, pour 
former le fiege. L’année 1675. M. le 
Comte de Lorges , aujourd’huy Ma- 
réchal de France, & M. le Comte de- 
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Montai , investirent Maftric , cinq 
jours avant que l’on commençait la. 
Circonvalation. 

Toti r E ^ re jour. C’eft com- 
J Ui, mander des Troupes, 011 

les Attaques d’un fiege, en qualité 
d’Officier General, pendant Pefpacc 
de 24.. heures, & partager ce Com- 
mandement d’un jo'4r à un autre avec 
d’autres Officiers Generaux ,,qui Ce re. 
lèvent tour à tour. S’il y aplufieurs. 
Generaux dans ui>é Armée , ou plu- 
sieurs Lieutenants Generaux, plufieurs. 
Maréchaux de Camp, plufieurs Bri- 
gadiers, & p’ufieurs Aiaesde Camp,, 
chacun eft de jour , félon fon rang.. 
Ainfi à l’ouverture de la Tranchée de 
Befançon, l’année 1674. M. le Djc. 
de la Feiiillade , aujourd’huy.Marê - 
chai de France, eftoit de^fb ur , en 
qualité de Lieutenant General , &c 
dans le mefme temps M. le Chevalier 
de Lorraine, Maréchal de Camp , 
M, le Marquis de Boquemard, Briga- 
dier, & M, le Marquis d’ Arfy , Aide, 
de Camp, eftoient aufiï de jour, 8 c 
montèrent tous enfcmble la Garde de 
la Tranchée. Au bout de vingt- quatre 
heures , ils furent relevés par les aur- 
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c res Officiers Generaux, qui éft oient 

cie jour. 

Trn i r n Ce terme P ren d 

jL/Lilll'CC. p 0Ur Bataille, ou 
C ombat. A infi l’on dit * la Journée de 
Mont-Caflel , gagnée par Monfieur 
Frere unique du Roy » Tannée 1 677* 
Les Regimens Suifles ont 
un Juge F ar Compagnie, 
& un grand Juge par Régiment. Ils 
appellent le Juge Richteryôc le grand 
Juge Obfier Rjchter . Le Juge a Toeil 
fur les petits defordres ou legeres fau- 
tes des Soldats de fa Compagnie , & 
en fait voir les plaintes & le procès 
V erbal au Capitaine. Que fi le crime 
eft grand, les petits Juges portent la 
plainte à Obfier Richter > qui la porte 
aufîî au Colonel , pour inftruire le 
procès du Coupable. . 


L an fp efade 
Lieutenant Gene- 

y P 1 eft un Officier confiderable 
J qui tient le fécond rang après. 
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le General de l’Armée, Sc qui dans 
une Bataille commande une des Li- 
gnesoudes Ailes; dans la marche des* 
Troupes un Détachement , ou un 
Camp volant ; dans un fiege un Quar- 
tier, & quand il eft de jour, une des 
Attaques. 

Lieutenant General de l’yfrtillcrte, 
eft un Officier de l’Artillerie, qui en 
l’abfence du Grand Maître, a le foin 
de choifir les Portes propres à dreffer 
des Batteries , 6c qui commande tout 
ce qui regarde le fervicc du Canon, 
& des feux d’Artifice* 

Lieutenant de ^07, eft le fécond Of- 
ficier d’une Place de Guerre , qui 
joint fes foins à ceux du Gouverneur, 
& qui en fon abfence eft le premier 
Commandant. 

Lieutenant Colonel de Cavalerie, 
eft le premierCapitaine d’un Régiment 
de Cavalerie Etrangère , car nous n’a. 
vons point de Lieutenant Colonel dans 
noftre Cavalerie, & fa Charge y eft 
fuppleée par celle du Major. Chaque 
Régiment de Dragons a un Lieute- 
nant Colonel. 

Lieutenant Colonel d’un Régiment 
d’infanterie, eft le fécond Oificierdu 
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Régiment, qui le commande en l’ab- 
fence du Colonel , & qui dans un 
Combat prend Ton Pofte à la gauche du 
Colonel, & fe mec à ia teftedes Capi- 
taines. Par une Ordonnance faite à 
Fontainebleau, le premier Décembre 
1661. le Roy veut qu’en cas de Con- 
currence * les Capitaines des Vieux 
Corps obeïifent d. un Lieutenant Colo- 
nel d’un autre Corps. Mais par une 
Ordonnance du 17. Mars 1664. les 
Lieutenaus Colonels d’infanterie doi- 
vent obéir aux Capitaines du Régi- 
ment des Gardes» comme ces mefmes 
Capitaines doivent obeïr aux Colonels 
des autres Corps. 

Liwtcnant de Cavalerie, eft un 
Officier créé par le Roy, & non par 
le Capitaine, dans chaque Compagnie 
de Cavalerie, pour la commander en 
l’abfence du Capitaine. Les Lieute- 
nans font comme les furveillans des 
Maréchaux des Logis, & des Briga- 
diers , qui font de la nomination du 
Capitaine. 

d’infanterie, eft un Of- 
ficier que le Roy crée dans chaque 
Compagnie , pour y tenir le fécond 
rang, & la commander en l’abfence 
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du Capitaine. Dans cette Occafionii 
a Ton Pofte à la telle , mais fi le Ca- 
pitaine s’y rencontre, ôc que la Com- 
pagnie marche, le Pofte du Lieute-' 
nant eft vers le Serrefile , pour arrê- 
ter, & faire ferrer les Traineurs, c’eft 
à dire, les Soldats qui quittent leur 
rang, pour demeurer derrière. Dans 
un Bataillon, le Pofte du Lieutenant 
~ eft à la telle d’une Divifion de Mouf- 
quetaiies. 

Lieutenant de la Colonelle , eft le 
fécond Officier de la Compagnie Co- 
lonelle de chaque Régiment d’infan- 
terie. Le Lieutenant de la Colonnellc 
du Régiment des Gardes Françoifes , 
jouit de la Commifflon de Capitaine, 
& tient rang du jour & datte de fa 
Com mi dion. Tous les autres Lieu- 
tenans des Compagnies Colonnellcs 
des Regimens d’infanterie, foit qu’ils 
ayent Commiftion , on non , tiennent 
rang de derniers Capitaines , fok dans 
le Corps où ils font , foit à l’égard des 
autres Regimensd’Infanterie. Ce qui 
fut re^lé par une Ordonnance du Roy, 
donnée à faint Germain, le 27. Fé- 
vrier 1670, 

Limwant Tÿfomç.V oyé$ Reformé. 


Digitized by Google 



iSo LES AR.TS » 

Lieutenant en Second. Voyés Second. 

T tcrnp Ce mot qui fi S nifie 

en G eometrie une lon- 
gueur fans largeur, eft pris en plu- 
heurs fens dans l’Art Militaire. 

Ligne eft la difpofitiond’upe Armée 
qui eft rangée en Bataille, & qui fait 
un front étendu fur la longueur d’une 
Ligne droite , autant que le Terrain le 
peut permettre , afin que par cette for- 
te de fituation , fes differens Corps de 
Cavalerie & d’infanterie ne paillent 
eftre couppés ny chargés en flanc pat 
l’Ennemy. D’ordinaire les Armées 
Ochomanes fe rangent fur une Ligne 
courbe, parce qu’eftant fort nombreu- 
ses j elles peuvent facilement envelop- 
per l’Ennemy par les Cornes de cette 
efpece de Croilfant. Nos Armées fe 
mettent ordinairement fur trois Li- 
gnes, dont la première s'appelle Avant- 
garde ,1a fécondé Corps de Bataille, 

& la çroifiéme , qui eft toûjonrs la plus 
foible , fe nomme Corps de referve, ou 
Arriere-garde. Chacune eft difpofée 
de telle forte * que fes Aîles ou fes Ex- 
trémités font toujours compofées d’Ef- 
cadrons, qui font quelquefois foûte- 
fius dans leurs intervalles par des Pe- 

lottons 
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lottons d’infanterie , comme M. le 
Vicomte de Turenne le pratiqua fore, 
utilement l’année 1674 . à la Bataille 
de Zintzein. Les Bataillons font au 
milieu de chaque Ligne , 8c quelque- 
fois ils y font entremêlés parmy des 
Efcadrons , lorfque i’Armee eft forte, 
en Cavalerie. Le Terrain qui dans 
chaque Ligne fepare ces differens 
Corps l’un de l’autre , eft égal au front 
qui eft occupé par chacun de ces mê- 
mes Corps , afin de faciliter leurs 
M ou vemens > 8c aller à la charge fans , 
confufion. Mais les intervalles qui font- 
entre chaque Bataillon 8c chaque Ef- 
cadron de la fécondé Ligne, doivent 
répondre direélement au Terrain qui 
eft occupé par les Efcadrons 8c par les ? 
Bataillons de la première Ligne, afin, 
que fi cette première Ligne vient à 
eftre rompue 8c i plier, elle ne fe ren- 
verfe pas fur les Corps de lafeconde,, 

8c trouvé ùn Terrain propre à fe ral- 
lier. Pour cette mêmeraifon on laifte 
environ cent cinquante pas de diftance 
entre la première 8c la fécondé Ligne,* 

& le double de ce Terrain entie la fé- 
condé Ligne & la troifiéme. Le Pofte: 
du General eft au Corps de Bataillc. 

O. 
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ou au Corps de Referve, afin d’eflrce 
en état d’envoyer les Troupes à 1 a 
charge, félon les neccflitez de les fai- 
re foutenir les unes les autres. Les 
Lieutenans Generaux Sç les Maré- 
chaux de Camp agififent par tout, &, 
particulièrement fur les Aîles de la., 
première Ligne. A la Bataille de Zint- 
zein , le Duc de Lorraine & le Com- 
te de Caprara avpient mis leur Ar- 
mée fur deux Lignes , pour faire un, 
grand Front, 5^ tâcher d’enfermer 
les Aîles de l’Armée commandée par 
M. le Vicomte de Tjurenne, qui for- 
ma trois Lignes, &-ne 1 ailla pas de, 
battre l’Ennemy. A la Bataille de, 
Mont-ÇalTel , Monficur, Frere, uni- 
que du Roy , mit fon Armée fur, trois 
Ligues. Voyés Cine^uain, Sixain, ÔC 
Fclottox . 

Ligne, en matière de. Fortification,, 
fe prend er» plufieurs fens. Si on tra- 
vaille à faire un Plan furie papier, le, 
mot fignifie un Trait tiré d’un point à 
un autre. Et fur le Terrain, il eftpris 
quelquefois pour un Foifé bordé de, 
fon Parapet , & quelquefois pour un 
arrangement de Gabions ou de facs à. 
tçrre, qui s’étendent en longueur fup. 
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le Terrain, pour s’épauler ou fe cou- 
vrir contre le feudcTEnnemy. Quand 
la Tranchée fut poulTée à trente pas 
du Glacis, nous tirâmes deux Lignes» 
l’une à droit, l’autre à gauche, pour 
fervir de Places d’ Armes. 

Ligne de Deffenfe eft une Ligne qui 
reprefente le tir ouïe cours de la baie 
des Armes à feu , Ôc particulièrement 
du Moufqueta félon la fituation où il 
doit eftre , pour deffendre la Face du 
Baftion. Cette Ligne fe diftingue en 
Fichante & en Razante» 

Joigne de Deffenfe Fichante eft une 
Ligne tirée de l’Angle de la Courtine 
jumu’à l’Angle flanqué du Baftion op- 
pofe , fans toucher la Face du même 
Baftion. Il n’y a Jamais de Ligne Fi- 
chante , qu’il n’y en ait aufli une Ra- 
zante ; & la Deffenfe Fichante fuppo- 
fe un fécond Flanc , c’eft à dire, une 
partie de la Courtine, d’où les mouf- 
quetades peuvent ficher & porter dans 
la Face du Baftion oppofé. Elle doit 
eftre de la portée du moufquet , qui eft 
ordinairement de no. toifes. Voyés 
Flanc oblique , & Moufquet. 

Ligne de Deffenfe Rayante , ou 
Flanquante, eft une Ligne, qui eftan^ 

O i) 
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tirée d’un certain point de la Courti- 
ne, va razer la Face du Baftion oppo- 
£e. Ce point de la Courtine , d’où cet- 
te Ligne eft tirée, eft l’Angle même 
de la Courtine, quand il n’y a point 
de fécond Flanc , & en ce cas elle doit 
eftre de no. toifes , ôc n'eft point ac- 
compagnée d’une Ligne Fichante', ce 
qui eft la bonne conftruétion. Mais 
s’il y a un fécond Flanc, Je point d’où 
la Razante eft tirée > fe rencontre dans 
l’endroit delà Courtine d’où l’on com- 
mence à découvrir la Face oppofée, 
& alors la Razante eft au deftous de 
i : io. toifes. Voyés Flanc oblique , & 
Motif qliCt. 

Lignes d' approches. Voyés Appro* 
ches &c Tranchée. 

Lignes de Circonvalation & de Con- 
crevalation. V oyés Circonvalation , & 
Contrevalation .. 

Logement l u £ u ”° ro , & 

Logement d’une Attaque. 

Logement d'un Homme de Guerre 
eft la place qu’il occupe chez le Bour- 
geois, ou dans des Cazernes ,des Ba- 
raques , des Huttes, & des Testes. 
E)ans le Campement desTrouppes,le 
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Terrain pour le logement d’une Com- 
pagnie de cent Maîtres aura 70. pieds 
de front, & 200. pieds de hauteur.*Et 
pour le logement d’une Compagnie de 
cent Fantaiîins, il faut un Terrain qui 
ait 5 j. pieds de front, 5 c 100. pieds 
de profondeur.. Voyés Place. 

Logement d'une -Attaque eft un Tra- 
vail que l’on fait dans un Pofte dan- 
gereux, pendant les approches d’une. 
Place , comme fur un Chemin » cou- 
vert, fur les terres des Dehors 3 fur- 
une breche , dans le fond du FolTé 3 5 c 
par tout où il eft befoin de fe couvrir 
contre le feu de l’Ennemy, foit par 
des hauteurs de terres, des bariques & 
des gabions remplis de terre , par des 
facs à terre , des paliflades, des balots 
de laine, des fafcines, des mantelets, 

& generallement par tout ce qui peut 
aifurer 5 c couvrir des Soldats dans un . 
Terrain qu’ils veulent conferver apres . 
l’avoir gagné. L’année 1672. la Ville 
d’Arnhein Fut à peine inveftie ,’ que 
M. le Duc de Vendôme , fuivy de 
M. le Chevalier fon frere, fe mit à la 
Tefte de cinq cens hommes, 5 c alla à 
•découvert faire un Logement fur le 
Glacis. Il mit ce Pofte en deffenfe, 5 c 

.0 üj. 
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y fut vificé par M . le V icomte deTuV 
renne qui luy avoic ordonné ce Tra- 
vail; La même année, M. le Vicomte 
de Turenne ayant attaqué Nimegue, 
trouva de grands obftacles à. faire un 
petit Logement à la pointe d’une De- 
my- Lune qui eftoit de fable mouvant, 
parce que pour empêcher l’éboule- 
roent du fable , il falloir affermir le Lo- 
gement avec des pianches par defibus 
& à côté. D’ordinaire on arbore un 
Drapeau fur le Logement aufli - toft 
qu’il eft en deffenfe. Ce Logement eft 
battu du Canon de l’Ennemy^de for- 
te qu’il faudra l’abandonner. Nous fî- 
mes un Logement fur le Chemin-cou- 
vert avec des gabionç remplis de ter- 
re., & des Madriers dellus » qui for- 
moient une Galerie* Ce Logement 
n’a pas afTez de front , & n’eft pas af- 
fés étendu fur la gauche. Un Four- 
neau a fait fauter ce Logement. 

T i*| m i r'Vr' Pièces d A.rtil- 
LflliiCl C Icfic, des Armes à 

feu, Ôc de la plufpart des Artifices. 
C’eft le trou par où l’on y donne 

Lunettes 
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dans le Forte , au devant de la Courti- 
ne. E lles font compofées de deux Fa* 
ces qui comportent un Angle. rentrant,. 
& fe conftruifent ordinairement dans 
les Fortes pleins d’eau, pour y, faire 
l’effet d*une Fauflè*braye, & en dif- 
puter le, partage. Leur Terreplain eft. 
un peu élevé au derttis du niveau de 
l’eau, 8c n’a que douze. pieds de lar- 
geur, avec un Parapet large de trois' 
tpifes, qui régné au delïus. Ce qui 
fait cinq toifes , pour la largeur de tou-.- 
te la Vuncttc» 



Madrier 


eft une groffè plan- , 
chc , dont on cou-. 


vre ordinairement la bouche du Pé- 
tard , après qu’il eft chargé, 8c qui- 
s’applique avec le Pétard contre les. 
Portes, ou autres endroits que l’on 
veut brifer. Il y a des Madriers qui . 
font faits avec des planches plus lon- 
gues que, les Madriers des Pétards, 8c, 
qui font revêtus de fer blanc 8c char- 
gés de terre, contre les feux d’artifi-. 
ce. Les Travailleurs les mettent fur 
les Sappcs 8c fur les Logcmens où il , 
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e ft befoin de fe couvrir par en haut: 
Dans ces Occafions on fe fert quel- 
quefois de Clayes , au lieu de Ma- 
driers. Voyés Claies, 

eft un Officier confi- 
3 derable , qui a autant 
prérogatives attachées 
à fa Charge, qu’il y a de differentes 
fortes de Majors dans le fervice. Car 
il y a Major General d’une Armée, 
Major de chacune des Brigades de 
l’Armée j foit de Cavalerie , loit d’In- 
fanterie , Major d’un Régiment de 
Cavalerie , Major d’un Régiment 
d’infanterie , & Major d’une-Placa 
de Guerre. Les quatie Compagnies 
des Gardes du Corps ont aufïi un Ma- 
jor , pour toutes quatre. 

tJMajor General de l’Armée > eft 
un Officier qui concerte 8c refout cha- 
que jour avec les autres Majors de 
l’Armée , les Troupes qui doivent 
monter les Gardes , celles qui doivent 
aller en party , compo'er les décache- 
mens , ou efcorter les Convois. 

Ai afor de Brigade de l’Armée, foit 
de la Cavalerie, foit de l’Infanterie, 
eft un Officier qui reçoit l’ordre 8c le 
mot du Major General , & qui le 

donne 


Major 

de differentes 
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donne aux Majors de chaque Regi- 
mcns. Voyés Brigade . 

*JMajor à! un Jiegiment de Cavale- 
rie > eft ordinairement le premier Ca- 
pitaine du Régiment. Ce qui a efté ré- 
glé par une Ordonnance du Roy , dat- 
téeauS. Avril 167 z. Il commande te 
Régiment en l’abfence du Mettre de 
Camp. Voyés Lieutenant Colonel. 

Major > ou Sergent tJWajor d’un 
Régiment d’infanterie, eft un Offi- 
cier , qui ne peut potfeder d’autre 
Charge que celle là , dans le Régi- 
ment , par une Ordonnance de 167'©. 
Mais les Majors qui eftoient Capitai- 
nes dans un Corps, qui ont opté, 
& s’en font demis, félon le Regle- 
ment du Roy , pour fe conferver la 
Charge de Major , y tiennent rang 
de Capitaines , & commandent a tous 
les Capitaines qui ont efté receus 
après eux. Vn de fes foins principaux 
eft de former le Bataillon de fon Ré- 
giment , & de luy faire faire l’ Exer- 
cice , de le rallier, s’il plie dans uïi 
Combat , & d’en avoir loin pendant 
la Marche & le Campement. C’eft le 
feul des Officiers du Corps qui eft à 
cheval j pendant un Combat , pour 
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faire plus facilement le détail du fer- 


vice. 

Major d'me Placent Guerre* eft 
le troiûéme Officier qui y commande, 
&c qui tient rang après le Lieutenant 
de R O/. Il doit eftre intelligent dans 
les Fortifications, 6c fon foin s’étend 
en particulier > fur la Ga*de, fur les 
Rondes, la Patrouille 6c les Senti- 
nelles. Par une Ordonnance du 15 . 
Juillet 1 66j. le Roy veut que dans 
tous les Confeils de Guerre , afiém- 
blés pour le Jugement des Soldats cri- 
minels , les Majors des Places don- 
nent des Conclufions' , preferablement 
6c à Texclufion des Majors des Régi- 
mens , qui fi trouveront dans les mef- 
mes Places. 


Major des qttatre Compagnies des 
Gardes du Corps. C’eft un Officier 
confiderable,, qui eft receu Lieute* 
fiant dans les mefmes Compagnies, 6c 
qui a le droit d’ancienneté fur les Lieu- 
tenans receus aptes luy. 

État Major V oyês Etat, 


JV /[ * îj-i-p eft le nom que l'on 

G y donne à chaque 
Cavalier. Cette Compagnie eft de 
quarante Maître?* Ce Lieutenant 
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cbmnundoit un Party de vingt Mai* 
très. 

\ ss l-\ a d un Bataillon» Ce 

AV-L'Clllvllv/ mot Egnifioic au- 
trefois Un petitCorpsde 40. ou de 60. 
Moufquetaires, qui , ielon les anciens 
Ordres des Bataillons, eftoient tirés 
du Corps d’un Bataillon , & mis en 
deux files fur chacune des Encognu- 
res , ou des Angles des mefmes Batail- 
lons. De forte qu’un Bataillon avoit 
quatre Manches * & chaque Manche 
eftoit couverte & defrénduê par un 
Peloton, chaque Peloton de 64. ou 
de 8 r. hommes , rangés en quarré. 
Aujourd’huy le mot deManche figni- 
fie les Ailes d’un Bataillon, qui font 
compofées de Moufquetaires , le 
Centre eftant de Piquiers : Si bien 
qu’il y a Manche de main droite, & 
Manche de main gauche , chacune 
defquelles fe divife en Demy* Man- 
che , en Quarts de Manche , & en 
Demy-quarts de Manche. Vn Ba- 
taillon peut dcfiler par Manches, pat 
Demy-Manches s & par toutes ces 
autres divifions. 

Mantelets , 

p >j 
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portées debout fur des roues , Sc revê- 
tues ordinairement de fer blanc , que 
les Travailleurs d’un Siégé font rou- 
ler devant eux , pour fe couvrir contre 
l’Ennemy. il y a des Mantelets dou- 
bles Sc renforcés, c’cft à dire* des 
planches qui font un Angle , Ôc qui 
iont mifes quarrément pour faire deux 
Faces, ôc couvrir de front & de flanc* 
Les Mantelets doivent avoir cinq pieds 
de hauteur, Ôc trois de largeur. Leur 
epaifleur eft quelquefois de deux ou 
trois planches , attachées L’une à l’au- 
tre par des bandes de fer. 

Maréchal de Cap, 

eft un OfGcier General, dont le rang ôc 
la fon&ion fuivent immédiatement la 
Charge de Lieutenant General, & 
s’étendent pendant la marche de l’Ar- 
mée à prendre les devans , pour afleu^ 
rer la route , & regler le Campement 
Sc le Logement des Troupes. Si on 
fait deux Attaques au Siégé d’une 
Place, & qu’il ne s’y rencontre qu’- 
un Lieutenant General , le Maréchal 
de Camp commande l’Attaque gau- 
che. 

M trichai de Bataille, eftoit un Of- 
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fieier dont la Charge eft aujourd'hui 
fupprimée , à l’exception de celle qui 
cft dans le Régiment des Gardes , en- 
core ne s’exerce *t J elle pas, mais parce 
qu’elle a efté créée en titre d’Omce , 
on en donne les appointemens & le ti- 
tre à M. des Fougerais, qui eft un 
homme de mérité. Les Maréchaux 
de Camp , ôc les Majors Generaux 
font la Charge du Maréchal de Ba- 
taille. U indiquoit aux Maréchaux 
des Logis, lesPoftes où il falloit met* 
tre les Corps de Garde d’un Campe- 
ment. Il concertoit aVec le Maréchal 
de Camp qui eftoit de jour , l’ordre de 
la marche de l’Armée, Sc avoit foin 
de ranger une A>rmée en Bataille'* 
lorfque l’occalion s’en ptefentoit. 

ALarichal des Logis , eft un Offi- 
cier dont le foin principal s’étend fur 
les Logemens des *gens de Guerre. IL 
y a* le Maréchal General d’une Ar- 
mée. Dans la Cavalerie, il y a un 
Maréchal des Logis par Compagnie , 
& dans l’Infanterie il y en a un par 
Régiment. Chaque Compagnie des 
Gendarmes a deux Maréchaux des- 
Logis. Chaque Compagnie de Che- 
vauiegers d’Ordonnance en a auffi 

P üj 
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deux,& chaque Compagnie des Mous- 
quetaires du Roy en a fix. 

Â/î pHn n eft la partie du P a- 

IVAvUUil ^ rapet comprife en- 
tre les deux Embrazures d’uno Batte- 


rie. Ordinairement la longueur du 
Merlon eft de neuf pieds du cofté des 
Pièces, & de fix pieds du cofté de 
la Campagne. Sa hauteur eft aufti de 
fix pieds , & fou épaiifeur de dix- huit. 

Meftre de Camp 

r'pnpr'îl eft l e fécond O ffi r 
VjrL/ilCl cil j c i cr General de 


tous les Regimens de la Cavalerie 
Legere, & qui en l’abfe.nce du Colo- 
nel General en a l’authorité principale. 
Il a un Régiment qui luy eftaffe&é, 
& qui eft le fécond de la Cavalerie, 
marchant immédiatement après le 
Régiment Colonel. M, le Marquis 
de la Cardonniere a efté pourveu de 
cette Charge , vacante par la mort 
de M. le Marquis de RcneU arrivée 
au Siégé de Cambray, l’année 167 7. 

Meftre de Camp, 

eft le Chef d’un Régiment de Cavale- 
rie, qui commande à. tous les Capi» 
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taines , ôc marche à leur tefte , le jour 
d’urvCombac. Cé n’ eft que depuis peu 
que le mot de MeftredeCampeftaf- 
f e&é à la Cavalerie, & qu’on le diftin- 
gue du Colonel,qui eft aujoard’huy le 
Chef d’un Régiment d’infanterie. 
Voyés Colonel. 

A/l inp eft une ouveirt:l;lre dans- 

d*VllllC 5 le mur- ou dans les ter- 
res , qui Te continue en façon de canal 
ou d’allée » large environ de quatre 
pieds en quarré. Ce Canal fe conduit 
par Branches , Rameaux , ou Re- 
tours. Au bout de ce chemin » c’eftà- 
dire , fous l’endroit qu’on veut enle- 
ver , on fait un Fourneau , ou la». 
Chambre de la Mine. Plus elle avan- 
ce dans les terres , plus elle eft fujet- 
tc à eftre eventée par l’Ennemy ; de: 
forte qu’il eft bon de ne la pouffer, 
guere avant, & d’en faire une- fécon- 
dé fous l’effet de la première. L’on 
fait fou vent deux ou trois Conduits, à 
cofté les uns des autres, afin que (î 
l’un eft éventé , les autres y fuppléent. 
Au fécond Siégé de Dole* en 1674. 
les Ennemis firent des efforts extraor- 
dinaires, pour s’oppofer au travail de 
noftre Mineur. Après avoir éventé ce- 

P iiij 


• Digitized by Google 



174 LES ARM 
travail par une Contremine, & con* 
traint le Mineur de s’enfuir , ils vou r 
lurent empefcher qui ne s’attachât une 
féconde fois au Baftion, &jettcrent 
le long de la Face une infinité de gre r 
nades , de bûches , & de fafcines 
gouderonnées, & enflammées. Ce qui 
donna lieu de fignaler l’intrépidité de 
Mi le Chevalier de Lorraine, qui fc 
jetta parmy ces fiâmes pour les étein- 
dre, & anima fi bien nos Soldats, 
que la plufpatt puifoient de l’eau dans 
leurs Chappeaux , pour en venir à 
bout , &; favorifer le Mineur. Et ce 
fut là que les Ennemis s’aviferent d’u- 
ne choie .nouyë, pourfçavoirfi nous 
commencions une autre Mine. Ils fi ? 
renc defeendre au bout d’une chaîne , 
le long de la Face du Baftion, une' 
C ai fie , ou longue boüette de plan- 
ches, revêtue de fer blanc, & d’une 
capacité à tenir un homme , qui en ef- 
fet y eftoit enfermé, & qui regardant 
par une Ouverture ménagée au fond 
de la Caille , reconnut le Travail , & 
s’eftant fait remonter , malgré le feu 
4e nos Moufquctaires, apprit aux En- 
nemis le mauvais état du Baftion, & 
les obligea, à. capituler, Voyés Four* 
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nean » (paierie , & Puits. 

M inpii rç ^ ont ^ cs s ens t * e * 

4Y41UCUL5 y ftiné s au Travail 
des Mines,. & qui forment une Com- 
pagnie, commandée par un Capitaine 
dans le Régiment des Fuziliers. Ce 
Régiment eft entretenu pour lefervice 
de l’Artillerie. Quand un Mineur 
travaille , il eft couvert d’un Capot en 
forme de Capuchon, pour deffendre 
fes yeux de l’éboulement des Terres. 

Moineau. S'iS"3 

nom à un petit Baftion plat* elevé 
devant une Courtine exceflivemenc 
longue , 6c terminée à l’ordinaire par 
deux autres Baftions , qui eftam hors: 
de portée , ont befoin d’eftre deffen- 
dus par ce B,aftion plat. Quelquefois 
il eft attaché à la Courtine , quelquer 
fois il en eft feparé par un Fofle. 

IV A t-% pafler dune 

IVlUIllCl j moindre Charge à 

une plus grande. Ce Cornette eft. 
monté à la Lieutenance de fa Compa- 
gnie. Cet Officier eft monté d’Enfei- 
gne à Lieutenant , & de Lieutenant, 
a Capitaine. Mon Ancienneté m’a. 
fait monter de là derniere Compagnie. 
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du Bataillon à la première, & je me 
fuis confervé mon rang. 

Mont-pagnotte ^ 

ou Pofte des Invulnérables. C’eft une 
hauteur que l’on choifit hors de la por- 
tée ‘du canon d’une Place afliegée, ôc 
où fe viennent placer les Curieux du 
Camp* qui veulent voir fans danger le 
feu des Attaques > & l’état du Siégé. 

A/fnntrp Cc mot % nifie 
JLViUilLlC. également la Rc- 

veuc d’un Corps de Troupes, ôc la 

folde quon luy, paye fur le pied des 

hommes de la’ Reveu’è , ôc qu’on luy 

fournit quelquefois fans faire de Re- 

veuë : Autrefois , on faifoit montre de 

mois en mois mais comme on vit le 

mauvais ménagé des Soldats , qui tou- 

choient beaucoup d’argent à la fois , ôc 

le diüïpoient aufli tout d’un coup y 

puis languilfoient le refte du mois, le 

Roy voulut remedier à ce defordre » 

Ôc trouva a propos de leur donner 

moins d’argent à la fois , ôc de leur 

en faire toucher plus fouvent : Ainli 

les Montres furent moins frequentes* 

& fa Majefté ordonna en 1668. que 

les. Soldats feroient payés tous les dix 
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fours , par forme de preft , 8 c par avan- 
ce i & que pendant ia Campagnefui- 
vante , chaque Fahtalîîn auroit dix 
fols, tous les dix jours, outre le pain 
de munition , 8 c fachaulfure} 8 c cha- 
que Cavalier vingt ,1’ois tous les dix 
jours , avec les mefmes avantages* 
Voyés .Preft. 

Morte-payes , 

pes entretcnuespour la garde ordinaire 
d’une Place de Guerre. Le Roy par 
une Ordonnance du 15. Juillet 1 66$. 
veut que les Troupes d’ Infanterie de 
fes Armées, qui font en Garnifon dans 
des. Citadelles ou Places.de Guerre, 
dans lesquelles il fêtr ou ve des Trou- 
pes de Garnifon ordinaire, ou Mortes» 
payes entretenues, ayent la droitte 
fur ces Morte-payes , & Troupes de 
Garnifon ordinaire , & le choix des 
Logemens à leur exclufion. Autre- 
fois les Soldats eftropiés faifoient par- 
tie des Morte payes d’une Gamilon. 
Voyés Invalides . 

Mortier, 

jetterdes Bombes , des Carcaflcs , ou 
des Pierres 8 c des cailloux. Il eft mon? 
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, té fur un affuft porté par des roue? fore 
‘ balles. Noftre Travail eftoit conti» 
nuellement infulté par 16. Mortiers, 
qui ne ceflbient de vomir des bombes 
& des cailloux. Les mortiers à pierre, 
chargés de paniers pleins de cailloux, 
fervirent fi utilement au Siégé de la 
Citadelle de Cambray , en 1677. qtf® 
le Gouverneur & l’Intendant Efpa- 
gnols, pour fe mettre à couvert de 
cette grefle de cailloux , furent obli- 
gés de faire porter leurs lits dans les 
Cazemattes. 


A/f eft une parole defïgnaî, 
& fe discernement, qui 
k donne chaque foir dans une Armée* 
par le General , & dans une Place par 
le Gouverneur* ou par le principal 
Commandant , pour s’allèurer contre 
les furprifes, & empefeher l’Enne- 
my , ou un traître , d’aller & de ve- 
nir pour des communications dange- 
reules. Lorfque le Gouverneur d’une 
Place, le Lieutenant de Roy* ouïe 
Major font leurs Rondes , l’Officier 
principal qui commande dans chaque 
Corps de Garde, les doit venir rece- 
voir, & leur porter l’Ordre, & le 
spot.. Ce que le Roy a réglé par une. 
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Ordonnance dur 19* Mars 1663. Pat 
deux Ordonnances du Roy, l’une de 
16 64. 8c l’autre de 1665. les Coin, 
■mandans des Citadelles 8c des Châ- 
teaux font obligés d’envoyer prendre 
l’Ordre & le Mot chaque jour, de 
l’Officier commandant dans la Ville 
1 laquelle la Citadelle, le Château, 
ou le Fort eft attaché. 

Moufquetf f “ n , e u™u e s 

commode & la plus frequente de tou- 
tes celles qui fervent i la Guerre , 8c 
dcflinée pour les deux tiers des hom- 
«nesfde chaque Compagnie d’infante- 
rie , l’autre tiers eltant armé de pi- 
ques. Le Roy, par une Ordônancedu 
1 6. Novembre 1 666* régla le calibre 
«du Moufquet, & par une autre Or- 
donnance du 6. Février 1670. il en 
prefcrivit la longueur , voulant qu’il 
ne s’en portât plus qui foient de moin- 
dre 8c de plus petit calibre de balle de 
plomb , que de vingt à la livre , pour 
empêcher qu’il ne fe trouve des cali- 
bres plus petits que le plomb qu’on di- 
ftribuë aux Soldats , 8c qu’ainfi ces 
Moufquets ne fuilent inutiles. Et pour 
la longue^, fa Majefté veut quelle 
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foit «Je trois pieds, huit pouces , depuis 
la lumière du Baffinet jufqu'à l'extre- 
mité du canon } & tous du calibre, au 
moins, de vingt balles à la livre, La 
longueur de la Ligne de Deffenfe eft 
limitée dans la Fortification par la 
portée ordinaire du Moufquet, qui eft 
à peu prés de izo, toifes, de prefque 
toute l’Archité<fture Militaire roule 
fur cette mefure , pour la longueur de 
la Deffenfe, comme la même Archi- 
tecture roule -fur l’etfet du Canon pour 
TépaiiTeur des Remparts & des Para- 
pets: Ainfi une Place eft deffeétueufe 
lors qu’entre les parties flanquantes & 
les flanquées, la diftance excede la por- 
tée du Moufquet. On a fou vent agité 
fl la Deftênfe qui vient de cette arme 
à feu , n’a pas des avantages confldera- 
blés fur laDeflfenfe qui vient du Cano. 
Car il eft certain qu’un grand nombre 
de Soldats peuvent eftre armés en mê- 
me temps d’un nobre proportionné de 
Moufquetsqui font feu fans relâche Sc 
avec beaucoup moins de frais & moins 
d'embarras que le Canon, & même 
avec plus de certitude. Mais la deffen- 
fe du Canon a auffl fes avantages , Sc 
quand il eft chargé à Cartouche , 5c 
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que fept ou huit Pièces chargées de 
menue ferraille font logées dans des 
Flancs, 8c cirées à propos, elles Font 
beaucoup plus d’execution qu’une grê- 
le de Moufquetades. Cependant la Li- 
gne de Deiïenfe eft établie fur la Por- 
tée du MouPquet. 

Moufquetaires. c p f; 

gniesdes Moufquetaires du Roy. Ce 
font deux Compagnies très - célébrés, 
qui félon les O ccafions combattent à 
pied ou à cheval. Le Roy eft Capi- 
taine de toutes les deux > & le Com- 
mandant particulier de chacune prend 
le titre de Capitaine- Lieutenant. Elles 
font diftinguées en Première Compa* 
gnie, ou Compagnie desMoufquetai* 
res Gris, Sc celle-là eft commandée 
par M. le Chevalier de Fourbin, Et 
en fécondé Compagnie , ou Compa- 
gnie des Moufquetaires Noirs , qui eft 
commandée par M. le Marquis de 
Jauvelle. Par une Ordonnance du 
15. O&obre 1665. le Roy envoyant 
des Trouppes au fecours des Hollan- 
dois, voulut que les Capitaines-Lieu- 
cenans de ces deux Compagnies fulfent 
coflfîderés comme Meftres de Camp 
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de Cavalerie , & qu’ils en priflent le 
rang du jour & datte de leurs Com- 
mimons. Que fi les memes Capitai- 
nes fie rencontroient avec de l'Infante- 
rie , fa Majefté vouloit quelles fuirent 
confiderées chacune comme un Régi- 
ment d’infanterie, & qu’elles prilîent 
rang toutes deux du jour que la Pre- 
mière Compagnie a efté mife fur pieds 
ordonnoit que les Capitaines- Liea- 
tenans tinlfent rang de Colonels d’ in- 
fanterie. Mais par une Ordonnance du 
1$. Décembre 1665. fa Majefté veut - 
auffi que fes Mousquetaires tiennent 
rang de Gendarmes , & qu’eftant ré- 
putés düCorpsde la Gendarmerie , ils 
marchent après les Gendarmes Ecof- 
fois. Vo yis Rang. 

Mouvemen s £ “ e n . e A c r ; 

font les changetnens de Pofte que fait 
une Armée, foit pour la commodité 
du 'Campement , foit pour engager 
FEnnemy au Combat » ou bien enfin 
pour l’éviter. Les Mouvemens qui le 
font en prefence d’une Armée Enne- 
mie , demandent une prudence con- 
fommée & une parfaite connoilïànce 
du Terrain. M. le Maréchal de Cre- 


Digitized by Google 



de l'homme d’epe-e 183 

quy s’y eft fignalé extraordinairement 
pendant toute la Campagne de 1677. 
& il ne pouvoit mieux terminer de fi 
grands Mouvemens, qu’en s’attachant 
devant Fribourg avec un fuccés qui a 
furpris toute l’Allemagne. 

N 


]VT ouEnfiler.C eft 
±\ LCLOyCl > tirer fur toute la 

longueur d’une Ligfte droite. Voyés 
Enfiler. 

Nettoyer la Tranché % C’eft faire 
plier la Garde de la Tranchée , & 
mettre en fuite les Travailleurs, par 
une vigoureufe Sortie de la Gamifon, 
qui raze en fuite le Parapet , comble 
la Ligne , & enclouë le Canon des 
Aflïegeans. M. le Comte de Chamii- 
ly, affiegé dans Grave par les Hol- 
landois,’ a plufieurs fois nettoyé leur 
Tranchée. 

delà Campagne, Res 
L> IVCclU-jg Chauflee, fuper- 

ftcie Horizontale, ou parallèle à l’Ho- 
rizon. C’eft une fituation de Terrain 
toute plate, & qui ne panche de part 
nycKautre. Les Talus &r le déclin d’il- 

O 


Digitized by Google 



1*4. LES ARTS. 

ne. Hauteur font le contraire du Ni-. 

veau de Campagne* 


O 


OâogoneSrfJg* 

compris fous huit côtés égaux , qui 
forment huit Angles aufli égaux. 
C\ÇtZr* i/a-- Ce mot pris en ge- 

Umcier. ncra i s £ gn ifi e un 

Homme de Guerre * qui a quelque au- 
thorité dans le Corps où il fert. Mais 
dans les Tronppes on le prend dans un 
fens plus rigoureux , & il fignifie feu- 
lement ceux qui ont Brevet ou Com- 
million du Roy; Ainfi le General , les 
Cornettes & les Enfeignes renferment 
tous les divers degrés des Officiers de 
l’Arméejce qui eit au deflbus de ceux- 
cy ne paffie que pour bas Officiers. 

Officier General eft celuy dont Tau- 
thorité ne s’étend pas Amplement fur 
une Compagnie ou fur un Régiment 
particulier , mais fur un Corps com- 
pofé de plu fieu rs Regimens de. Cava- 
lerie ou d’infanterie, qui tiennent la 
Campagne , ou qui font en état d’agir. 

Officier Subalterne. Voyés Subal- 
terne* 
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Ordonnance. ^ 

d’Ordonnance. Voyés Compagnie. 

-- J --p de Bataille eft une dif* 
V-/1LLIC portion des Bataillons 
& des Efcadrons d*une Armée rangée 
fur une Ligne ou fur plu fieu rs » félon 
la nature du Terrain. Voyés Cinqnain 
&c- Sixain. 


OranpQ Ce ^* ont ^ on s aes 

*■ ^ je g ro Hes pièces 

de- bois détachées 1’ une de l’autre , &c 
fufpenduës par des cordes au delfus 
des Portes d’une Ville , afin qu’en cas 
de quelque Entreprise formée par 
l’Ennemy , on les puilfe lailler tomber 
aplomb fur lepalfage, & le fermer, 
fans crainte qu’en mettant de^ttavers 
un Chevalet ou quelque autre obfta- 
cle au délions, l’Ennemy puilfe arrè*. 
ter Sc tenir en l’air tonte cette file de 
pièces de bois, comme cela ^>eut arri- 
ver aux Heifes, parce que* les pièces 
qui composent la Herfe, font aflem- 
blées l’une avec l’autre , & qu’eftanc 
arrêtée & fufpendue par un endroit, 
tout le refte s’arrête aulli î d’cîi vient 
•que les Orgues font préférables aux 
Heries. 
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r^rî11V\r% e ^ une malle de terre 
IxiUll. revêtue de muraille, 

S ue l’on avance fur l’Epaule des Ba- 
ions à Cazematte , pour couvrir le 
Canon qui eft dans le Flanc retiré, & 
empecher qu’il ne foit démonté par 
l’Aflïegeant. Il y a des Orillons de fi- 
gure ronde, & d’autres à peu prés de 
figure quarrée , appellés Epaulemens. 

Orthographie, fif 1 ”; 

Profil. Voyés Porfik 

Ouverture 

çement du Travail, d’une Approche, 
& le premier remuëmçnt des Terres, 
que fait l’Alîïegeant pour aller à cou- 
vert au Corps d’une Place alîiegcc. 
Le General de l’Armée ne manque 
gueres de fe trouver à l*Ouverture de 
la Tranchée, pour animer le Soldat 
& faire Avancer le Travail. Le Roy 
&c Monfieur virent ouvrir la Tran- 
chée devant Orfoy, l’année 1 6 yi. 
Monfieur Sc M. le Duc d’Enguien fu- 
rent prefens à l’Ouverture de la Tran-, 
chïe devant Befançun, l’année i 674- 
V.ovés Tranché i. . • 
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Ouvrages Déta- 

r*lS Pièces détachées , ou De-. 
CIlCo 5 hors. Voyés ‘Dehors. 

Ouvrage à Corne . Voyés Corne . 
Ouvrage à Couronne . Voyés Cou* 
ronne . 

P 


Faire aller les Soldats à, 
J. cllHG. l a Paille. C’eft permet- 
tre aux Soldats d’un Bataillon d’aller 
aux necelîités de la digeftion , après 
avoir quitté leurs Armes fur leur Ter- 
rain , en forte qu’au premier coup de 
Moufquet ou de Tambour , chacun 
vient reprendre (on Pofte 8 c fes Ar-. 
mes. 

Pain de munition 


M 

eil une ration de pain que les Muni 
tionnaires fourni (fent à chaque Soldat* 
Le Roy par une Ordonnance de 1651* 
a voulu que chaque pain de munition 
fût de vingt-quatre onces , cuit a raffis» 
entre bis & blanc. 

1 \ A o font des pieux or- 
X CvllliclLLLb dinairement é- 


pais dèjiai-, à<ne:>f pouces, & longs à;. 

CL 1! i' 
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peu prés de huit pieds , dont il y en a 
trois en terre. On les plante fur les 
ayenuës de tous les Portes qui peu- 
vent eftre emportés d’emblée * pour 
en alfurer le Terrain contre les , Sur- 
paifes , 5 c. même contre les droites At- 
taques. Il y a des P alidades qu’on mec 
à plomb fur le Terrain; quelques au- 
tres font un Angle 5 c panchent un peu 
fur le Rés de Chaulfée du côté de 
l’Ennemy, afin que s’il y vouloir jet- 
ter des cordages pour les renverter * 
les cordages n’ayent point de prife , & 
coulent fur cette pente. On met des 
Paiirtades fur la Berme au pied du Ba- 
ftion; on en met à la Gorge des De*- 
my - Lunes , 5 c des autres Travaux 
avancés. On palilfade auflï le fond du 
FolTe , 5 c fur tout , le Parapet du Che- 
min-couvert. Que ques-uns mettent 
les Palilîade? à crois pieds de ce Pa- 
rapet , tirant vers la Campagne : mais 
depuis queiqae temps on les plante 
dans ie. nui eu du Chemin - couvert. 
Elles doivent elbeii fenées, qu’il ne 
refte de l'intervalle entr’elles que pour 
la bouche du moufquet , ou tout au 
plus , que po:r le partage d’une Pique. 
Au biege de Tournay, en 1667. M. 
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le Duc d’Enguien, fuiuy de M. le 
Duc de Longueville qui n’eftoic enco- 
re que. Comte de Saint Paul, & de 
quantité d’illuft res Volontaires, ayant 
repouifé une. Sortie de là Garnifon > &c 
s’eftant avancé à découvert jufqu à la 
PalilTade d’une Demy-Lune d’où les 
Ennemis pouffoient de grands coups 
de piques , M.- de Longueville arracha 
par l’intervalle des Palilfades une, De* 
my-pique qu’il empprta. L’année 1671, 
les Trouppes du Roy ont trouvé en 
Hollande des Palillàdes d’une hau- 
teur & d’une épailïeur extraordinaire» 
Le Quartier du Colonel Bampfield , _ 
qui couvroit la Ville d’Ameyden , 5 c 
qui fut forcé.parM» leComte de S aulx* 
aujourd’huy Duc de Lédiguiéres, 
elioit fortifié de deux Enceintes dç 

P.aliljades qui renfermoient un Para- 

• >■ * 

pet de huit pieds de hauteur & de dix-, 
huit pieds d’épailléur. . Chaque Pahf- 
fadç elloit élevée de fept pieds fur le 
Rés de. Chauffée , & leur groil’eut 
approchait de celle, du corps d’un 
homme: de forte que les Grenadiers 
commandés pour les coupper * n*eq 
ayant pu venir à bout, il fallut faire 
palier des Soldats par deffus, ainfi lç_ 
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Retranchement fut emporté , mais «set- 
avantage coûta la vie à M. le Mar- 
qnisdc Caftelnau, qui y receut une. 
bleflure mortelle , s’y eftant trouvé en 
qualité de Volontaire avec M. le Mar- 
quis de Boufflers. L’on vient à bout, 
des P alidade*, foit en les arrachant 
après les avoir ébranlées avec des cor- 
des , foit en les faifant coupper par 
1 des Grenadiers, ou bien les abbattant 
avec le Canon , ou les brûlant avec 
des fafeines goudronnées. 

ou Face du Baftion* Voyés 

j. an 5 FacC ' 

Pororip Faire la Parade. Les 
J. cUdUC. Officiers font la Pa-* 

rade, lorfque leur Bataillon , leur Ré- 
giment , ou leur Compagnie , ayant 
ordre de fe mettre fous les Armes , ils 
s’y rendent au meilleur état qu’il leur 
eft pofîible, pour prendre le Pofte.ôc 
, tenir le rang qui leur eft dû , foit fur 
le Terrain où le Bataillon fe forme, 
foit dans la Place où l’on s’alfemble 
pour monter la Garde, foit devant le 
Corps t de Garde, quand il faut rele- 
ver la Garde , ou bien lors qu’une per- 
fonne vie qualité eft prefte u paifer. Le 
Roy ordun-ie par un, Reniement du 


N 
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251 Jaillit 1 66 $ . que les Capitaines de 
fes Regimens des Gardes Françoifes 
& Suiilès , qui fe rencontreront avec 
leurs Compagnies , dans des Places 
de Guerre , y montent, à leur tour, 
k Gardeen per/ônne,avec le HauiTe- 
col , & la Pique à k main > & que les 
roefmes Capitaines, &les Officiersde 
ces Compagnies qui en commanderont 
.des Efcoüades , deftinées à monter la 
Garde, foient tenus de faire la Para- 
de, &'de /émettre en Bataille, dans la 
mefme Place, où les autres Troupes 
d’infanterie de k Garnffon, ont ac* 
coutume de là faire. > 


Parallèle <J ue ce 

A. terme •' appar- 

tienne à la Geometrie , il le faut défi- 
nir icy, parce qu’il eft fouvent em- 
ployé dans la Fortification. Lignes Pa- 
rallèles font celles qui font toujours e- 
gaiement éloignées entre elles , & qui 
eftant tirées fur une -mefnie furfacc 
ne fe peuvent jamais rencontrer > de 
quelque eftenduë qu’elles foient pro- 
longées. Ainfi deux Lignes qui feront 
tirees fur le niveau de la Campagne., 
en telle forte qu’c/Unt produittes in- 
timent, elles ne fe coupperont 6c ne 
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fe rencontreront point, feront paral- 
lèles entre elles , c’eft à dire, toujours 
également éloignées l’une de l’autre. 
Les Côtés oppofés d’un Quarré font 
parallèles entr’eux. Les Files d’un 
Bataillon fontparallelesji’une à l’autre, 
& les Rangs font auflî parallèles en- 
tr’eux. Le Trait delà Contrefcarpe 
eft tiré parallèle à la Face du Baftion 
qui luy eft oppofée. Et d’ordinaire , la 
Tranchée ou Ligne d’Approche , eft 
tirée Parallèle à la Faee de la Place 
que l’on attaque, pour empefcher l’en- 
nlade. On n*a jamais employé le mot 
de parallèle , fi improprement qu’on 
fait aujourd’huy. Car, faute de Géo- 
métrie , on dit tous les jours , Tirer 
une Ligne Parallèle , fans ajouter , à 
quoy elle eft Parallèle : Ce mot eft re- 
latif à quelque chofe. Quiconque di- 
roit, voilà un Homme qui reftemble, 
fans ajouter à qui il relfemblc , parle- 
toit peu jufte, & fe feroit mal enten- 
dre. Voyés Retours. 

T) o eft une élévation, 

J. cilciJpCL j | a ma flf e e ft 

ordinairement deftinée à couvrir des 
Soldats, contre l’effet du Canon, ce 
qui exige que cette malfe/oit de terres. 
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& non pas de pierres , de peur des 
éclats. Son épailfeur doit eftre du 
moins de dix- huit à vingt pieds , & fa 
hauteur de fix , du cofté de la Place* 
& de quatre à cinq du cofté de la 
Campagne. Cette différence de hau«* 
teurs forme au deflus du Parapet, un 
Glacis ou une pente, qui donne facili- 
té aux Moufquetaires qui bordent le 
mefme Parapet, de tirer de haut en 
bas dans le Folle , ou du moins fur la 
Contrefcarpe. En general , on donne 
le nom de Parapet à tout ce qui borde 
une Ligne , pour Ce couvrir contre le 
feu de l’Ennemy* Ainfi il y a des Pa- 
rapets faits de banques , ôc de G abions 
remplis de terre j II y en a de facs à 
terre , & l'année 1674.' entre le« 
autres préparatifs que le Roy fit 
faire pour le Siégé de Befançon, ou 
acheta à Dijon des balots de laine qui 
dévoient fervir de Parapets pour l’at- 
taque de la Citadelle , parce qu’elle 
eft fur un rocher , où l’on ne peut re- 
muer les terres » & creufer des Tran- 
chées ordinaires. 

VT 1* Artillerie , eft un 

J. cilL* ^ Pofte qu’on choifit dans 
«n Camp > hors de la portée du Canon 

r y 
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de la Place , & qu’on fortifie pour y 
faiie le Magazin des munitions , qui 
regardent le fervice des Armes à feu, 
& des feux d’artifice ; ce qui fe fait 
avec tant de circonfpeéhon , pour évi- 
ter les accidensdu feu , qu’on ne com- 
mande jamais que des Piquiers, pour 
garder le Parc de l’Artillerie. Chaque 
Attaque a fon Parc d’ Artillerie. 

* 2 >arc des V ivres , ou Quartier des 
Vivres, eft une Place marquée dans 
un Camp , à la queue de chaque Ré- 
giment , pour eftre occupée par les 
Vivandiers & les Marchands, qui éta- 
lent une partie de ce qui peut fervir 
aux neceflités des Soldats. 


Party , 


eft un petit Corps de 
Cavalerie ou d’infan- 


terie , qui va dans le Pays Ennemy , 
à la decouverte , bu au pillage. Le 
Roy par une Déclaration de l’année 
, j 677. veut que tous les Partis Enne- 
mis que l’on trouvera moindres de 
quinze Cavaliers ou de vingt Fantaf-< 
fins , & qui mcfme n’auront pas un 
Ordre par écrit de leur Commandant, 
foient traités comme des Voleurs, ÔC 
envoyés aux Galères, ce qui fera un 
obftacle aujt Brigandages, que font des 
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f ens fans aveu. On envoya des Partis 
la Guerre , pour faire des Prifon- 
niers, & avoir des nouvelles del’En- 
nemy. On commanda deux Partis , 
on détacha deux Partis. Nous tombâ- 
mes dans uu Partyde l’Ennemy. 

PorfiAn Excellent Partifan.’ 
X cil Liicill» (3’ e ft un homme de 


Guerre, intelligent à commander un 
Party , qui fçait bien le Pays , entend 
bien les Émbufcades, & conduit bien 
un Party. 

T)-%ç Le Pas, eft une des mefu- 
X cl,3. rcs de la Fortification. Il y 
a le pas commun & le Géométrique: 
Le commun eft de deux pieds &demy. 
Le Pas Géométrique eft double du 
commun, & comprend cinq pieds de 
Roy. La diftance Itinéraire que les 
Italièns appellent un Mille , eft de 
mille Pas Géométriques, & les trois 
Milles font une de nos lieues de Fran- 


ce. 

T) s* ffU r un Homme à un Offi- 
X dllLl c j er> C’eft donner à un 

Officier la folde pour un de fes valets, 
comme pour un homme effectif, Se 
c’eft auffi luy payer des Places qui ne 
font pas remplies» Par une Ordonnait* 

R ii| 
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céda zi. Juin 1671. le Roy veut qu'en 
chaque Compagnie d’infanterie , on 
paffe un valet au Lieutenant en pied, 
pourveu que le Valet foit d’âge &de 
force à fervir , & qu’il foit armé & 
cquippé comme un Moufquetaire : Et 
fa Majcfté ayant réglé chaque Com- 
. pagnie à 50. hommes effectifs, paife 
trois hommes à chaque Capitaine , qui 
par ce moyen fera payé pour jj. Par 
ma Reglement du 10. Mars 1671» Le 
Roy ordonne que le Capitaine d’une 
Compagnie Franche Suilfe pourra 
avoir jufqu’à 200. hommes dans fa 
Compagnie , qu’il fera payé pour les 
effectifs, depuis 180. jufqu’à 200. 

& qu’on luy palfera vingt hommes par ~ 
delîus, : mais il ne pourra prétendre 
qu’011 luy paife les vingt hommes , s’il 
n’en a du moins 180. effectifs. Sa 
Majefté accorde ces gratifications , 
pour obliger les Officiers à tenir leurs 
Compagnies complettes ; & par cette 
raifon , ayant réglé l’année 1668. 
chaque Compagnie d’infanterie a cent 
hommes effectifs , elle gratifia chaque 
Capitaine de la folde de fix foidats de 
plus , & voulut que les fix rations de 
pain, qui dévoient eftre délivrées au 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’EPE’E. i 97 
Capitaine, fulfent converties en ar- 
gent. 

Palîe volanSj Z^l 

tés. Ce font des gens fuppofés p^r des 
Officiers qui n’ont pas leurs Compa- 
gnies complexes , ôc qui font palïèr 
ces fortes de gens en reveuc , fans les 
avoir enrôlés. Par une Ordonnance 
de 1668. le Roy veut que les Palfe- 
voîans foient marqués à la joue par 
l’Executeur avec un fer chaud , qui 
porte la figure d’une Fleur de lys, ôc 
que leurs Armes ôc leur équipage 
foient confifqués. 

T)Af-p eft un efpece de Fer à 
J. clLtJ y cheval, c’eftàdire, une 
P lateforme , ou un T erre- plain , d’une 
figure irreguliere, Ôc le plus fou vent, 
arondie en Ovale. Il eft bordé d’un 
Parapet , ôc n’a ordinairement que la 
fimple deffenfo de front , fans aucunes 
parties qui le flanquent. On les con- 
duit le plus fouvent dans des I;eux 
marécageux > pour couvrir la Porte 
d’une Place. Il y avoit un Pâté à Va- 
lenciennes , qui fut infinité quand la 
ville fut prife d’alfaut , l’année. 1 <377. 
Sur lafin.de la mefme année, M. le 

R iiif 
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Maréchal d’Humieres fermant glcN' 
rieufement la Campagne, par la prife 
de Saint' Guilain , fit infulter , avec 
un heureux fuccés , un Pâté Palilïadé, 
qui couvroit une des Porcesde la Pla- 
ce , & qui eftoit deffendu par une 
grande Redoute. M. le Comte de 
S.oifions fe fignala exttraordinairement 
i l’Attaque de ce dernier Pofte. 

Patrouille, 1 "££ 

fé ordinairement de cinq ou fix Sol- 
dats , commandés par un Sergent , 
qui partent du Corps de Garde de la 
Place, pour obferver ce qui fe pallè 
dans . les rues , & veiller k la tranqui- 
lité & à la feureté de la ville. 

Peloton ; AaKÿS 

prés de jo. ou de foixante hommes. 
A la Bataille de Zintzein , gagnée 
fur le Duc de Lorraine , & fur 1 er 
Comte de Caprara , en 1674.. M. le 
Vicomte de Turcnne formant fon Ai- 
le droite, poila des peloton? de cin- 
quante hommes dan; l’intervalle des 
■Efcadrons ; ôc ces Pelotons firent un 


fi grand feu , tandis que noftre Cava- 
lerie alloit a la charge ; qu’ils firent: 
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plier la Cavalerie des Ennemis. 

Pentagone 

ne compris fous cinq codés qui for- 
ment autant d’Angles, chacun capa- 
ble d’unBaftion; LePenragone eft. laFi- 
gurÆ qu’on choiht ordinairement pour 
le defTein d’une Citadelle. 

Pertuifanef p r;™ e ; 

comme une halcbarde , ôc que l’on 
donne à quelques-uns des foldacs de 
chaque Compagnie d’infanterie, mais 
dont le Roy dépendit l’ufage par une 
Ordonnance de i6jo. apres qu’on eut 
reconnu que les Pertuifannes eftant 
deftinéespour arrefter l’impetuofué de 
la Cavalerie , ne faifoient pas en cei^ 
l’effet des Piques. 

eft une Machine de 
X Clci I Cl. meta jl 9 creufe s & à 

peu prés comme la formed’un chapeau, 
profonde enuiron de fept pouces, large 
par la bouche, à peu prés, de cinq, 
Après l avoir chargée de poudre fine 6c 
bien battiie on la couvre d’un madrier 
qu’on y attache avec des cordes palfées 
d?m$ des Anfes qui font au colet vers. 
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la bouche de la Machine. On applique 
le pétard aux portes , & aux barrières 
des places qu’on veut furprendre. On 
s’en fert auffi dans les Contremines 
pour percer les rameau* ou galeries de 
' l'Ennemy s & e venter fa mine. 

Piprpç Ce moc Ç a - 

J- 1CL-L/3. non. Pièces de batterie,' 
c’eft le Canon qui fert ordinairement 
à un fiege , & qui porte aujoud’huy 
24. livres de baie. Pièces de Campa- 
gne font celles qui portent huit ou dou- 
ze livres de baie , & qui fe mettent or- 
' dinairement àl’ Avantgarde d’une Ar** 
mée qui marche* comme le gros canon 
fe met au Corps de bataille. Batterie de 
douze pièces , démonter les pièces » 
encloiier les pièces, rafraîchir les pie- 
ce?. 

Pièces deftachèes , Travaux avancés, 
ou Dehors. Voyés Dehors • 

Pjp J eft vne mefure de la Fortifi- 
«*- cac { on q a i vaut douze pou- 

ces, & qui comprend la fixiéme partie 
d’une Toife* & la cinquième partie 
du pas Géométrique. 

Elire en pied. C’eft: eftre 
J. iCu. confervé , entretenu 6c 
continué dans le fervice* Meflire de 
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Camp en pied. Compagnie en pied. 
Capitaine en pied , Lieutenant en pied 
c’eft à dire confervé, entretenu, & 
qui n’eft point reformé. Capitaine Re- 
formé en pied,ou Capitaine en Second»' 
Voyés Second. On ditaufli , Trouppes 
retenues fur pied , confervées fur 
pied. 

‘Pied à pied. Faire un logement pied 
à pied , gagner le terrain pied à pied, 
forcer les Ouvrages pied à pied, c’eft à 
dire, par les formes, par de droittes At- 
taques, en y allant par tranchée, enfe 
couvrant, 8 c non pas eninfultant. 


Piprrier un canon q 11 * au 

■** jlieu de fe charger par 

la bouche fe charge par la culafle, qur 
eft ouverte pour recevoir les pierres ou 
cailloux, la balle ou le cartouche, & en- 
fuitte une boette de fer remplie de pou- 
dre fine pour chaffer la charge. Comme 
les Pierriers prennent l’air par les deux 
extrémités , ils ne font pas fujets à s’é- 
chauffer fi fort que le canon , de forte 
qu’ils peu vent eftre tirez plus fouvent- 
eft une Arme pour un 
_L Fantafîin , faite d'une 

longue pièce de bois , menue , aron- 
die , & garnie par le bout d’une petite 
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pi-cce Je fer > qui eftapplacie, forgée 
en façon d’ovale & pointue , afin d’ar* 
refter principalement le chocq de la 
Cavalerie. Le Roy a ordonné par 
differens Reglemens , 5 c entre autres 
par celuy du 15. Juillet 1 66$. 6c du 
premier Janvier 16 6<>.qu’il y aura tou- 
jours dans chaque Compagnie le tiers 
de Piquiers, 5 c les deux tiers de MouC- 
quetaires. Et par l’Ordonnance du 6. 
Février ^70. fa Majefté a voulu que 
chaque Pique eût 14. pieds de lon- 
gueur s ou du moins, treize pieds 5 c 
demy , 5 c que le Piquier ait par jour 
fix deniers de paye plus que le M ouf* 
quetaire. Quand on commence à for- 
mer un Bataillon, pour combattre en 
raze Campagne contre la Cavalerie» 
on fait d'abord un Corps de tous les 
Piquiers, 5 c on les difpofe en forte, 
qu’ayant vuidé le centre , & formé un 
Oétogone, ils paillent prefenter les 
armes par tout , 5 c couvrir non feule- 
ment les Moufquetaires , mais encore 
' les Drapeaux 6c les Bagages. 

Pirmpf- ou Fiche, eft un bâ- 
X 1V.JU.L.L j ton pointu, qui prrmy 

fes differens ufages , fert à marquer 
fur Iç Terrain les Angles 5 c les princû 
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pales parties d’un Ouvrage de Guer- 
re, quand l’Ingenieur manie le Cor- 
deau pour tracer un Plan. Ces fortes 
de Piquets ont le bout garny d’une 
pointe de fer. Il y a de gros Piquets 
de bois que l’on larde dans les faf- 
cines , & que l’on fait entrer en ter- 
re , pour entretenir & affermir les 
mefmes fafeines , quand on les em- 
ployé à faire un Epaulcment. On fe 
fert aufîi de Piquets , pour arrefter 
les Cordages des Tentes , quand 
les Troupes campent ÿ D’où vient 
que l’on dit , Planter le Piquet » 
pour fignifier que lori campe, & le- 
'ver le Piquet y pour dire que l’on 
décampe. 

Place de Guerre, 

e(l une Fortereffe qui eft fortifiée y 
regulierement , ou irrégulièrement. 
La Place reguliere eft celle qui a 
l^es parties relatives de fon Enceinte 
égalés^ entre elles , ôc également 
fortifiées. La Place itreguliere eft 
celle qui a les parties relatives iné- 
gales entre elles, &c les Angles auf- 
fi, de forte que les Lignes du Def. 
fein, formant une Figure bizarrre* 
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onc befoin d’eftre inégalement forti- 
fiées. 

T)1 ^ Ce mot fe prend pour le 
X IdCC. logement par billets 3 & 
pour la ration d'un homme de Guerre. 
L’Etappedoit eftre fournie à raifon de 
trente Places ou Rations pour chaque 
Compagnie d’infanterie. Le Com- 
miilaire des Guerres empefehera que 
les Officiers n’exigent l’uftenfile pour 
un plus grand nombre de Places que 
de quarante-fix hommes dans la Cava- 
lerie , 6c pour quarante dans chaque 
Compagnie d Infanterie. 

Place-baffe “£$£: 
Place-haute , fJÆ 

Plateformes d’une Cazematte, Scel- 
le qui régné avec le Terreplain du Ba- 
ftion , afin de loger le Canon qui doit 
battre la Campagne , celuy des Places 
balles eftant deftiné à battre dans le 
Folfé. 


une 
Ville 


Place-d’Armes vï 

de G uerre , eft un terrain libre & fpa« 
tieux , foie au milieu de la Ville , dans 


Digitized by Google 



DE L’HOMME D’EPE’E. 207- 
l’endroit où aboutirent les principales 
riies , Toit entre le Rempart & les der- 
nières maifons » pour lérvir de Ren- 
dez-vous & d’Aifemblée à la Garni- 
fon , <juand il furvient une Allarme 
inopinée , ou en general quand il faut 
executer quelques Ordres du Gouver- 
neur. 

Place â'u 4 rmes d’une Attaque ou 
d’une Tranchée, eft un Pofte bordé 
d’un Parapet ou d’un Epaulement, 
pour loger de la Cavalerie & de l'In- 
fanterie, deftinées à foûtenir le travail 
de la Tranchée , contre les jforties de 
la Garnifon. Quelquefois ces Poftes 
font couverts de quelque Rideau , ou 
de quelque Cavin , ce qui épargne le 
foin de les fortifier par des Foliés bor- 
dés de Parapets , on bien par des Faf- 
cines, des Gabions, des Bariques ou 
des facs à terre. Les Places d’Ar- 
mesfont ouvertes par derrière, pour 
faciliter leur communication avec le 
Camp. Lorfque la Tranchée eft pouf- 
fée jufqu’au Glacis, on luy donne 
beaucoup de largeur , afin qu’elle fer- 
ve de Places d’ Armes. En 1667. Mi 
le Maréchal d’Aumont , fécondé des 
foins de M. le Marquis de Ville-r 
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quiers, aujourd’huy Duc d’Aumont, 
ht faire au Siégé de Courcray trois 
Places d’Armes fur la Contrefcarpe 
le mefme jour de l’ouverture de la i 
Tranchée, chaque Place d’Armes 
eftant à la Tefte de trois differentes 
Attaques. Au Siégé de Nimégue , en 
1671. M. le Vicomte de Turenne , 
apres s’eftre logé fur une Demy* Lune, 
fit dans le Foffé une Place d’Armes, 
capable de 400. Fantaffins, qui é- 
toient tous couverts de peaux de va- 
ches fraîchement écorchées , pour fe 
t garantir des feux d’artifices. 

Place P firmes d’un Camp , eft ua 
grand Terrain choifi à la telle ou fur 
les côtés d’un Campement , pour ran- 
ger les Troupes en Bataille. 

Places d' Armes d’une Compagnie 
de Cavalerie ou d’infanterie qui fert 
dans un Camp. C’eft le lieu où s’af-, 
femble la Compagnie. 

ouIchnographie,eftIare- 
X Ici 11 5 prefentadon du Defiéin ou 
du Trait fondamental d’un Ouvrage 
de Guerre, félon la longueur de fes 
Lignes, félonies Angles qu’elle for- 
me , & félon les diftances qui font en- 
^re elles, qui déterminent Us lar- 
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geursdes Folfés, & les épai heurs des 
Remparts & des Parapets. De forte 
que le Plan reprefente un Ouvrage tel 
qu’il paroîtroit à Rés de Chaulée, 
s’il eftoit couppé de niveau fur fes fon- 
demens j mais il 11e marque pas les 
hauteurs &c les profondeurs des parties- 
de l’Ouvrage 5 ce qui eft le propre du 
Profil , qui aulïi n’en marque pas les- 
longueurs, chacun d’eux ayant cela de- 
commun, qu’ils-figurent les largeurs 
& les épailfeurs de ces parties. 

Lever le Plan d’une Place de Guer- 
re. C’eft appliquer a&uellemenc des^ 
Cordeaux ou des Inftrumens Géomé- 
triques fur la longueur des Lignes de 
fon Enceinte,& fur les Ouvertures des 
Angles qu’elles forment , en mefurant 
les intervalles qui font entre elles, 
afin de connoître & d’établir la lon- 
gueur, la largeur & l’épailfeur des dif- 
ferentes parties de la Fortification , ôc 
en fuite les reprefenter de telle forte- 
fur le papier , qu’elles puilîènt faire: 
connoître les avantages ou les deffauts.- 
des Places Voila pouf ce qui regarde.- 
le Plan des Places accefEbles. A l’é- 
gard de celles qui font inacceflîbles, . 
<8c des Polies ou Stations qu’on choifiç: 

S 
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aux environs, pour obferverde loin le 
Traie de la Place , en borneyant fur 
les Pinnules d’un Demy cercle , 8c en 
formant des rayons vifuels , dont le 
concours triangulaire puilïe détermi- 
ner ce Plan, c’eft une faulîè preven* 
tion 8c une pure chimere qui régné 
dans i’efpritde la pUifpart des jeunes 
gens qui étudient les Fortifications , & 
de la plufpart des Maîtres qui les en* 
feignent» Us prétendent que du Camp 
des Alîîegeans , & dans les premiers 
jours du Siégé , tandis qu’on travaille 
à la Circonvallation, on puilfe lever 
le Plan de la Place par l’ufage des In- 
ftrumens Géométriques , placés de 
loin fur les Stations qui regardent cha- 
que partie de i’Enceinte. Cette fpecu- 
lation eft bonne pour le cabinet , où la 
Réglé & le Compas trouvent un pa- 
pier difpofé à fouffrir toutes les Li- 
gnes qu’on veut tirer d’un point choifi 
à piaifir. On n’y craint pas la vigilan- 
ce 8c le feu des Alîiegés , ny l’embar- 
ras de fituer les Inftrumens fi à pro- 
pos , qu’on ne rencontre pas les obfta- 
cles d’un arbre, d’une mazure on d’un 
Terrain inégal » qui s’oppoferont au 
borneyement des Angles d’un Baftion. 
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Mais ce qu’il y a de plus fâcheux fur 
ce Terrain , c’eft l’impoflibilité d'y 
établir une Ligne des Sations , qui foie 
également étendue entre fes points, 
fans qu’aucune concavité ou convexité 
en altéré le véritable rapport fur le pa- 
pier : Et c’eft pourtant cette Ligne qut- 
eft la baze de tous les Triangles qu’ils 
établirent j ou plutoft le mauvais fon- 
dement de ces chimériques fpecula- 
tions. Si cette pratique avoit de la 
certitude, 4es Generaux d’Armée qui 
alîiegenc une Place, ne s’expoferoienü 
pas au danger de la venir reconnoître 
fous le feu des Remparts & des Che- 
mins - couverts .* Et ces foins gforiétty: 
font fi necefTaires , que le Roy même 
s’eft expofé à tous ces dangers toutes 
les fois qu'il a fait un Siégé. Cette 
maniéré de lever le Plan, n'eft bonne 
qne pour les Géographes qui travail- 
lent à quelque Topographie. 

T)];~ r eft lâcher le pied, & quitr 
J. liCl terfonPbfte. 


T_) 1 ^-v Q"/ 3 y Ce mot eft affeétc 
1L>I1 *-jC 1. aux décharges du 

Canon , qui fe font de haut en bas* 
Nous gagnâmes le pied du Rempart,' 
au deifous de fix Pièces que l’Ennemy 

Sij 
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y. avo'it logées, & qui ne nous incom- 
roodoient point : car le Canon ne pou- 
voit pas alfez plonger. Uu coup de 
Çanon tiré en plongeant ,fic vole* 
deux ou trois éclats de Palilfades, qui 
nous tuerent deux Officiers. 


Poligone-,?^^ 

p nn f-eft un pacage pratiqué en 
4 - L diverfes façons fur les pro- 
fondeurs ou fur les eaux qu’on veut 
prendre acceflibies. Le Roy, pour fa r 
ciliter à fes Armées le palfage des Ri r 
vieres , a fait faire des Bateaux de cui- 


vre , très - commodes & très r faciles à 
tranfporter , que l’on. alTemble les un,s 
à côté des autres, &,que l’on couvre 
de planches pour la conftru&ion d’un 
Pont. Comme cette conftruétion eft. 


dangereufe quand elle fe fait dans uq 
paï\ Ennemy » elle demande la prefeq- 
ce d’un Officier General, qui foit auffi 
judicieux que brave. Avec ces deux 
belles qualités M. le Comte du Plef- 
fis - P.» âlin mourut dans un femblabie 


foin , l’année 1671. lorfque faifant tra- 
vailler à un Pont.de Bateaux fur la 


Riviere du Rhin,. il fut emporté d’u- 
ne. volée de. Canon, au fenfible regret 

de toute l’Armée. 
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"Pont volant , eft un aftemblage de / 
deux petits Ponts, pofés de telle fa- • 
çon l’un fur l’autre , que celuy de dcC- 
fus s’allonge & s’avance par le moyen « 
de quelques cordages pâlies à des pou- 
lies qui font le long des bords du Pont 
de deflous * & qui le font couler en 
avant jufques à ce qu’il porte par le 
bout jufques au lieu où l’on veut 1« 
jetter. Quand ces deux Ponts font al- 
longez bout à bout , ils ne doivent pas 
avoir plus de quatre à cinq toifes de 
longueur, autrement ils fe briferoient; 
aulli on, ne s’en fer: que pour furpren- 
dre des Dehors ou des Portes , qui ont 
les Foliés fort étroits. 

Pont de jonc eft un Pont fait^avec 
des bottes ou des fagots de ces grands 
joncs qui croillènt dans des lieux ma- 
récageux. Ces bottes eftant liées en- 
femble, on attache des planches pat 
delliis; & cet aflemblage fe met dans 
des lieux marécageux , & pleins de 
bourbe , pour le partage de la Cava- 
lerie & de l’Infanterie. Son Altefte 
Royale, Gafton de France, aflie- 
geant Gravelines, en 1644. fe feivit 
tres-utilement de ces Ponts de joncs 
pour le partage du Forte. Ils ont i’a-5 
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vantage de n’eftre pas auflî faciles» 
embrazer que ceux qu’on fait de clayes. 
& de fafcines, quoy que chargées de 
terres. 

Pnnf-nn Pont Flottant, ou 

A wULvJll^ p onc p a j t en 

doute , eft une machine à palfer un- 
bras d’eau. Elle eft comjîofêe de deux 
grands Bateaux qui font a quelque di- 
ftance l’un de l’autre , tous deux cou- 
verts de planches, auflubien que l’in- 
tervalle qui eft entr’eux* avec des Ap- 
puis & des Gardefoux fur les côtés» 
tout cela d’une conftruétion fi. folide, 
que le Pontoi peut tranfporter de la 
Cavalerie &duCanon. L’année 167 1- 
apres la prifede B-uric , d’Orfoy & de 
Vvefel, M. le Duc de la Feüilladc 
fit pafler le Rhin à de la Cavalerie & 
à de l’Infanterie fur deux de ces Pon- 
tons , à une lieue de V vefel. 

Profil,™ Orthographie 
-L vJl lli. eft la reprefentation d’un 
Ouvrage félon fçs largeurs, fes epaif- 
feurs, fes hauteurs & fes profondeurs*, 
tel qu’il paroîtroit s’il eftoit couppé à 
plomb depuis la plus haute, jufqu’à la 
plus bafte de fes- parties. Le Profil ne. 
rcprefente pas les longueurs d’un Our 
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vrage,ceque fait le Plan, qui aufïï ne 
reprefente pas les hauteurs & les pro- 
fondeurs , mais i’uu 6c l’autte reprefen- 
tent les largeurs. Voyés Scénographie. 

Poitp Eft un afiemblage de 
J. 1 LC planches pour fermer 
Tentrée d’une Enceinte. Laporte d’une 
Place de Guerre doit eftre au milieu 
d’une Courtine pour eftre bien def- 
fendufc des Flancs, & des Faces. Celles 
qui font dans le Flano embaraflenc la 
partie la plus neceifaire de la Fortifi- 
cation, ôc quand elles font dans la Face, 
elles embaralfent encore plus la malfe 
du Baftion , dont le terrain doit eftre 
libre , 6c propre aux recranchemens 
qui s’y doivent faire en cas de befoin* 

Port-Enfeigne.fr o e ; 

donnoit ce nom dansl’Infanterie Fran- 


çoile à l’Officier qui porte le Dra- 
peau , 6c qui aujourd’huy s’appelle 
fimpiement Enfeigne. Mais comme le 
Drapeau des Suides eft plus pefant 6c 
plus embarrailànt que les nofties, cha» 
que Compagnie marchant en Campa- 
gne , fait porter le fieu par un bas Of- 
ficier appelle Fachtuttncher,c eft à dire 
Port -Enfeigne , qui mec ce Dr a- 



»■+ LES ARTS 
peau entre les mains de l’Enfeigne, 
pour prendre une halebarde , quand 
on monte ou leve la Garde , quand les 
Officiers delà Compagnie. font la Pa- 
rade , ou dans les autres occafions d’é- 
clat. U y a aufli des Porte- Drapeaux 
dans le Régiment des Gardes Fran- 
çoifes , & dans quelques autres Corps* 
T)^/Tp eft toute force de Terrain, 
± tJILC for tifié,ou non, & capable 
de loger desSoldats. Nous emportâmes 
cePofteen l’infultant,répée à la main. 
On ne fçauroit déloger l’Ennemy de 
ce Pofte, qu’en y allant par Tranchée. 
On releva les Portes > c’eft à dire* on 
releva la Garde des Portes. 

Pofie avancé eft un Terrain dont on 
fe faifit pour s’aflurer des Devans , & 
couvrir les Portes qui font derrière. 

T) i-pjT- Le Preft eft un payement 
X lCXtr. jjg f 0 ^ e q ue Roy fait 

faire par avance d.e dix jours en dix 
jours,pIus ou moins, pour fuppleer aux 
montres,& pour les attendre. Pendant 
la Campagne de 1 6 6 S . le Roy voulue 
par une Ordonnance du 5. Avril de la. 
même année, qu’on payât tous les dix 
jours par. formede preft & par avance 
dix fols, à chaqve. Fantaflin , : outrele 

pain 
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pain de munition» & à chaque Cava- 
lier un écu par mois. Payer le Preft, 
recevoir le Prefl, toucher le Preft. 

d’une Armée» eft un 
JL ICVvJL QfHcier qui a l’ œil 

fur les Deferteurs & fur les Soldats - 
coupables , & qui mec la taxe fur les 
vivres de l’Armée. Il a fous luy ün 
Lieutenant , un Greffier , une Compa- 
gnie d’ Archers à cheval avec un Exé- 
cuteur de Juftice. Il y a peu de Regi- 
mens qui n’ayent leur Prévôt particu- 
lier. Le Prévôt d’un Régiment d’in- 
fanterie n’a que fix Archers, mais il a 
les mêmes Officiers que le Prévôt de 
l’Armée. Il n’y a point de Prévôté 
dans noftre Régiment. Voyés Bandes. 

Pnîl’Ç ^ ont ^ es P ro ^ on deurs que 
J- U"*-'- ^ le Mineur fait dans les 

T erres , & d’où il pouffe des Rameaux 
ou Galeries, pour aller chercher les 
Fourneaux de l’Ennemy 5 & les éven- 
ter , ou pour en préparer luy - même- 
Au Siégé de M aftric , en 1 6 7 3 . le Roy 
ayant fceu que le Colonel Fariau Gou- 
verneur de la Place, avoit fait travail- 
ler à des Fourneaux fous le Glacis op- 
pofé 1 l’Attaque de Picardie , fa Ma- 
jefté donna Elle-même les ordres de 
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ereufer des Puits profonds de vingt 

Î ueds , à la tefte de la Tranchée , d’où 
’on tira plufieurs Rameaux ou Gale- 
ries, qu’on poulfa par dellous les ter- 
res jufqu’au Glacis, pour rencontrer 
ces Fourneaux , & les éventer* 

CL, 

OilorrA Bataillon quarré 
V^U'CliiC* d’Hommes. C’eft 

un Bataillon qui a le nombre des hom- 
mes de la File égal air nombre des 
Hommes du Rang. Bataillon quarré 
de Terrain. C’eft celuy qui a le Ter- 
rain de chacune de Tes Ailes égal en 
étendue au Terrain delà Tefte, ou à 
celuy de la Qoeuë. 

Q rinrl-ipr Cemotaplufteurs 
Udi L1C1 'lignifications dans 

l*Art Militaire. 

Quartier eft le traitement favorable 
qu’on fait à des Trouppes vaincue s,' 
quand elles mettent les Armes bas, 
pour Ce rendre. Le Vainqueur cria 
qu’il y avoic bon quartier. On de- 
- manda quartier , & on le promit. On 
ire donna point de quartier , ôc on fit 
main balle. 

" Quartier fignifîe non feulement le 
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Terrain du Campement d’un Corps 
de Troupes, mais encore le Corps de 
ces mêmes Troupes. Ce Quartier fut 
enlevé. Ce Quartier eft fi bien retran- 
ché, qu’il ne craint n y la droite Atta- 
ny l’infulte. 

Quartier d’ tin Siégé , cft un Cam- 
pement fur quelqu’une des principales 
avenues d’une Piace, tantoft comman- 
dé parle General de l’Armée, 8c en 
ce cas on l’appelle le Quartier du Roy* 
quelquefois commandé par un Lieute- 
nant General. Il faut établir les Quar- 
tiers fur les plus grands paftages de 
la Place, pour empêcher les Convois 
8c les Secours. On a déjà difpofé les 
Quartiers du Siégé, 8c les Troupes 
font distribuées dans tous les differens 
Poftes où elles doivent camper. On 
vient d’affoiblir ce Quartier par des 
Détachemens tirés pour l’efcorte des 
Convois. Au Siégé de Maftric* en 
1673. le Roy prit ion Quartier au Vil- 
lage d. Oilre, qui n’eft qu’à la demy- 
portée du Canon de la Piace. 

Quartier d’ 4 jf emblée , eft le lieu où 
lesTroupes fe rendent peur marcher en 
Corps. Les Troupes marchent à leur 
Ouarcier d’Aflembiéç. Noftre Quar- 
' ” J ij 
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ticr cT Alfemblée eft à trois lieuesd’icy, 
Quartier d'Hyvcr eft quelquefois 
l’intervalle du temps compris entre 
deux Campagnes, ôc quelquefois le 
lieu où l’on loge les Trouppes pendant 
l’Hyver. Le Quartier d’Hyver fera 
court. Le Quartier d’Hyver a efté 
long. On a réglé les Quartiers d’Hy- 
. ver. Les Troupes marchent au Quar- ' 
tier d’Hyver. L’Armée vaprendre fes 
Quartiers d’Hyver. 

Quartier de rafraichijf ment eft le lieu 
ou des Troupes fatiguées vont fe re- 
mettre & fe rétablir , tandis que la 
Campagne dure encore. 

Quartier-Meftre. 

C’eft le Maréchal des Logis d’un Ré- 
giment d’infanterie Etrangère. 

Queue d’Yronde 

eft un Ouvrage détaché dont les Ai- 
les ou Côtés s’elargiiTent vers latefte 
du côté de la Campagne Sc vont en s’é* 
trefliiîant vers la Gorge. Il y a des 
Tenailles fimples, des Doubles Te- 
nailles, & des Ouvrages à Corne qui 
font à Queue d’Yronde , & dont les 
Ailes , au lieu d’eflre Parallèles, fui- 


y 
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vent la conftruétion que nous venons 
de définir. Lofquc ces Ouvrages font 
ficués fur un front de Place , ils ont ce 
deffaut qu’ils ne couvrent pas .affes 
les Flancs des Battions oppofés, mais 
outre qu’il fe faut quelquefois accom- 
moder à la neceflité du Terrain & de 
Tafliette , ils ont l’avantage d’eftre 
extrêmement flanques du côté de la 
Place qui en découvre mieux toute 
1 * étendue de leurs Aîles. Voyés 7 e- 
ttaillc double. 

V^JUCLIC/ j e premier travail que 
l’Aflîegeant a fait, en ouvrant la Tran* 
chée, & qui demeure derrière, àme- 
fure qu’on pouffe I3. tefte de l’Attaque 
vers la Place* Il y a tod jours du dan- 
ger k la Queue delà Tranchée, parce’ 
qu’elle eft expofée aux Batteries de la 
Place, 8c que le Canon logé fur des 
Cavaliers , donne facilement fur les 
Troupes qui montent la Garde, ou qui 
la relevent. On laiffe toujours une' 
Garde de Cavalerie à la Queu'é de la 
Tranchée , pour eftre en état de cou- 
rir au fecours des Travailleurs de la< 
Tefte , en cas d’une fortie de la Gar- 
nifon >.& cette Garde fe releve au- 

T iij; 
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tant de fois qu’on releve la Garde efà 
tiere de la T ranchée. V oyés Retours, 
r\ npn ^ d’un Bataillon. C’eft 
V^U-CLiC/ le R an g du Serre-file. 
Quand on fait la Contre marche par 
files, les hommes de la Tefte du Ba- 
taillon pafiènt a la Queue, 

R. 


Rameaux 


de la Mine , 
Branches de la 
Mine, Retours, Conduits , ou Ga- 
lerie. Voyés Galerie, 

Y? d’un Efcadron ou d’un 

JX.ciIl^ Bataillon, eft la ligne 
droicte que font les Soldats placés, l'un 
à côté de l’autie. Doubler les Rangs, 
c’eft mettre deux Rangs en un , & par 
ce moyen diminuer la hauteur & au- 
gmenter le front. A droit par Demy- 
file , doublés vos Rangs : Pour faire 
ce doublement , en cas que le Batail- 
lon foit à fix de hauteur, les hommes 
qui font depuis le Demy-file jufqu’au 
Serrefile, c’eft à dire, le 4. le 5. ôc 
fixiéme rang , quittent leur terrain, 
marchent en avant, ôc palfant par les 
intervales des rangs qui les precedent, 
fe vont ranger à leur droitte , à fça voir 
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le Demy-'file avec le Chef de file, le 
cinquième Rang avec le fécond, 8c 
le Serrefile avec le Serre-demyfile, 
Àinfi la hauteur du Bataillon eft rç- 
duitteà la moitié. Voyés l^entettre, 

T) Y\ CT ^ orc ^ re étably pour 
XVclll^ y j a m arche , 8c pour 

le Commandement des differens Corps 
de Troupes » 8c des divers Officiers 
qui font en concurrence le^ uns avec 
les autres. Le Roy par les Reglemens 
du Rang » qu’il a faits touchant la Ca- 
valerie, veut que fes Compagnies des 
Gardes du Corps ayent la droitte , 8c 
precedent toute la Gendarmerie de 
^France , les Gendarmes du Roy ont 
febond Rang , enfuite les Com- 
f punies des Chevaulegers du Roy > la 
Compagnie des Gendarmes Ecoiïbis, 
la première 8c fécondé Compagnie des 
Moufquetaires , les Gendarmes 8c 
Chevaulegers de la Reyne, les Gen- 
darmes 8c Chevaulegers de Monfci- 
gneur le Dauphin , les Gendarmes 8c 
Chevaulegers de Monfieur Frere uni- 
que du Roy : Enfuite, les Meftres de 
Camp de la Cavalerie tiennent rang * 
félon la datte de leurs Commi (Bons, 

& ceux qui ont leur Commiflion d* 

T iiij. 
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mefme jour, tirent au fort pour prœ* 
dre leur Rang. A l’égard des Corps 
«T Infanterie , le rang eft réglé par leur 
ancienneté , & par l’ordre de leur 
Création, ou par une grâce extraor- 
dinaire que le Roy veut accorder aux 
Regimens qui ont l’honneur de fervir 
auprès de fa perfonne. Ainfi le Régi- 
ment des Gardes Françoifes marche le. 
premier de toute l’Infanterie. Le Régi- 
ment des Gardes Suides le fuit immé- 
diatement. Que fi leRegiment desGar- 
des Françoifes ne s’y rencontre pas, les 
Gardes Suilïès feront précédées parle, 
plus ancien des RegimensFrançois qui 
s’y trouvera. Après le Régiment 4f* ( 
Gardes,celuy de Picardie tiéc toujours 
le premier rang, & ceux de Piemqnd^ 
de Champagne , de Navarre, de l4or- 
mandie , & de la Marine , viennent 
îimmediatement , félon l’ordre qu’ils 
font icy nommés. Tous les autres Corps > 
d’infanterie marchent avec le mefme. 
ordre, félon leur ancienneté. Pour 
former un Bataillon de differens Corps, 
ôc pour le faire defiier , les Compa- 
gnies des plus anciens Corps prennent 
la droitte. Les Compagnies qui les 
fuivent par ordre d’ancienneté pren- 
nent.la gauche,& le milieu duBataillon 
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cft compofe des autres Compagnies, 
foit à droit , l'oit à gauche , félon leur 
ancienneté : S'il fe rencontre des 
Tronpes d’ Armée dans une Place de 
Guerre où il y a Garnifon, les Trou* 
pes d J Armée auront la droitte fur cel- 
les de la Garnifon ordinaire , & le 
choix des logemens leur appartiendra. 
Ces Officiers prennent rang du jour 
de leur Brevet, ils tiennent rang fé- 
lon leur ancienneté. V oyés Ligne, 

T? 3 f-; nn eft une portion de 
jA-dLIUll y pain ou de fourra- 
ge, qui fe diflribuë à chaque homme 
de Guerre. Chaque Fantaflln doit 
avoir une ration de pain , 5c chaque 
;Cft4*aÜcr une ration de pain, & ufte 
de fourrage. L’Etàppe fer^ fç^fnie, ^ 
raifon de trente Places ou Rations pour 
chaque Compagnie d’infanterie. 

H wHin eft un ° uvra s^ 

v ? compris fous deux 

Faces , qui font un Angles Taillant. Il 
fe met au devant d’une Courtine pour 
couvrir les Flancs oppofésdesBaftions 
voifîns. Le mot de Ravelin n’eft plus 
enufageque parmy les Ingénieurs, Sc 
tous les Gens de Guerre l’appellent: 
Demy-lune. L’Ouvrage que les Hol- 
laxidois appelloient Demy-lune ,, 5c. 
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qu’ils conftruifoient devant la pointe 
des Battions , eft prcfentement hors 
d’ufage, à caufe que Tes Faces eftoienc 
mal flanquées. 

*D Ligne de Deffenfe 

X\.a4<alltv* Razante, Voyé$ 

Ligne. 

Reconnoître “ e ne céa 

en faire le tour avant que del’aflîeger, 
& remarquer avec foin les avantages 
& les deftauts de Ton aflïette <Sc de fa 
Fortification j afin de l’attaquer par 
l’endroit le plus foible. C’ett un loin 
que le General doit prendre iuy-mef* 
me, &■ le Roy n’a point fait de Siégé 
qu’il n’ait reconnu la P lace en 
ne. L’année 1 6 68. le Roy ettant alié 
reconnoître la ville de Dole , fuivy de 
M- le Duc de Montaufier, deM.le 
Duc de Noailles, de M. le Comte de 
Peguillen, & de M. le Comte de 
Gramont, ce Grand Prince s’expofa 
de telle forte aux décharges du canon 
de la Place, que M. le Duc de Mon- 
taufier, <^ui marchoità quatre pas de 
fa Majefte, fut tout couvert de la terre 
que fit voler un boulet de l’Ennemy* 


Digitized by Google 



de l’homme d’epe’e. riy 

T) /^c font des levées de 

Soida£s,pour for- 
tifier des Troupes qui iont fur pied. 

T? prill ^ a,non » unmou- 
vement en arriéré qui 

luy eft imprimé par l’aéhvité & la for- 
ce du feu , qui dans le temps de la dé- 
charge de la Piece , cherchant unpaf- 
fagede toutes parcs, chaife la piece en 
aniere, tk la poudre & le boulet en 
avant. Le Recul du Canon eft ordi- 
naiiçment de dix à douze pieds , &£■ 
pour le diminuer on fait un peu pan- 
cher la Piacteforme des Batteries du 
cofté des Embrazures. 


T> p.d ^no ou Ouvrages à feie, 
JX.CLlclll.3j font des Ligues ou 

-des Faces qui forment des angles ren- 
trans ôc fortans , pour fe flanquer les 
unes , les autres. D’ordinaire le Pa- 
rapet du chemin couvert eft conduit 
par Redans, & l’on fait auffi des Re- 
dans fur les côtés d’une Place, qui 
regardent le bord d’un Marais , ou 
d’une Rivière. Sur la Contrefcarpe 
de Dole , il y avoit un Redan palilla- 
dé vers l’Angle rentrant devant la 
Courtine oppofée à noftre Attaque » 
Le Roy ayant refolu d’iniulter cette 
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Contrefcarpe, M. le Marquis de Gen- 
lis , Marchai de Camp, qui eftoit de 
jour , gagna ce Redan , &c y fie un 
logement capable de deux cens hom- 
mes. A Befançon, le Rivage du Doux 
eftoit fortifié par Redans , quand le 
Ray alfiegea la Place , en 1674. 

T? eft un petit Fort 

JX.CLIVJ LiLL/ 3 je fig Ure quar- 

rée, & qui n’a que la fimpie Deftenfe 
de front , deftiné à fervir de Corps 
'de Garde, & à atfeurer la Circonva- 
- lation » la Contrevalation, &c les Li- 
gnes d* Approche. On en fait quelque- 
fois à chaque Retour de la Tran- 
chée, pour couvrir les Travailleurs 
contre les forties de l’Ennemy. La 
largeur de chacune de leurs Faces 
peut aller depuis huit Toifes jufqu’à 
vingt. Leur Parapet qui eft foûtenu 
de deux ou trois Banquettes, & qui 
n’eft pas fait pour refifter au Canon 
ne doit avoir que huit à neuf pieds 
d’épaifieur ; leur Folle, a peu prés 
autant de largeur, & de profondeur. 
Les Hollandois avoient fait à Ma- 
ftric des Redoutes avancées , de 
diftance en di (lance , au delà de la; 
Contrefcarpe , pour favorifer les for-* 
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tics de la Garnifon. Nous en formâmes 
une , le premier jour du fiege , qui 
n'eftoit defiénduë que de trente hom- 
mes. 

Ty piYvrmp ^ cent,c ** 

Xvd.V LlllC ^ nient d’unCorps 

entier cfe gens de guerre » ou de quel*, 
qu’une de Tes parties : Car on refor- 
me des Regimens entiers en les fuppri- 
mant » où i'on retranche entièrement 
quelques-unes de les Compagnies, 
pour en diftribuer ou incorporer les 
hommes dans celles qui font confer- 
vées, ou bien enfin on réduit le Ré- 
giment en Compagnie Franche: Cet- 
te derniere Reforme fut pratiquée fut 
toute la Cavalerie, le 2 7 . May 1 6 6 8 , 
apres la Paix’concluc àAixla Cha- 
pelle. La Reforme fe fait quelquefois 

Î >endant la Guerre , comme lors que 
es Compagnies font trop foibles , ôc 
qu’elles n’ont pas le nombre complet 
des Hommes qui leur eft preferit > 
Mais d’ordinaire , elle fe fait fur la fin 
d’une Guerre , pour la décharge des 
Finances da Prince > Ôc pour le foula- 
gement de fes Peuples. Ainfi la Re- 
forme ne fe fait jamais pour aucune 
maqraife fatisfa&ion que les Trou-; 
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pes ayent donnée de leur conduicte : 
Ce qui la rend differente de la Cafia» 
tion, qui eft toujours injurieufe, & 
qui fuppofe de grandes fautes contre le 
xervice. 

Officier Reformé. C’efl en general 
un Officier dont la place & la Char- 
ge a elle fupprimée , de forte qu’il de- 
meure quelquefois dans le mcfme 
Corps , en qualité de Capitaine en 
pied Reformé , comme on l’explique- 
ra dans 1 * Article fuivant, ou bien il y 
demeure en qualité de Capitaine ou de 
Lieutenant en fécond , c’eft à dire , 
qui foulage l’Officier en pied, &c y 
fait une partie du Service , ou bien 
enfin il y refte en qualité de Capitaine 
ou de Lieutenant Reformé , entretenu 
à la fuite d'une Compagnie maintenue 
fur pied , & il y demeure toujours 
avec l’avantage d’eftre confervé dans 
fon Rang d’ancienneté , & en état de 
monter aux Charges vacantes, félon 
la datte de fa Commiiîîon , ou de fon 
Brevet. A l'égard desEnfeignes Re- 
formez qui défirent monter aux Char- 
ges , le Roy par une Ordonnance du 
x6. Juillet 166 S. veut qu’ils fervent 
en qualité de Moufquetaireç dans les 
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Compagnies Colonnellcs des Regi- 
mens où ils ont cy-devant fervy » en 
attendant qu’il vaque des Charges 
qu’ils puilfent remplir, comme ceU; 
les d’Enfeigne en pied , ou de Lieute- 
nant Reformé , ce qui fuppofe qu’ils 
entreront dans toutes les prétendons de 
Lieutenant Reformé. Par une Or4 
oonnance -du premier de Juin 1 668 . le 
Roy donne par mois trente- fept livres 
dix fols à chaque Capitaine Reformé, 
entretenu à la fuitte d’une Compagnie 
d’infanterie, & vingt livres par mois 
au Lieutenant Reformé , entretenu. 
Le Contraire d’Olficier Reformé , 
eft, Officier en pied , Officier confer- 
vê , O fficier maintenu fur pied. 

Capitaine Reformé en pied, C’eft un 
Meftre de Camp dont le Régiment de 
Cavalerie eft réduit en Compagnie 
Franche : De forte que quittant le ti-~ 
tre de Meftre de Camp, il prend celuy 
de Capitaine en pied Reformé. Ce qui 
fut réglé après fa Paix conclue à Àix 
la Chapelle, en 1 66$. 

Régiment , £ 

Compagnies de Cavalerie, comman- 
dé par un Meftre de Camp » ou dé 
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pluGjnrs Compagnies d'infanterie*' 
commandées par un Colonel, chacune 
de ccs Compagnies ayant ion Capi» 
taine. Tes Officiers Subalternes & Tes 
Hautepayes. Les Compagnies d’ Or- 
donnance, & les Compagnies Fran» ' 
ches ne font point en Corps de Régi- 
ment. Le nombre des Compagnies qui 
forment un Régiment, ny le nombre 
des Hommes qui forment une Com- 
pagnie , n’ont jamais efté réglés fur un 
pied d’uniformité. Les Regimens de 
Cavalerie font ordinairement de fix 
Compagnies , à quarante-cinq , ou 
cinquante Maîtres par Compagnie. 
Dans l’Infanterie , le feul Régiment 
des Gardes eft aujourd’huy fixé àtren- 
te Compagnies , chacune de 150. 
Hommes. Les fix Vieux Corps, ou fix 
Vieux Regimens ont un nombre iné- 
gal de Compagnies, & celuy de Pi- 
cardie eft quelquefois de fix-vingts 
Compagnies , & fouvent d’un plus 
grand nombre. Il en eft de mefme des 
autres Regimens. Le nombre des 
Hommes de chaque Compagnie chan- 
ge félon les diverfes occalîons de Paix 
ou de Guerre» Ellesfontaujourd’huy 
chacune de 5 o, Hommes, qui par des 

ordoife 
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Ordonnances du Roy , plufîeurs fois 
reïterées, doivent eftrc les deux tiers 
de Moufquetaires, ôc le tiers de Pi- 
quiers. 

Relais , ouBerme. Voyés Ber- 

la Tranchée ; C'eft 
monter la Garde à la 
Tranchée, & prendre le Polie d’un 
autre Corps de Ttoupes qui defcend la - 
Garde. Au fiege de l’Ifle, en i66j. 
M. le Duc de Chevreufe s’eftant pré- 
senté pour relever la Tranchée , Ôc. 
monter encore laGardeJe fixiéme jour 
d’une blelfure qu’il avoit receucau vk- 
Page , il ne put obtenir cette permilïi on .* 
du Roy, qui par un effet de bonté le - 
renvoya à Ion Quartier. Navarre vient : 
de relever Picardie. 

T? PmPtTTT* Remettre un; 
J-V^iUCLLIC. Bataillon , Re- - 

mettre les Rangs, Remettre les Files, 
ou finalement, Ce Remettre, C'eft 
revenir fur fon Terrain , apres a voie r 
fait des Doublemens , des Contre- 
marches, ou des Cor.verlîons. Ainlî i 
c’eft reprendre fes premières Diftan-. 
ces » } & faire face fur le mefme front 
où.l on eftoïc avant Iç Mouvement# • 

V 
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Quand les Doublemens Te font pat 
Files , il faut toûjours fe remettre 
par le contraire du Doublement. Par 

i(|jpxemple, fi on a doublé les files à droit 
il faut fe remettre en faifant à gauche, 
& fi on double les files à gauche, oa 
fe "remet en faifant à droit. Maisaux 
Doublemens qui fe font par Rangs, on 
fe remet de la mefme maniéré qu’on a 
doublé ; c’eft à dire, que fi on a dou- 
blé à droit, on fait encore à droit pour 
fe remettre , & fi on a doublé les rangs 
à gauche, on fe remet en faifant encore 
à gauche* 

Remonte e ï"e C £o«‘ 

qu’on Iuy donne , en luy fournilfant un 
Cheval quand il eft démonté. Le Ca- 
pitaine fit le Defcotnpte à fes Cava- 
Kers, & régla ce qu'il avoit fourny 
pour la remonte de quelques particu- 
liers. Il faut pourvoir à la Remonte de 
vos Cavaliers, &à.leurshabillemens. 

7> haut ^ ur des 

x err es qui cou- 

* vrent le corps.d’une Place , ou le Ter- 
re- pî ai n d’un Ouvrage éc qui porte 
Un Parapet du côté de la Campagne. 
£a hauteur ne doit pas palier crois 
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toifes, ny Ton epailfeur dix à douze 
toifes , à moins que d’y eftre contraint 
parla necelïïté d’employer toutes les 
terres qn'ô a tirées en creufant le folle, 
parceque ces mefmes terres ne peu- 
vent fervir qu’à faire la malle du Rem- 
part, &àelever des Cavaliers,ou bien 
a faire le glacis du Chemin couvert. 
La hauteur de trois toifes fuffît à cou- 
vrir les maifons de la Place contre 
l’effet du Canon, & l’epailïeur de dix 
à douze toifes donne une grande faci- 
lité à eventer les Mines desAlïïegeans.- 
LeRempartdes Demy- lunes eft d'au- 
'tant meilleur qu’il eft bas,parceque les 
Moufquetades de ceux qui les deifen* 
dent portent mieux dans le fond du 
FolTé , mais il luy faut. pourtant donnes 
allés de hauteur pour n’ eftre pas com-. 
mandé du Chemin couvert. 

T? eft un Soldat qui de* 

> ferte pour fe venir 
rendre dans le party contraire.. Ainli 
c’eft le nom fpecieux que nous donnons 
depuis peu à unDeferteur de PEnnemy^; 

Rés de chauffée 

ou Niveau de Campagne. Voyés Ni» 
veœtf. 

V ij 


Digitized by Google 



*34 LES ARTS 

,4p ou Couppure , eft: 
A^vLllclLLC unRecranchement 


qui fe forme ordinairement par deux 
Faces , qui font un Angle rentrant, ôc 
qui le préparé dans le Corps d'un Ou- 
vrage donc on veut difputer le Terrain 
pied à pied , lorfqne les premières Def- 
fenfes font rompues. On les fait quel-, 
quefois d’un Foiïe bordé d’un Parapet, , 
& quelquefois ia Reritade n'eft qu'un 
Arrangement de Fafcines chargeas de 
terres > de Gabions, de Bariques, ou 
de lacs à terre , avec un folfé , ou fans 
fofle, avec des paiilfades, ou fans pa- 
liflade*. Nous fîmes deux Retirades 
dans cette Corne , une à vingt pas de 
la Telle » ôc l’autre vers la Gorge; 
Et iEnnemy les ayant gagnées par fes 
Tranchées , Ôc par fe* Fourneaux, fut 
contraint de les raxer , n’ayant pû les, 
conferver, parce qu’elles eftoient en- 
filées de la Place, par la conftruéh on . 
que nous avions affe&é de leur donner. 

Retours tt™*' Voyés 

Retours de la Tranchée. Ce font les . 
Coudes ôc les obliquités que forment 
les Lignes de la Tranchée, ôc qui font 
en quelque façon cirées parallèles au* . 
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côtés de la Place qu’on attaque > pour 
en éviter l’enfilade. Ces differens Re- 
tours mettent un grand intervalle entre : 
la Telle & la Qieuc de la Tranchée, 
qui par le chemin ie plus * jurt ne font 
feparées que par une e diftance, 
Audi quand la Telle eu ittaquée par 
quelque fortie de la Garnifon, s’il y a 
parmy les Affiegeans des Volontaires 
& des Braves dans la Tranchée > ils 
abrègent le chemin des Retours , for- 
tent de la Ligne , & vont à découvert 
repoufier la fortie , & coupper l’Enne*. 
roy en le prenant à dos. Cela fut prati- 
qué au Siégé de Tournay en i 66 y. par ; 
Monfieur le Duc d’Enguien, fuivyy 
de quantité d’illuftres Volontaires , 
qui eftantà la Qaeuë de la Tranchée . 
dans le temps que la Garnifon en at- 
taquoit la Telle, marchèrent à décou-, 
vert droit à i’Ennemy , paflant par def- - 
fus les retours des Lignes. De mefme ; 
au Siégé de Maftncen 1673. les Hol-- 
landois ayant fait une furieufe fortie , . 
trois jours avant la réduction de la • 
Place, & voulant regagner la Con^ 
trefcarpe, & une Demy-Lune que. 
nous avions emportée, M» le Ducda.. 
Mpntmouth fortie par ddfus les Re* 
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tours de la Tranchée , & marcha i 
TEnnemy plus de trois cens pas à dé- 
couvert , fuivy du Milord LoKard » & 
de M rs . le Marquis d’Artagnan & de 
Monbron , qui eftoient à la telle des 
Moufquetaires du Roy, & qui chaf- 
ferent les Hollandois delà Deray-Lu- 
ne qu’ils avoient reprife. Ce qui cou- 
ta la vie à. M. le Marquis d'Arta- 
gnan. 

Retranchement , 

eft toute forte de travail qui fortifie un 
Polie contre l'attaque de l’Ennemy* 
Ainfi ce mot veut dire un Folle bordé 
de Ion Parapet , ce qui eft fa plus or- 
dinaire lignification } Et il eft pris 
auffi pour des Fafcines chargées de 
terres, des Gabions, des Banques* 
des facs à terre qui peuvent couvrir des 
Moufquetaires pour arrefter l’Enne- 
my. Quartier retranché , c’eft à dire 
fortifié & couvert d’un Folié & d’un 
Parapet. Voyés R «tirade. 

"D rr / a y * n Ce mot veut dire a 
XvLVtlo. dos , ou par derriè- 
re. Voir de Revers, battrede Revers, 
commander de Reyets* Voyés Corn* 
l»andement . 
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TJ prrp *A eft une Alfemblée 
* v-U-C j d'un c or p S ou 

plufîeurs Corps de Troupes qui font 
fous les armes , pour voir fi elles font 
complexes , ou en bon état , ou bien 
pour toucher la Montre. Palier en re- 
veuë , fe preienter en reveuë , faire la 
reveuë , affilier à la reveuë. 

T? t H PT 11 une petite Emi- 
XVlLLCctLl j nence qui régné en 

longueur fur une plaine, & qui eft 
quelquefois comme parallèle au Front 
d’une Place. Leur Infanterie eftoic 
cachée derrière un Rideau. 

TT eft un Guet de nuit 

XVvlllLLC y qu’un Officier va 

faire le long du Rempart d’une Place 
de Guerre , pour obferver fi les Sen- 
tinelles font leur devoir avec vigilance 
& fidelité. L'Officier qui fait ronde 
porte du feu , ou- en fait porter. Le 
Roy par une Ordonnance de 1673 • 
veut que dans les Places frontières le 
tiers des Officiers qui ne montent 
point la garde , falïcnt toutes les nuits 
une ronde autour des Rem pars, leut 
deffend de s’en décharger fur leur Ser-* 
gens & Caporaux , & veut qu’ils ti- 
rent au fort , pour regler l’heure qu’ils 
ieront leur ronde. 
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T? Officiers qui roulent % 

J\.UUlCr. entr’eux. C’eft à di. 
re, qui dans une Concurrence pour le 
commandement obeilfcnt les uns aux 
autres , félon l’ancienneté de leur ré- 
ception. Par une Ordonnance du 11». 

•Juillet 1664. les Aides- Majors des 
Regimens d’infanterie , & les Lieu- 
tenans des Compagnies des mefmes 
Regimens roulent enlemble : De forte 
que l’Aide Major commandera du jour 
de fon Brevet , avant les Lieutenans 
reçeus depuis luy en charge » & leur 
©beïradu jour qu’ils feront pourveus 
ayant luy , chacun félon l’ordre de fon 
ancienneté , & de la Datte de ta Gom- 
miffion. Ces dix Officiers rouleront 
l’un avec l’autre du jour de leurs Com- 
miffions. . 


V 

Ç/5 /h q 4-p yi.p cft un’ fac 
LC 11 C y toïlle qui 

contient environ un pied ôc demv de 
terre cubique, c’efl: â dire un pied ÔC 
deaay en épaiifeur Ôc en hauteur. Or» 
s*en ferc pour faire à !a hafte un Parav 
pec ôc des. Embrazures, tant pour fe 
J couvrit 
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•couvrit , que pour faire feu fur rEqr- 
nemy. Nous fîmes un logement de 
facs à terre » pour affeurer la Queu® 
de noftre Galerie , Sc favorifer le paf- 
fage du Folfé. L’Ennemy avoit fait un 
petit logement de facs à terre auprès 
de noftre Bonnette , mais nous apper- 
çûmes qu’il enlevoit fes facs, & reti- 
roitfa Garde , ce qui nous fît craindre 
un Fourneau , & nous obligea à nous 
éloigner avec une fi judicieufe pré- 
caution, quç le Fourneau joua fans 
effet. 

icrn pp dû l’écou- 

lement des eaux qui 
le remplilfent. L’année i 6 yi- Mon- 
iteur Frerç unique du Roy prit en qua- 
tre jours la ville de Zutphen fur les 
Hollandois , par les foins extraordi- 
naires qu’employa fon AltefTe Royalle 
à faire creufer des Puits , & tirer de;s 
Rigoles pour la faignée du Foffé» 
Aufîî-toft qifon a laigr.é un FofTé on 
jette fur la bourbe qui y refte, des 
'Clayes couvertes de terres , ou des 
Ponts de joncs pour en affermir le paf- 
fage. 

eft une décharge de la 
Ociiv w j Moufquetçrie & de 

X 
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TvA^illerie qui fe fait , ou.comme ub 
témoignage de l’honneur qu’on defere 
à quelque pçrfonne d’une qualité ex- 
traordinaire 3 ou comme une marque 
de la.joye de quelque grande Occa- 
fion. L’année 1677. le .Roy eftant au 
Camp devant ;Cambiay fit faire trois 
Salves de tout lc.Canon & de toute la 
Moufquetcrie de fon Armée» dés qu’il 
eut appris par M. le Marquis d’Efnat, 
la viéfoire gagné à Moncalfel pat fon 
AltelfeRoyaiie, fur l'Armée du -P rin- 
ce d’Orange. 

eft un enfoncement ou 
) une defcence qu’on 
fait fous les terres , en les taillant par 
échelles de haut.en bas ; en fote qu’on 
y eft à couvert de côté , & pour fe cou- 
vrir par en haut on.-jette des Madriers, 
ou des C lay es couvertes deterres» pat 
le travers .de ia Sappe. Autrefois le 
mot de Sappe fignifioit un trou qu’on 
faifoit fous.un Edifice, -pour Je démo- 
lir. Au dernier Siégé de Refançon en 
2 074 * noftre 'Tranchée ayant cillé 
poullée jufqu’à la tiviete du Donx ? 
le Roy avoic ordonné pour lepalîage 
dé cette Ri vitre , qu’on fift vpittu.ee 
d&ns la Tranchée 20. Eaueauxde cui- 
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-vk , & onze Nacelles de bois , qui dé- 
voient eftre mifes à l’eau par des Sap r 
' pes qu’on avoir ouvertes depuis la 
Tefte du travail jufqu’au Rivage : 
Mais une pluyc extraordinaire qui fie 
déborder le Doux , rompit ce delfein , 

& fit prendre d’autres me Turc s. Qua nd 
les Ailîegés bordent bien leur Chemin- 
couvert de Moufquetaires , il y faut 
faire des defeentes par-des Sappes. Le 
Travail de nos Sappes eftoit fort lent, 

& la Tefte toujours tres-dangereufe , 
car on n’y peut jamais employer un 
, grand nombre de Travailleurs > aufli 
l’Ennemy eut le loifir de venir à nous 
par des Contremines j qui firent fauter 
la Tefte de nos Sappes. Nous ne pouf- 
fâmes la Tranchée qu’à la Sappe,“ à. 
caufe du grand-feu de l’Ennemy. Voycs 
Defeentes.. 

5arrazine°H U ,J:: fe - Voy “ 

une l° n g uc 

w3cl LlvJXlC , charge de poudre, 
mife en rouleau dans de latoille gou- 
deronnée, arrondie & coufuë en lon- 
gueur } de forte que cette efpece de. 
traînée régné depuis le Fourneau ou 
Chambre de la Mine , jufqu’à l’en.-j 

X ij 
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droit où Te tient l’Ingenieur pour y 
mettre le Feu > & faire joiier le Four- 
neau. La Saucilfe peut avoir environ 
deux pouces diameire. On mec or- 
dinairement deux Saucilfes à chaque 
Fourneau» afin cjue fi Tune vient ï 
manquer l’autre y fiipplée. Au fiege 
de Maftric en 1673. nos Soldats «nip- 
pèrent une Saucilfe qui répondoit à un 
Fourneau, préparé par les Ennemis, 
fous la Gorge d'une Demy- Lune dont 
nous nous efiions emparés : Ce qui 
n’empefcha pas qu’une autre S auci lie 
ne fie jouer le Fourneau , dont l 'effet 
fut fi grand que nous perdîmes la De- 
my- Lune , mais nous la regagnâmes le 
me fine jour. 

SaucilTons LSfe 

faits de troincs d’arbriffeaux, ou dç 
grolïes branches d’arbres ; en cela dif- 
rerens des Fafcines, qui ne font que de 
menus branchages. Ljs Saucilfon eü 
lié par le milieu & par les deux bouts^ 
& fert à fe couvrir , & à faire des 
JE-paulçtpens^ Qu^nd nous eûmes pouf- 
fé la Tranchée a dix pas duChemin- 
couvert , nos Pionniers travaillèrent ù 
des Sapp.es, de pouffèrent des Sau^pif- 
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Çons devant eux pour atifeurer leur tra- 
vail. _ , 

Sau ve-garde ,, , p t0 «! 

dion que le Prince ou le General de 
Ton Armée acccrde à quelques Terres 
Ennemies , qu’il veut garantir des in- 
fultes & des logemcns de Tes Troupes. 
Accorder des Sauvegardes, envoyer 
un Garde en Sauvegarde , révoquer 
des Sauvegardes. Le Roy pat un Re- 
glement du 6* Avril t6 6 8 • ordonna 
que les Maifons, Châteaux ou Par- 
roilfes payeroient à ceux qui feroienc 
envoyés en Sauvegarde cent fols par 
jour , outre leur fubfiftance » & afin 
•qu’ils n’y demeuralfent pas inutile- 
ment & a chargé aux Proprietaires èc 
aux Habitans , fa Majefte ordonna 
que fous peine de la vie ils fe retire»- 
roient & rejoindroient leurs Corps » 
dés que l’Armée feroit à fix heures de 
chemin des lieux qui feroient en Sau** 


vegarde. . . 

Scénographie, J a*. 

ped d’une Place de Guerre , eft fa rc* 
prefentation naturelle , telle que la^ 
Place nous paroît) quand nous regat* 

X iij 
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ions par dehors quelqu’une de Tes F4- 
ces , & que nous confiderons Ton affiet- 
te, la forme de Ton Enceinte» le nom- 
bre & la Figure de fes Clochers , &le' 
fommetdefes Baftimens, tant publies 
que particuliers.. . „ 


Compagnie en Se- 
AJtCClll-LL. con( j, Capitaine en ; 

Second , Lieutenant en Second. Com- 
pagnie en Second , efVune Compagnie 
compofée de la moitiédes homes d’une ’ 
autre Compagnie. Ce qui-s’effifeule.- 
ment pratiqué dans laCavalerie. Capi- 
taine en Second ou Capitaine Reformé- 
en Pied» ôc Lieutenant en Second,, 
font des Officiers Reformés , 5c donc 
les Compagnies ont eflé. iicentiées ,, 
mais qui fervent dans une autre qui 
a efté tirée d’une plus nombreufe j en 
-forte que d’une Compagnie on en a fait 
deux, en faveur de quelques Officiers 
Reformes. Ce qui va eftre encore 
éclaircy de la forte. Apres le Traitté 
de Paix» conclu l’année i<j 68„ à Aix 
la Chapelle, le Roy reforma la Cava- 
lerie » tous les Regimens en furent 
cadrés, & chaque Compagnie ayant 
efté faitte de cent Hommes chacune, 
elles demeurèrent fur le pied de Com^ 
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pagaies Franches, fans entrer en Corps 
de Régiment , & le commandement 
en fut étably de telle forte, que chaque 
Compagnie eftoit commandée en Chef 
par un Capitaine en pied , & on laif- 
foit Ie : foin de la moitié de’ la Compa- 
gnie à un Capitaine Reformé , qui 
s-’apnelloic CapitaineReformé en pied, 
ou Capitaine en Second. Environ une 
année après, fur la fin de 1 669. fa 
Maj efté voulut que le plus ancienLieu- 
tenant Reformé qui eftoit à’ la fuitte 
de chaque Compagnie de Cavalerie fit 
la fonction de Lieutenant en pied , ou’ * 
de Lieutenant en: Second auprès des 
cinquante Maîtres , qui eftoierit foùs 
la charge dû Capitaine Reformé en 
pied', comme fi c’cftoit une Compas 
gnie feparée , & cette Compagnie fût 
appel léc , Compagnie en Second. Ce 
qui n’empefehoit pas que les cent hom- 
mes de la Compagnie entière ne fuf- 
fènt fous la charge principale du Ca- 
pitaine en pied , qui en eftoit le chef, 
ôc comme le Meftre de Camp. 

Çpr*nii i*ir Place, cft fai - . 
kpCLUUlll re lever le Siégé à 

PArmé qui l’attaque. Entre les fa- 
meux Exemples des Places que nous 

X iiij- 
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avons Tecourues à la honte de nos En- 
loemis , celuy de Maftric eft des plus 
temarquables , parce que ce fut apres 
quarante-deux jours de Tranchée ou- 
verte, que M» le Maréchal Duc de 
Schomberg fccourut la Place, Tannée 
*676. 


Chaque Coin» 
C 5 pagnie des Re ^ 

giroens Suifïès a un Secrétaire , c’cft à- 
dire , un bas Officier » qui fait les a£ 
faires de la Compagnie , acheté les 
{ouliers & les habillemens des loldats 
qui en ont befoin , & tient Rcgiftre 
de ce qu'il fournit. Ils le ntflhment 
JMufttrfchrtibcr* 

Sentinelle, 

•de Garde, & pofe fur quelque terrain* 
pour afleurer par fa vigilance, ôc par 
la fidelité un Corps de Troupes, ou 
quelque Pbfte contre les furprifès de 
l’Ennemy. 


Cp rrrprï T un Officier d’u- 
J neGompagnie d'in- 
fanterie , & de Dragons , & le premier 
des Haute-payes. Il commande fou- 
vent de petits Détachemens , & en- 
tre autres fonctions, il fait garder les 
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diftanccs , & drefler les files & les 
rangs. Chaque Compagnie aux G ar- ~ 
des a fix Sergens , toutes les autres’ 
Compagnies d'infanterie & de Dra- 
gons en ont deux chacune. ' 

Sergent Ma\or *, ou Major. Voyés 
Major. 

eft le dernier rang' 

^ I 5 cfunBàtaillon,qur 
en termine la hauteur , & en forme la, 
Qbeuë. Quand on a doublé les Rangs 
en avant, le Bataillon fe remet par le 
Scrrefile. Yoyês Jïemetrr. 

Serre demyfile. C>c ® 

rang du Bataillon qui termine la moi- 
tié de la hauteur du îîiefme Bataillon*. 

& qui marche devant le Demy-file.- 
Ainfi le Bataillon eftant à fix de hau- 
teur, le troifiéme rang qui termine la 
moitié de cette hauteur eft le Serre-de* 
my file. A droit par Serre-demy file 
doublés vos rasgs en arrière. Pour exé- 
cuter ce €ommatidement,Ies rangs qui' 
font depuis le Chef de file jufqu’aut 
Demy file font demy tour à droit, & 
le Serre demy file marchant le pre- 
mier vient doubler fur le Serre- file , Sc 
leChefde file fur le. Demy filc.^ 


/ 
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Çiprr/a eft le Campement d‘une 
y Armée autour d’unePla- 
Ce qu’elle vêtit attaquer. Faire le Sié- 
gé d’une ville, preilèr lé Siégé, lever 
le Sicgé. • . 

Ç;n^. n .- ou Enveloppé e£V une été. 
wvlilvJll vation de terres au milieu 
d’un Folié, pour le fortifier quand il 1 
efl trop large: Le trait dé cette éléva- 
tion formé de petits Baftions , des 
Demy-Lunés, & des Redans qui font 
plus bas que le Rempart de la Place, 1 
mais plus élevés que le Chemin-cou- 
vert. Lemotde fillonfedecredité , 8c 
l’on dit Enveloppé. Voyéis Envc- 

u ff '♦ 

Çivoin - c " un an<c * en O*- 

OLAcilll f dre dé Bataille pour 
lîx Bataillons, 8c fe forme en . fuppo- 
lànt d’abord les fîx Bataillons fur ‘li- 
ne Lighe è Alors ©n fait' marcher 
le fécond 8c le cinquième Batail-’ 
Ion à l’ Avant-garde^ lepremier 8c 
le fixiéme à l’Arriere . garde , & 
huilant le troifiéme & le quatrié*' 
me fur leilr Terrain , ces deui - là 
ferment un Corps de Bataille , 8c fe 
font mis en Bataille par l’Ordre dii 
Sixain. Chaque Bataillon doit avoir ; 


DE L , HOMkE D‘EPË'E. i+j- 
Uft Efcadron à fa droitte , & un à fa 
gauche. On peut mettre en Bataille 
par l'ordre du Sixain > tous les Batail- 
lons dont le nombre efV produit par le 
nombre de fïx. Par exemple, douze 
Bataillons feront mis en Bataille, en 
formant deux Sixains. Dix- huit Ba- 
taillons feront’rangés en Bataille , en 
formant trois Sixains. Àinfî du refte. 
Voyés Ginquairh, 

c n 1 ,4 ^ *- Qûoy que ce m'ôt fignt- 
OGULlcTL generalleiment un- 

homme de Guerre, il s’attribue parti- 
culièrement à l’homme de' pied > & la- 
ptufpartdes Reglemens & des Ordon- 
nances que le Roy a faites pour la* 
Guerre ,-fom pleines de cette diftirf- 
&ion , & apres avoir nommé le Sol- 
dat, elles ajoutent le mot de Gavalier, 
pour établir leur différence. 

J eft l’ap^oinremen^ qu’on 1 

~ 5 donne a chaque homme' 
de Guerre , & qui fe diflingue en Mon- 
tre , en P reft , «Se mefmc en Quartier* 
car on paye par quartier les Gompa^ 
gnics d' O rdonnance* 

eft la marche de quel- 
ques Troupes affiegées - 
qui viennentinfulter le travail des A f-r 
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fîegeans » & quelquefois un Quartier 
du Camp > lorlque les Lignes de Con- 
trevalation ne font pas en deffenfe , ou 
bordées de Mousquetaires. Les Aflie- 
gésavoientfait des Traverfesdansieur 
Folié , qui favorifoient leurs Sorties» 
& pour a'rrefter ces infultes , il nous 
falut épauler contre C es Traverfes ? 
avec des Fafcines arreftéèspar de bons 
Piquets. On dit, tenter une Sortie, 
repoulFer une fortie , coupper la fortie' 
en prenant k dos les Troupes qui 1 ont 
faitte.' 1 

Sou-Brigadier, 

eièr de Cavalerie deftine a foulagér lé 
Brigadier. Fl ©fl Haute- paye dans les 
Regimens de Cavalerie. 

Sou- Lieutenant , 

cft uq Officier de quelques Corps 
de Cavalerie, ou dTnfanterie , pour 

f artager dans l’un & dans l’autre 1er 
jins de la Charge du Lieutenant. 
Chaque Compagnie des Gendar- 
mes, des Chevaulegers d’ Ordon- 
nance , des Moufquetaires du Roy , 
Bc des Dragons , a un Soulieutenant.' 
Il y en a deux dans chaque Compa« 
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gnie du Régiment des Gardes Fran- 
.Coifes, un djms chaque Compagnie 
des Gardes Suides. Dans ies autres 
Regimens d’infanterie , il y a beau» 
coup d’Enfeignes Reformés, entrete- 
nus fous le nom de Sou- Lieutenans. 
Juts Sou -Lieutenans d’infanterie onc 
leur Pofte à la tefte des Piquiers. -j 

Subalternes 

font quelques .Officiers de chaque 
Compagnie qui font au delTous du Ca- 
pitaine } à fcavoir , les Lieutenans 
les Sou- Lieutenans j les Cornettes &, 
les Enleignes. Les autres ne font co$- 
çés que pour bas Officiers. 

T ' 


Talus. 


,0’eft la pente que Pop 
donne aux élévations de 


terres , ou de murailles , afin que les 
unes & les autres lê foûtiennent mieux. 
.Quelques Ingénieurs y apportent ces 
diltuïdions. Ils appellent Talus , ou 
Empattement la bafe ou le pied qui 
foûtient une pente : Et ils diftmguenc 
£ette pente en Glacis , & en Efcarpe. 
Ils appellent Glacis une Pente , dont 
U fauteur çu la Perpendiculaire, 
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^moindre que l' Empattement , Talus., 
«ou Bafe. AiniUcmot de Glacis con- 
vient à la pente de la partie fuperieure 
; -des -Parapets, & à la pente ou déclin 
.que fait le Chemin-couvert. Ils ap- 
pellent Efcarpe, la Pente dont la hau- 
teur ou la Perpendiculaire furpalTe ou 
é^ale le Talus, Empattement ou Ba- 
fe. Mais en general , le mot de Talus 
eft pris pour la P ente mefme , & pour 
ce déclin appuyé fur une Hafe , & 
foûtenu par une Perpendiculaire. Ain- 
fi l’on dit dans ce fens, qu’aux Ou- 
vrages de terre , la Baie des Talus eft 
moindre que la Perpendiculaire, en 
vcas que les Terres (oient graftes Sc 
propres à fe lier , & à s’affermir. Mais 
Ci le terrain eft fablonneux , ou de peu 
de confiftance, la Perpendiculaire, 
ou hauteur doit^eftre moindre que la 
Bafe. 

Tambour , ± ? e ” n 7i 

battre la Gai (fe , c*eft à dire l’inftru- 
ment militaire dont on fe fert dans les 
Moufquetaires du Roy * dans les 
Dragons , & dans toute l'Infanterie i 
fpit pour avertir les T roupes des diffe- 
jentesOccaftonsdufervice, foie pour 


de l’homme d’epe’e iy$ 

.propofer quelque chofe à l’Ennemy j 
";E t cette dernicre efpece de Batterie 
s’appelle Chamade : .Chaque Regi- 
iiffent d’infanterie a un Tambour Ma- 
jor j chaque Compagnie a le fien 
particulier , & quelquefois deux* pour 
battre la Caille en diverfes façons , fé- 
lon que les Troupes font di ver fcnaenc 
commandées. 'Battre auxChamps, ou 
battre le Premier, eft avertir un Corps 
particulier d’infanterie qu’il y a ordre 
de Marcher : Mais (î cét ordre S’étend 
fur toute l’Infanterie d'une Armée, 
cette Batterie s’appelle , la Generalleî 
^Battre le Second , ou. battre l’Alfem. 
blée , c’eft avertir les <Spldats^4 'aller 
au Drapeau. Battre la Marche, c’eftlp, , 
batterie ordonnée quand les Troupes 
commencent à marcher. Battre le Der- 
rîier,c’cft pour aller à la Levée du Dra- . 
peau. Dans un Camp , il y a une bat- 
terie particulière, pourregler l’entrée 
& la fortie du Camp , & déterminer 
le temps que les Soldats doivent fortir 
de leurs Huttes. Battre la Charge , ou 
battre la Guerre, c’eft la batterie or- 
donnée pour aller à l’Ennemy. Battre, 
la Retraite > c’eft la batterie ordonnée 
^aprçsle Combat, & c^eft auffi çellc 
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qui eft ordonnée dans une Garnifon* 

Î iour obliger les Soldats à Te retirer fur 
e foir dans leurs Gazernes ou Cham- 
brées, Battre la Fricaftçe, eft battra 
en tumulte 8 c avec précipitation , pour 
appeller promptement les Soldats , 
lorfque quelque Terfonne de -qualité 
palTe inopinément devant le Corps de 
Garde, & qu’il faut faire la Para- 
de. On bat la Diane , au point du 
.jour dans une Garnifon, mais lors 
qu’une Armée fait un Siégé , il n’y 
a que les Troupes d’infanterie qui 
opt monté la Garde , 8 c fur tout 
celle de la T ranchée , ,qui falfent 
^battre la Diane au lever de l'Aurore* 
8 c alofs cette Batterie eft fuivie des 

f remieres décharges du Canon , que 
obfcurité de la nuit a voit interrom- 
pues , par l’impoftîbilité de pointer les 
pièces à propos fur les Travaux des 
Aflïegés. Par une Ordonnance du 17. 
Septembre 1663. le Roy voulut que 
l’on battift la.Çaifte à la Françoife, à 
toutes Jes Gardes qui fe font dans les 
Places ofù il y a des Troupes Françoi- 
fes en Garnifon avec des Troupes 
Etrangères. Quand un Bataillon eft 
fous les armes , les Tambours font ftuc 

les 
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les Ailes, 8 c quand il défilé, les uns 
font poftés à la Tefte , les autres dans 
les Divifions , 8 c à la Queue. Les 
Moufquetaires du Roy, 8 c les Drai... 
gons ont des Haubois avec des Tarn"- 
bours; Voyés Trompette. 

TV n^nm efr on Hymne- 
X C UCUm y façré que les 

Vainqueurs ont accoutumé de chanter - 
pour rendre grâces de leur Vi&oire au 
Souverain Dieu des Armées, mais 
dont la Politique de nos Ennemis a 
fou vent renverfé 1* triage , l’ayant fait 
chanter plufieur fois , pluftoft pour 
leurs Déroutés que pour leurs avanta- 
ges. Ce qu’ils pratiquèrent particuliè- 
rement l’année 1674.' à Vichne , à 
Madrid 8 c à Bruxelles , pour déguifer 
à leurs Peuples la honte du Combat 
de Senef, qui fut averée par la Levée 
dai Siégé d’Oudenarde : Car M. le 
Prince juftifia fa Viétoire par la fuitte 
de trois Armées Ennemies. 

TVmil V Ce mot a plufîeurs 
X dldlllC. fignifications dans 

l’Art de Fortifier. 

Tenaille dune Place , Front ou Fa- 
ce d’une Place* Voyés Face d’nr.e 
T lace. v 

,x 
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Tenaille »> ou Ouvrage à Tenail- 
le, eft îin Dehors, diftingué en Te-' 
naille Ample, & en Tenaille Dou-- 
ble. 

Tenaille /impie , eft un Ouvrage dont: 
la Tefte eft formée par deux Faces,, 
qui font un Angle rentrant, & dont, 
les Ailes ou Côtés viennent répondre 
de la Tefte à la Gorge. 

Tenaille double » eft un Ouvrage? 
dont la Tefte eft. formée par quatre 
Faces , .qui forment deux Angles ren- 
crans, & trois faillans , & .dont les 
Allés viennent répondrede la. Tefte à 
la Gorge. Q^and ces Ailes ou Côtés 
fontparallelesda Tenaille (impie & la 
doublene font point connues fous d’au- 
tres noms , mais on les appelle Queue ? 
d’ Yronde quand elles font plus larges 
par la Tefte que par la Gorge. Les 
Tenailles ont ce deffaut » qu’elles ne • 
font- pas deflendües ou flanquées vers 
leur Angle mort , ou rentrant-; à cau- 
fe que la hauteur du Parapet empefehe - 
de découvrir en bas devant cet Angle», 
de forte que l’Ennemy s’y peut loger ' 
à couvert* Audi ne fait-on de T enaiL 
les que quand on . n’a. pas afles de 
^emps pour faire un Ouvrage à Corne. 
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ri P .o 1-1-/=» c Remuer les Terres. 

1 LI1C07 c’eft travailler à 
les creufer j à les tranfporter , & à les 
ê'ever , pour en faire des Remparts ou 
des Parapets; 

Tcrre-plain d p “ t *rû 

fu perfide horizontale du Rempart , 
ceft à dire la' partie fupeTieure du 
Rempart , qui eft à peu prés paral- 
lèle au rés de Chauflée , & qui du côté 
de la Campagne eft terminée par un 
Parapet', & du côté de' la P/ace par 
lè Talus intérieur. • - ’ 

-Tefte du Camp , 

c’eft le Terrain du Campem'ènt, qui 
fait face vers la Campagne. C’eft àla 
tèfte duGamp que l’on môte leBioiiac; 
r T* , p/l.p Le mot fe prend pour 
-L Cl LC'. un e Avenue- On né 
p'eiit aller à cette Place que par une 
Tefte. 

7efte : dé la Sapp'e , Tefte de la 
Tranchée-, Tefte du Travail. C’eft 
le Front , le devant , où la partie la 
plusavancéë ôç h plusprochedè l'En* 
jfemy. On a joint les deüx Teftes de la 
Tranchée par un Boyau parallèle à 
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la Place , afin de nedre pas enfile; 

rpnifp unc Mefure te 

nant fix pieds, ou 71. pouces. 

Tranchée, {*£ f A £ 

Ligne d’ Attaque , cdun Travail qui 
fe Fait par l’ Affiegeant , pour gagner à 
Couvert le Forte & le Corps de la Pla- 
ce, & qui ed de differente nature , fui- 
▼ant la qualité du Terrain- où,' Ton s’at- 
tache- Car fi les environs de la Place 
font de roche, la Tranchée ed une 
élévation de Fàfcines , de Sacs à ter- 
re» de Gabions , de balots de laine, 
d’ëpaulemens de terres portées de di- 
(lance en didance ^ & generallcmenc' 
de tout ce qui peut couvrir l’Affie-» 
géant fans faire des éclats., Mais fi les? 
terres fe peuvent remuer, la Tran- 
chée ed un Eofle ou un chemin creufé 
dans les mefmes terres , & bordé d’un 
Parapét du codé des Affiegés. Sa pro- 
fondeur ed à peu prés de fix à fepe 
pieds, & fa largeur de fept à huit. De 
quelque nature que foit la Tranchée» 
elle doit edre tirée hors de l’Enfilade 
dela*Plac^, c’edàdire» conduitte& 
pouffée en forte , que les Affiegés n’e* 

.# 
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puiflent découvrir & battre ia lon- 
gueur. Ainfi on la conduit par des Re- 
tours ou Coudes, qui fbrmene des Li* 
gnes en quelque façon parallèles à la 
Face de la Place qu’on attaque. V oyéir 
Retours.' • <• 

- Ouvrir la Tranchée. G*eft com- 
mencer à creufer le Terrain de la Li- 
gne d’ Approche. Ce qui fe faitordi- 
nairement la nuit , quelquefois à la 
portée du Moufquet , quelquefois à 
demy~portée du Canon de la Place* 
& mefme à la portée entière , fi les en- 
virons de la Place font fans Gavins ou 
fans rideaux , & fi la Garnifon eft for- 
te, & fon Artillerie bien fervie. L'or- 
dre qu’on tient à l’ouverture de la 
Tranchée * fe peut apprendre de ce* 
Exemple que j’affe&e de donner à la 
Memoiregiorieufe des Hommes illu- 
( 1 res que la mort nous a ravis. Tandis 
qu’on travailloit à la Circonvalation de 
Gravelines, l’année 1 64.4. Son Altefie 
Royale, Gallon de France, Duc d’Or- 
léans, donna fes Ordres à Meilleurs 
les Maréchaux de la Meilleraye & de 
Gaflîon,pour l’attaque du FortPhilip- 
pes,qui elloit fortifie de quatre grands 
£ allions avec autant de Demy- Luney, 
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environné d’un Foiré que le Flot de là 1 
Mer empefchoit de- laigner & def- 
.fendu par une Garni fon de- douze cens 
hommes. A l’entrée de la nuit, ces 
jdeuxJ-ieutenans G eneraux ayant fait 
avancer quatre Bataillons jufqu’â quin- 
ze cens pas du Fort , détachèrent fur 
Ja droicte un Sergent des Gardes avec 
vingt Soldats, & fur la gauche un 
Sergent de Navarre avec un pareil 
nombre d’hommes , qui marchèrent 
tous fur un mefme Front, jofqu’à la 
portée du Moufquet de la Placer & 
fe-coucherent-fur le ventre-, vingt pas 
devant les Travailleurs, qui les avoient 
fuivis. En mefme temps on comman-* 
d-a un Lieutenant des G aides avec 40* • 
Soldats , qui fe vinrent auffi coucher 
fur le ventre à la droite des Travail- 
leurs , pour les foûtenir , &r un Lieu- 
tenant de-Navarre à la gauche, dans 
le mefme- ordre. Les premiers Tra- 
vailleurs à genoux, & les uns couverts 
de Mantelecs, & les autres de Saucif- 
fons > ouvrirent la Tranchée au milieu 
de ces Pelotions , & à roefure qu’une 
partie poulîa la - Ligue en biaifant du 
Codé de la Place, le refte fit environ 
cent cinquante pas de Tranchée en 
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arriéré, pour faciliter la communie»- 
don avec le Camp , & pour la com- 
modité des Vivandiers. 

Quand la profondeur delaTranchée* 
n’eft que d’environ cinq pieds , la hau- 
teur d'un homme n’y eft pas à couvert* ♦ 
Comme il y parut au dernier Srege de. 
Befançonen 167 4. lorfque M. le Mar- 
quis deBeringhen defcendant la Garde.; 
delà Tranchée, & M. le Comtede. 


Saint Geranla montant , tous deux; 
s ellant mis à s’entretenir debout , en • 
prefence.de quelques perfonnes de qua- • 
lire , il vint un coup de Fauconneau . 
qui emporta la telle de M. de B*ring- 
hen, & qui blelïa aufll M< de Saint ; 
G eran à lar elle. 

Tranchée ouverte. ^La ville^de 1 * I lie ■' 


fut reduicte en neuf jours de Tranchée- 
ouverte l’année i6<J7.Maftrieentreizc , 
jours Tannée 1673. & le Fort deSKtn* 
en quacre heures , Tannée ï 6-71. La- 
vllle de Grave^alliegée l’année 1674,. 
par leCoîonelRabenhauftj&immedia- 
tement par le Prince d’ O range, foutint : 
trois mois ôc trois jours de Tranchée 
ou verte, par la vigoureuferelîftance de - 
M. le Comte de Chamilly. L’année . 
167 j. Lim bourg fe. rendit à M.le Duc 
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d’Enguyen en huit jours de. Tranché 
ouverte. L’année 167*7. le Roy com- 
mandant en perfonne Ton Armée de- 
vant Valenciennes , emporta la Place 
le feptiême jour apres l'ouverture de la 
Tranchée. De là , fa Majefté vint a f- 
fieger Cambray , ÔC contraignit la viL 
le de capituler en cinq, jours de Tran- 
chée ouverte , & la Citadelle en dou- 
ze jours. Pendant ce temps-là. Mon- 
iteur, Frere unique du Roy emporta 
la ville de Saint Orner & les Forts qui 
là deffendent , en - neuf jours d’attaque 
formelle , 8 c de'travail effectif , car la> 
Tranchée fut difeontinuée pendant 
que fon Altclfe Royale alla donner la 
Bataille , qu’Ëlle gagna à Moncalîel, 
contre le Prince d ? Orange. Fribourg; 
dans leBrifgavva eflré prisfilrla fin de 
1677. en fix jours de Tranchée, par 
M.Ie Maréchal de Crequy. Peu apres, 
M. le Maréchal d’Humieres a em- 
porté en cinq jburs de Tranchée, la- 
ville de faint Guilain en Hainaut. 

Af onter la Tranchée , relever la T ran- 
chée, defeendre la Tranchée» c’eft à 
dire monter la Garde à la Tranchée, 
relever la Garde , 8 c defeendre la 
Garde. Mon Régiment eft au jour- ’ 

• d’huy 
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d’huy de Tranchée, le voftre eftoit 
hier de Tranchée j & le fera encore 
demain. 

Conduire la Tranchée hors d’enfila- 
de» poulfer la Tranchée,avancer cent 
pas de Tranchée , contant les recours. 
Voyés Retours . 

r [ il le remuement 

A ci Vdll j des Terres, le tranf- 

port, & l’arrangement des Gabions, 
des Tacs à terre , des bariques , des 
Fafcines , & généralement tout ce 
qu’on fait pour fe loger , & fe couvrir. 
On poulTa le travail jufqu’à 15. pas du 
Glacis. L'Ènnemy ruina une partie de 
ce travail par une fortie, ôc l’autre par- 
tie par un Fourneau. On a aireurélcè 
travail par des épaulemens à droit <x à 
gauche* 

Travailleurs , font Pi ^ 


niers, & le plus fouvent des Soldats 
commandés pour remuer les terres , ou 
pour quelque autre Travail. 

T "VoTronv a vancés. Pièces dé* 
dû A. tachées , ou De* 


hors. Voyés Dehors, 

Traverfe, 


eft un FolTé bon* 
dé d’un:} Para* 
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pet, Sc quelquefois.de deux , l’un à 
droit , l’autre à gauche. Ce Folié eft 
tantoll découvert , tantoft couvert de 
planches chargées de terre. Ce mot 
cft fouvent pris pour une Galerie, & 
lignifie aulli un Retranchement ou 
une Ligne fortifiée par des Fafcines, 
des Sacs à terre, des Banques, ou des 
Gabions. 

Trompette. g ^ fie 7gi: 

ment l’inftrument Militaire , qui fer t 
dans la Cavalerie, pour l’avertir du . 
Crvice, & l’homme qui fonne de T In* 
ftrument. Les Trompettes fonnent le 
Boute. felle, pour avertir la Cavalerie 
qu’il y a ordre de partir. La Marche 
le fonne quand l’Efcadron commence 
à marcher, la Charge quand ileftau 
combat, la Retraite quand il le retire, 
la Fanfare pour une réjoüilîance , & la 
Sourdine quand il faut faire une mar- 
che fccrette , & la cacher à l’Ennemy. 
En 1671. le Roy ordonna qu il n’y au- 
roit qu’un Trompette en chaque Com- 
pagnie de Cavalerie , & qu’un Tam- 
bour en chaque Compagnie d’infante- 
rie, parce que la liberté d’en avoir da- 
vantage ôtoic le moyen aux Capitaines 
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incommodés d’en pouvoir recouvrer, 
outre que la plufpart des Trompettes 
& des Tambours retranchés feroient 
contrains de fe faire recevoir Cava- 
liers ou Soldats fa&ionnaircs. Le Re- 
glement eft datté du 10. Mars 1672, 

V 

Vague- Mettre , ** 

Officier qui a le foin de faire chargée 
& atteler les bagages d’une Armée, 6 c 
d’en faciliter la marche pour éviter la 
confufion. Il y a un Vaguemeftre Ge- 
neral de l’Armée , le Vaguemeftre de 
chaque Aîle de Cavalerie , le Vague- 
meftre de chaque Ligne d’infanterie. 
Il y en a pour chaque Brigade, pour 
chaque Bataillon , 6 c pour chaque Ré- 
giment. Voyés Fanion 

\T f * une fcntinelle 
V CLICLLC y je | a ç av alerie. 

V ppcrp Rhinlandique, eft une 
* Mefure qui répond à 

deux de nos Toifes, oirà douze de nos 
pieds, & qui eft fouvent employée dans 
la Fortification par leà Ingénieurs 
Holland ois. 

Z ij 
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7 ; /a-n v Les fix V ieux Corps * 

V lvliA. ouïes fix Vieux Régi- 

mens: Les lîx petits Vieux. Voyés 
Infanterie . 

Volontaires^ pe"Lne s s 

die qualité , qui fans avoir un Employ 
fixe dans des Troupes commandées, fe 
jettent dans les Oecafions de la Guer* 
te où la Gloire feule les invite. Ain/5- 
M. le Ducd’Enguyen court à toutes 
les grandes Aétions dignes de fa pre- 
fence » le plus fouvent en qualité de 
Volontaire, non pas tant pour feren- 
pre capable du fervice, que pour en 
donner de glorieux Exemples aux plus 
anciens Officiers». Ge fut fous ce ti- 
tre qu’il fefignala l’année \6yi. vers, 
le Tolhuys, au célébré Partage du 
Rhin , lors qu’animé par la prefen- 
ce k la valeur confommée de M. 
le Prince de Condé , il parta dans le 
Bctavvjfuivy de Mrr.les DucsdeLon* 
guevillc & de Boiiillon, de M. le 
Prince de Marfillac , de M. le Comte 
de Vivonne, aujourd’huy Duc & Pair, 
& Maréchal de France , de M. le 
'Comte de Saulx > aujourd’huy Duc 
de Lefdiguieres , de M, le Duc de 
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Coaflin > de Meilleurs les Comtes de 
Guiche, de Revel , & de Lyonne» 
de Meflîeurs les Marquis de Chavi- 
gny* de Thermes » de Beringhen ,• 
d’ Aubeterre , de Maurevert, de Gui- 
try , 8c de quantité d’autres illuftres 
Volontaires, qui eurent pour témoins 
de leur intrépidité les yeux du Roy , 
ceux de Ton Altelfc Royalle, & de 
M. le Prince de Condé. 

\T elt une fourni- 

Y I LCIU1IC y ture qui eft dû - é 

à chaque Soldat par T Hotte qui le 
loge. Elle confifte au lié! garny de 
linceuls, au Pot, au Verre* à l'E’J 
cuelle, & â une Place au feu, 8c à 
la Chandelle de l’Hofte. Quelque- 
fois l'Vftenfile eft fournie en argent» 
à raifon de deux fols par jour au Sol- 
dat à pied , qui font payés pat les 
Habitans des Lieux ou eft la Garni- 
lôn. Il y a conteftation pour la four- 
niture de rvftenfile 8c du Fourage 
entre les Habitans 8c les Gens de 
Guerre. L’Vllenfîle ne fera pas four- 
me pour un plus grand nombre de 
Places que de 4. 6 . hommes dans la Ca- 
valerie, & de 40. Places dans chaque 
Compagnie d’infanterie. 

FIN* %jmarqnts 

V 
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Remarques fur le mot d’ Ancienneté > 

Dans la page 8 . il faut retranche* 
ces mots , qui commencent à la 5 . li- 
gne. Ai aïs dans un mefme Corps de 
Cavalerie y & dans un mefmt Corps 
d* infanterie , les Officiers de mefmt 
qualité ont le pas iun fur l'autre y 
montent au Charges félon l*anciennete 
de leurs Brevets . Car cét ufage n eft 
plus fuivy qu’à l’égard des Capitai- 
nes , & pour plus de clarté , il faut 
fubllitucr ce que voicy. Les Capitai- 
nes d’un mefme Régiment de Cava- 
lerie, ou d’un mefme Régiment d’in- 
fanterie , roulent tiennent rang en- 
tr'eux félon l’ancieneté du Brevet de 
leur Réception , & leurs Compagnies 
n’ont point d’autre rang fixe l’une fur 
l’autre, que celuy de l’ancienneté de 
leurs Capitaines. Ainfi la Charge de 
premier Capitaine venant à vaquer, fa 
Compagnie defeend , 8c palfe de la 
telle a la queue de l’Efcadron ou du 
Bataillon, & le fécond Capitaine en 
ancienneté monte ordinairement à la 
telle, & fait aulfi monter fa Compa- 
gnie. La Réglé n’eft pourtant pas ge- 
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neralle pour la Compagnie- Mettre de 
Camp d'un Régiment de Cavalerie, 
nypour la Colonelle d’un Regimenc 
d’infanterie; car fi le Major du Régi- 
ment de Cavalerie eft fait Mettre de 
Camp , ou fi le Lieutenant Colonel du 
Régiment d’infanterie monte à la 
Charge de Colonel , il eft à leur choix 
de laillcr ces deux Compagnies à la 
tcfte ou à la queue. Mais à l'égard du 
rang des Subalternes d’un même Ré- 
giment, l’ancienneté de leurs Lettres - 
de fervice ne leur donne aucun rang 
l’un fur l’autre » & pour éviter ]es fre- 
quentes & longues difcufïïons qui ar- 
riverai ent dans les détachemens , ôc 
retarderoient le fervice, particulière- 
ment dans les Vieux Corps , où le nom- 
bre des Compagnies eft très- grand , 
les Subalternes roulent &c fui vent- la 
deftinée de leurs Compagnies , car fi 
leurs Compagnies montent ou recu- 
lent , ils montent aufti ou reculent. 
De forte qu’un Lieutenant qui aurait 
une ancienneté de quatre à cinq ans* 
& qui ferviroit à la queue , feroit com- 
mandé par un nouveau Lieutenant de 
quatre à cinq mois qui feruiroit dans la 
Compagnie d’un Capitaine qui vient 



de prendre le rang de la tefte. A l'ex- 
ception des Subalternes de la Me- 
ttre de Camp dans la Cavalerie, & de 
la Colonelle dans l’Infanterie, car ils 
ne palTent jamais à la Queue * & font 
confervés dans leur rang. 


Extrait dit Privilège dit Roy, 

■pA R- Grâce & Privilège du Roy r donné à Verra lies 
* l’ir. O&obrè i«77.figné,par leRoy en fonConfeil, 
DENIS, gc fcellé. il elt permis à Gervàis Clou* 
2,1 er. Marchand Libraire à Paris, de faire imprimer, 
vendre S c débiter un Livrcintitulé , Les Article l'Hom- 
med’Epée, t Art de monter à cheval,ou le Manege , l'Art 
Militaire ,& l’Art de la Navigation pour les Officiers de 
Marine , expliquées par leurs termes cffcntiels , durant le 
temps & efpace de dix années , avec deffcnCe â tou- 
tes perfonnes de quelque qualité 8c condition qu'elles 
foient, Libraires , Imprimeurs ou autres, d'imprimer, 
vendre, ny débiter ledit Livre, fous quelque prétexte 
que ce foit , à peine de trois mille livres d'amende , & 
de tous defpens, dommages 8c interdis s ainfi qu'il elt 
plus amplement porté pat ledit Privilège. 

^egiffré fur le Livre delà Communauté de s Imprimeurs 
Libraires de cette ville de Taris, le 14. Novembre 1*78. 
S igné, C OPTE POT, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois 
Icif, Février 1578, 
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